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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Pékia et Washington 
contre 
cours soviétique > 


Chacue jour depuis l'interven- 
tion soviétique en Afghanistan, 
Pékin hausse le ton à Pégard de 
Moscou. Le hasard a fait que Iles 
dirigeants chinois peuvent expri- 
mer leur colère et leur Inquietude 
en s'adressant à des hôtes étran- 
gers dont La visite, prévue avant 
les événements de Kaboul, tombe 
particulièrement bien pour eux. 
A ML Bowbarak, vice-président 
de l'Egypte. M Hua Guofeng à 
déclaré, mardi 8 janvier, que 
l'e invasion » de l'Afghanistan 
constitue une e agression directe 
contre un pays musulman non 
aligné »: s'adressant indirecte- 
ment à l'ensemble du fiers-monde, 
il a affirmé que cet acte révélait 
Je vrai visage du « social-iropé- 
rialisme », 


Mais c'est surtout la venue de 
NL Harold Erown, secrétaire 
américain à l2 défense, qui a 
inspiré M. Deng Xiaoping. La 
présence de l'armée rouge en 
Afghanistan, avec lequel la Chine 
a une petite frontière commune, 
peut légitimement inquiéter um 
pays qui 2 toujours dénoncé les 
tentatives de Moscou pour l'en- 
cercler. Le retour de Mme Gandhi 
au pourvoir n’est pas non plus de 
nature à le rassurer. La fille de 
Nebru a commenté avec réserve 
le coup de force soviétique, mais 
Pékin peut s'interroger sur la 
politique future d'ume femme 
qui à toujours exalté FPomilié 
indo-soviétique et avait lié Now- 
Delhi à Moscou par d' 
tants accords de coopération. 
Mme Gandhi avait normalisé les 
relations diplomatiques .aveo 
Pékin mnis le contentieux terri- 
torial entre la Chine et l'Inde 
m'est toujours pas réglé. New- 
Delhi peut toujours profiter des 
tonnes dispositions de Moscou 
envers l'Inde pour exercer dans ce 
domaine un chantage à l'égard 
de la Chine, 


Cependant, M Deng Xiaoping 
obéissait à des considéretions 
d'ordre plus général quand il a 
invité cle monde», et par- 
ticulier les Etats-Unis, à former 
une alliance pour s'opposer à une 
«politique expansionniste qui ne 
changera jamaiss. Les interlo- 
cuteurs militaires de M Ærown, 
répondant aux préoccupations 
américaines, oné affirmé que, par 
l'Afghanistan et La partie méri- 
dionale du Pakistan, l'URSS. 
cherchait à «ouvrir Un Passage 
vers l'océan ndien pour per- 
mettre à sa flotte de voguer 
Purtont ». 


Quel succès pour M Deug 
Xinoping que de s'entendre ré- 
pondre que les Etats-Unis et }a 
Chine doivent « coordonner s leurs 
politiques face à PURSS,: n 
n'est certes pas question de B- 
vraisons d'armes américaines 
dont les Chinois sont préis à 
passer commande. Mais M. Brown 
leur & proposé de leur Evrer une 












station au sol capable de recevoir - 


des informations transmises par 
le satellite américain Landsat D. 
Cette station. dont Pékin avait 
proposé l'acquisition fl y à un an, 
est en principe conçue POUr un 
usage civil mais pourrait servir 
à des fins militaires. 

Selon des sources japonaises, fl 
est également question que 
MC Hua Guofeng se rende aux 
Etats-Unis après une visite à 
Tokyo en mai M Carter irait 
lni-méme en Chine apres ce 
voyage. Ainsi Washington répond 
aux avances de ceux qui, en pré- 
sence de M Brown, ont multiplié 
les plaisanteries sur Ja névessité 
de museler F«onrs polaires 50- 
viétique. 

Autant que l'atilisation de l'arme 
du blé, l'attitnde de Washington 
à l'égard des Chinois = de quoi 
érovbler Moscom Verra-t-on un 
jour la notion rassemblée par 
ao et la plus grande puissance 
capitaliste du monde agir de 
concert sur le plan militaire 
contre Ia patrie de Lénire? La 
vision du chemin parcourt depuis 





‘le jour de jnillet 1951 où M. Kis- 


singer, chargé par M Nixon de 
prenûre un premier contact avec 
les Chinois, se rendait à Pékin 
poar le voyage <le plus important 
de sa vie» fait en tout 625 


réfléchir. 
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La crise afghane et ses répercussions! La tension en Corse 





MM. Giscard 


d'Estaing et Schmidt tentent 


de dégager une position européenne 


La crise afghene a été évoquée ce mercredi 
9 Janvier à Paris où M. Giscard d'Estaing s'en- 


tretient dans Faprès-midi avec 


Schmidt des derniers événements internationcuz. 
Le but des deux hommes serait de préciser une 
position proprement européenne dans cette 
affaire. Cette perspective inquiète quelque peu 
Washington, où lon note la prudence affichée 


aussi bien à Paris qu'à Bonn. 


C'est sans doute dans lespoir d'oblenir de 
plus grandes manifestations de solidarité de la 
part des alliés des Etats-Unis que M. Curter a 
téléphoné mardi soir à M. Giscard d'Estaing. 
Pour le chef de la Maison Blanche, l'invasion 
de l'Afghanistan constifue, en effet, « la crise la 
plus grave» dans les relabions Est-Ouest « depuis 
‘la jin de la seconde guerre mondiale ». 

A Kaboul, le journalistes occidentaux présents 


L'carme alimentaire > 


Pour Ia première fois, un Eiat 
modsme use officiellement de 
l'« arme alimentaire « En Hmitant 
les exportations de céréales des 
Etats-Unis vers l'URS.S. la prési- 
dent Carter, qui ne respecte pas la 
promesse du candidat Carter, entend 
entraver le développement de l'éle- 
vage soviétique et, par là même, 
gêner l'approvisionnement en viande 
du peuple soviétique, Pourquoi ? 
Pour faire pression sur Le Kremlin, 
coupable d'ingérence année en 
Afghanistan. Ce chantage à l'esto- 
mac, qui répond à la diplomatie du 
napakn, ne soulève pas d'indigna- 
tion de l'opimon. Sans doute parce 
que celle-ci s'y est habituée : 
l«srme afimentako» existe depuis 
longtemps, la seule nouveauté dans 
cette affaire  américano-soviétique 
résident dans son  officiallsation. 


JACQUES GRALL: 
{Lire la suite page 4) 








AU JOUR LE JOUR 









qu'ils sont d'accord pour 
nourrir des colombes mais pas 
des faucons. . 

Le tout est donc de savoir 
si les Américains se trompent 
ou non sur le genre d'oiseaur 
auxquels ils ont affaire. Cer- 
tains vous diront que leurs 
craintes sont bien exagérées 
en citant l'eremple de ce 
moineuu de Paris en visite 
pour huit jours au Kremlin 
dans une atmosphère a d'ami- 
tié cordiale, de soUdarié et 
de compréhension mutuelle » 
et auquel R n'a êté fait aucun 
mal. 

Mais en vérité chacun sait 
que dons les questions de 
volières ou de jauconneries 
tout dépend de l'oiseau. 


BERNARD CHAPUIS. 

































l'aventure etde l'esprit*" 


Collection “Vécü" 









L e cadran solaire, c'est £ 
d'abord l'histoire d’un 

homme libre, hisioire d'une 
vie, chronique d'une époque. 
De la guerre d'Espagne aux 
rands combais du syndica- 
isme agricole, en passant par 
l'aménagement du. territoire, 
l'itinéraire allègre et généreux 
d'un homme en qui Maurice À 
Clavel voyait “une force de 


— soumis à une stricie censure — ne signalent 
aucun trouble. Hors de la capifale, les rebelles 


Le chancelier limileraient désormais leur résistance à l'implan- 


partisans de l'ancien président Amin. 

Au Pakistan, .le générel Zia a commenté pour 
la première fois l'invasion de l'Afghanistan et 
a réclamé mardi Pévacuation de ce Pays par les 
troupes soviétiques qui s'y trouvent. Le gënéral 
Zic a appelé la communauté internationale à agir 
dans Ce Sens. 

4 Moscou, où M. Marchais a rencontré 
M. Brejnev, la presse se contente de dénoncer 


Fahystérie anti-soniétique » qui, selon elle, conti- 
muerait de se développer aux Etats-Unis. 





Le paradoxe 


et sociale, nous sigvale notre lant 
à Bruxelles, Pierre De Vos, pourrait encore 
Je ne suis pas de ceux qui se par 


«La vérité, Sire, c'est qu'l-n'y tête d'une Europe lotharingienne, 
a pas de Bélgess, écrivait Jules sous les ducs ds Bourgogne. Long” 


princière (Liège), mais foncière- 
ment romanisés, d'autres parlant 









. réforme de l'indemnisation au 


durées du travail. 






dissuader les dirigeants des partis de la 
majorité de provoquer, dès maintenant, l'écla- 
tement de la coalition gouvernementale, 
divisée notamment sur le statut à donner à 
Bruxelles dans les institutions régionales. 

L'écrivain Pierre de Boisdeffre exprime, 
dans l'article qu'on Lira ci-dessous, son point 
de vue sur la crise belge et l'avenir du 
royaume, qui célèbre, cette année, son cent- 
cinquantenaire, 





Après l'échec des négociations entre partenaires sociaux 
M. Barre présentera un projet de loi 
pour sssouplir les horaires de travail 


Aussitôt après Féchec des négoclations gux l'aménagement et . 
la réduction des horaires entre les syndicats et le CNP, mardi 
soir 8 janvier, le premier ministre a annoncé que, eu liaison avec 
le ministre du travail, ! alsït prendre des initiatives. 

- Une fnitiative. qualifiée d’« originale » par l'entotrage de 
ML Barre, consisterait, dans un premier temps, à charger ML Mat- 
teoll, qui va reprendre ses fonctions, d'engager une consuitation 
de chacune des parties présentes aux discussions, puis de désigner 
éventuellement un «a sage », qui, en étroite collaboration avec les 
syndicats et le patronat, proposeraïit un double projet d'accord 
entre les parties et de loi, comme cela a déjà été Le cas pour Le 





Le projet de loi viseraft à réformer les textes de 1936 sur les 
quarante heurés hebdomadaires ponr autoriser des formules d'assou- . 
plissement des horaires et éventuellement de réduction de certaines 


Cire page 33 l'article de Jenan-Piétte Dumont.) 





e Des antonomistes se retranchent à Ajaccio 
dans un hôtel, retenant des voyageurs 


e Les deux <otages> sont dans un «lieu secret> 


Après l'intervention des forces de l'ordre an village de Baste- 
lice (Corse-du-Sud), mardi 8 janvier, certains des militants auto- 
nomistes qui retenaient en otages trois personnes qu'ils accusent 
d'être des « barbouzes =» se sont retranchés, mercredi à 3 heures 
du matin, dans l'hôtel Fesch, an centre d'Ajaccio. Les < prison- 
niers- ne se trouvent pas avec eux puisqu'ils avaïent été évacués 
de Bastelica la veille avant l'intervention de la gendarmerie et 
Se trouveraient séquestrés dans le maquis. 

Les occupants de l'hôtel Fesch, qui retiennent dix clients de 
l'établissement, exigent des autorités Le possibilité de réunfr une 


conférence de presse. 


Ces événements ont suscité plusieurs réactions d'organisa- 
tions politiques, La fédération de Corse-du-Sud du parti commu- 
niste dénonce < l'existence de <barbouzes» en Corse révélée par 
l'affaire de Bastelica- et le fait que <certains fonctionnaires » 
soient impliqués. Le parti socialiste, pour sa part, a demandé an 
préfet «que ne soit pas créée une situation plus grave que celle 
à laquelle on voulaït mettre fin» avec l'intervention des forces 
de l'ordre à Bastelica M. Jean-Marie Le Pen, président du Front 
national, s'étonne que des citoyens français «soient détenus par 
d'autres citoyens sans mandat judiciaire ». 


Le défi 


Volci donc qu'au cœur de l'hiver, 
la Corse connaît un nouvel accès de 
fièvre. Jusqu'alors, l'actualité y était 
plutôt estivale, avec le retour au 
pays des étudiants «exilés» sur le 
continent. Pourtant, la dernière « sRi- 
sons avait été particulièrement 
calme. 

M. Edmond Simeoni avait reconnu 
«un tassement. du mouvement aulo- 
nomiste ». À son avis, «en période 
de crise, les gens Se serrant fri- 
Jeusoment sous les ailes de ceux 
qui peuvent les aider». Quant au 
Front de libération nationale de la 
.Corse (F.LN.C.) qui revendique pu- 
rement et simplement l’indépendancs 


de lle, H.-semblalt vouloir « porter 


fa gueñre sur le continent ». 


français ou souhaitant le devenir 
(Tournai)... 


fLire la suite page 8) 






DÉFENSE DE LA LANGUE 


Parce que là-bas, de l'autre côté 
de l'eau, des Corses prennent en 
otage deux compatriotes qu'ils soup- 
çonnent — peut-être pas à tort — 
d'être des #«barbouzes+, parce 
qu'ils sortent leurs fusils pour défier 
l'autorité de l'Etat et que celul-cl 
leur envoie ses auto-mitrailleuses, on 
croit la «guerre» proche, l'affron- 
tement inévitable. 

Comment, en effet, ne pas se rap- 
peler le drame d'Aléria au mois 
d'août 1975 et la mort inuïle de 
deux gendarmes mobiles, victimes 
du manque de sang-froid de mHt 
tants insulaires et de l'intransi- 
geance des pouvoirs publics, déci- 
dés à en découdre coûte que coûte 
avec les aulonomistes Comme s'il 
suffisait de montrer la force pour 
résoudre la question corse, autre- 
ment plus complexe qu'on ne l'ima- 
gine à Paris. 


JACQUES DE BARRIN. - 
(Lire la suite page 12.) 





Le statut des émetteurs 
de la radio-télévision 


TO.F. EST PLACÉE 
SOUS LA TUTELLE DES P.T.T. 


(Lire page 28.) 








Sexagenalisme 
et présence française 


« Notre classique prétention à 
Tuniversel a besoin d'être chaque 
Jour démontrée, tant notre heza- 
gonalisme de jait et d'attitude ls 
contredit. Nous nous replions sur 
VHexagone en croyant rayonner 
encore sur le monde. » 

Ce constat sévère n'est pas dû 
à de malveïlants irresponsables, 
mais à un groupe de travail mis 
en place par ke ministre, dans 
son Rapport au ministre des 







































Hons culturelles extérieures, Tap- 
port distribué par le ministère 
avant d'ètre diffusé par La Docu- 
mentation française, Rapport 
aussi que le ministre vient de 


.faire largement sien en présen- 


tant son projet de réforme de 
notre action culturelle. 

Nombre d'idéesforce qu'il 
contient devraient être banales, 
alors qu'elles vont à cantre-cou- 
rant de bien des attitudes, de 
bien de comportements Et 
d'abord qu'il s'agit d'écarter le 
morgue du don unilatéral que 
nous ferions de notre culture à 
des peuplades en attente pour «se 
placer en position de dinlogue et 
d'échange avec lextérieur et 
donner en conséquence sa juste 
place à la connaissance des autres 
cultures et langues ». 

La demande a été formulée 
depuis longtemps par des orgn- 
nismes privés, depuis le Comité 
francais d'échanges avec l'Ale- 
magne nouvelle créé par Emma- 
nue] Mounier, en 1948, jusqu'à le 
Fondation d'Hautvillers pour le 
dialogue des cultures, dont le 
titre se trouve implicitement évo- 
qué dens le rapport. Mais Jeur 
pratique n'était pas celle des 
organismes officiels et ne corres- 
pondait guère à l'état d'esprit de 

ALFRED GROSSER. 


fLire la suile page 2) 
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Le Monde - 


LANGUE 


idées 





Dialogue des cultures 


E programme d'action éla- 


journal des rencontres, où peu à 
peu le souci du concret prit le 
relais du songe, témoignent assez 
que demain devra être envisagé, 
de manière fortement renouvelée, 
le problème entre tous difficile, 
passionnément débattu et coniro- 
versé, de avenir du français. 
Cette métamorphose passe 


à un monde vivant à l'heure des 
sciences et des technique, mais 


- que tourmente la soif d'un nou- 


vel humanisme. À son tour, uns 


Elle comporte deux faces indis- 
sociables : une politique de notre 
langue à l'étranger, mais dans le 


gères 

Jeutre le seul rapport conve- 
nable est celui de l'échange et de 
la réciprocité. A chacun là-dessus 
de jauger conscience l'énorme 
chemin que nous avons à par- 


tels que le monde arabe, l'Amé- 
tique latine, l'Union Soviétique, 
la Chine, le Japon Car nul ne 
saurait conserver de doute à cet 
égard: nous ne pouvons plus 
imaginer que les autres pays 
maintiennent ou reprennent leurs 
efforts en faveur de l'enseigne- 
ment de notre langue, si la 
France ne consent pas des efforts 
correspondants. 

Une seconde détermination, 
plus révolutionnaire encore, 
risque de surprendre certains de 
nos concitoyens frileusement dra- 
pés dans le manteau de la tra- 
dition. Le simple souci de regarder 
en fac les réalités présentes 


par GÉRALD 


contraint à admettre que notre 
langue n'a pas la moindre chance 
de pénétrer par les voles de la 


ments qu'offre en abondance La 
civilisation contemporaine. 
Deux mots encore sur ce cha- 
pitre de conduite en matière de 
langues D'abord la France n'a 
point, gardons-nous de l'oublier, 
Je monopole de son idiome : elle 
doit donc en défendre les cou- 


. leurs à travers une active 


con avec les multiples 
collectivités francophones. Nos 
cousins du Nouveau Monde, par 
exemple, sont de bien des façons 
mieux placés que nous pour per- 
cevoir une nouveauté promise à 
de prompts développements : la 
pratique généralisée d'un cer- 
tain anglais tend à être éprou- 
vée corame le signe d'un mondlin- 


peu qu'il sache s'ouvrir aux 
autres cultures, apparaît à beau- 
coup comme un espoir libére- 
teur : je viens d'en être le témoin 
en Argentine. puls en Uruguay. 
L'heure sonne donc moins que 
Jamais du repli sous la pression 
du modèle américain: elle est 
plutôt venue d'examiner celui-ci 


des autres. 





… Du discours à l'épreuve de la méfhod 


privilégiés qui. motivés par leur 
amour de notre langue, de toute 
manière l'apprendront et la pra- 
tiqueront; fait prime sur le 
marché le français « fonctionnel ». 
Ce plat du jour, partout servi, est, 
hélas! d'une consistance dou- 


teuse. 

Second problème: par qui eb 
comment combler cette double 
attente? Au temps où voyager 
était Le lot d'un très petit nombre, 
où les voix des cinq continents ne 
se croisaient pas sur les ondes ni 
ne se muiltipllalent grace au film 
et à la (vidéo-) cassette, il était 
indispenseble qu'on demandät à 
des professeurs français d'aller 
porter notre langue sous tous les 
cieux où elle était désirée. Ainsi 
s'ouvrirent dans les grandes villes 
du monde les instituts ou centres 
dont la tâche première était d'en- 
selgner et de propager le français. 

L'enseignement direct 
aujourd'hui ses droits intacts, et 
même les accroît. Mais nombre de 
pays possèdent à présent leurs 


maîtres et leurs équipements de 
iangue. Ce qu'ils nous demandent, 
c'est d'intensifier Jes échanges 
entre ces maitres et les nôtres, 
afin de parfaire les méthodes, de 
découvrir les meilleurs moyens de 
troquer la pédagogie de naguère, 
volontiers élitiste, paresseusement 
Lvresque et fragmentaire, contre 
une pédagogie ouverte, assidue, 
relayée par une pratique inten- 
sive. 

Ici et là, les « Alliances » 
{titre-programme, porteur du plus 
sûr avenir) et des équipes cultu- 
relles avisées travaillent en étroite 
harmonie, savent entendre les 
appels et y répondre. Puissions- 
nous les rendre contagieuses, Cela 
signifie : apprenons dans tous 


me sont pas les mèmes (pour- 
quoi donc faut-il le rappeler ?), 
selon qu'il s'agit des contrées de 
l'univers où notre langue est 
complètement étrangère, ou pres- 
que, des pays de langue romane, 
ou des aires francophones Ce 
qui, en revanche, nous est pres- 
que universelement réclamé, c'est 
d'une part le concours de spé- 
cialistes soit en linguistique, soit 
en didactique des langues aptes 
à conseiller et à informer les 
Dédagogues locaux, d'autre part, 
un éventail puissamment étoffé 


ANTOINE (#) 


de manifestations, ressources, 
outils de travail propres à four- 
nir des occasions (le mot revient 
sans cesse d'entendre, de lire, de 
pratiquer. le français Tous nos 
partenaires tant soit peu 
conscients ont d'avance ratiflé 
l'axiome de J. Rigaud : « Une 
langue qui senseigne et ne se 
parle pas &evient bieniôt une 
langue morte » : l'impératif écla- 
tant ainsi d'évidence, il reste à 
dire les mises en œuvre qu'il en- 
traîne dans l'ordre des médias 
az sens le plus large : avant tout 
livre, presse, cinéma, radio eb 
télévision. 

En matière de livres, plus en- 
core qu'ailleurs, Ia première 
nécessité, si fêcheusement incon- 
nue à nos habitudes nationales, 
est celle d'une active coordina- 
tion : en France entre les édi- 
teurs, les services du livre, le 
Quai d'Orsey ; dans nos ambas- 
sades entre nos conseillers com- 
merclaux et culturels et les 
éditeurs tant locaux que français. 
La seconde exigence est celle d'un 
recours considérablement accru à 
la traduction : les Américains 
comme les Soviétiques ont perfal- 
tement compris, les uns malgré la 
vaste audience de leur idiome, les 
autres pour la raison inverse, 
que seule la vente d'ouvrages tra- 
duits dans les principales langues 
du monde et à bon marché per- 
met leur diffusion Il serait 


français, y compris notre livre 
de poche, est-il si souvent absent 
des aéroports internationaux ? 
Pourquoi tant de villes impor- 
tantes du monde sont-elles pri- 
vées de librairies françaises ? 
Pourquoi nos services culturels 
sont-ils si peu incités à organiser 
en liaison avec les éditeurs locaux 
et français des expositions-ventes 
qui répondraient à une impa- 
tience maintes fols manifestée ? 

Second «produit» Imprimé : 1a 
presse écrite, elle aussi cruelle- 
ment déficiente et de deux 
manières. Où que ce soit hors de 


contre encore moins, et pour 
cause, de journaux locaux 
composés en notre langue. 1 y 
& là, par rapport au passé, un 
déclin dans un secteur de diffu- 
sion pourtant essentiel, touchant 
un public potentiel nombreux et 
qui se plaint améèrement de 
n'avoir pas de rendez-vous quoti- 
dien avec nous. Avis à tous les 
militants du français fonction- 
nel: pour peu qu'initiés aux 


mie en'preMne; de Jours sub 
ns. 

Troisième ressource en situa- 
tion de crise, à la fois hélas 
interne et plus encure externe : 
le cinéma. Est-il vraiment sup- 


pour is Jeunesse (CLD.J.). 


LA POLITIQUE EST UNE CHOSE 
AUSSÉ NÉCESSAIRE GUE PANGEREISE. 
LA POLITIQUE EST UNE FORME HUMAINE 
FONCTIONNANT SELON SES LOIS PROPRES, 
LE LANEAGE POLITIQUE FAIT 
PARTIE DE L'ACTION PCESTIQUE 


Powtoir, violence, décision. 
Per W.FM.Mackensie . 


érigée par Georges Balandier. 
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relles 
missible»: aujourd'hul, pour la 
plupart de nos amis lointains, la 


Ë 
A 
Î 
; 


(Suite de la première page.) 


« Nos points d'implantation ne 
sauraient être, dit encore le rap- 
port, des ghetios, des bastions de 
la culture jfrançaise, mais des 
lieuz d'échange, enracinés dans 
la vie locale. » C'est d'autant plus 
vrai que le meilieur lieu d'implan- 
tation de le culture française en 


Ludwigsburg, 

mande créée à titre privé par 
‘Theodor Heuss et Carlo Schmid, 
celui-ci en assurant encore la pré- 
sidence le jour de sa mort. C'est 
cet institut qui a falt publier, 
l'an dernier, en français, par un 
éditeur allemand, l'admirable 
guide bibliographique 24 France 
contemporaine (1), dont la 
rigueur et le richesse sont sens 
égales. 


Deux autres idées centrales du 
rapport réjouiront tons ceux qui, 
depuis la fin de la guerre, ont 
pratiqué les échanges culturels 
avec l'Allemagne dans l'espoir 
qu'un jour leurs principes seraient 
adoptés par la France officielle 
pour les échanges avec tous les 
Pays. Le définition du publle à 
atteindre : pas seulement, pas en 
premier lieu les milieux dits cuiti- 
vés, mais aussi et surtout des 


sionnels ou professionnels : pour 
cela, ne pas avoir une sorte 

clientèle flxe, mals créer des 
Contacts et échanges secieur par 
secteur. La définition de la cul- 
ture : ce ne sont pas seulement 
des productions littéraires sur- 


(1) Dirigé René Lasserre. dif- 
fusé en France par les PUF. 


é 





Nouvelle défense et illustration 
de la langue française 


par JEAN-PIERRE BIONDI (#) 


hors l'Hexagone, ou qui vivent 

aux marches de la francopho- 
nle, peuvent en témoigner : l'expres- 
sion françalse est menacée. 

Dans les assemblées internatio- 
nales, test révélateur, les franco- 
phones doivent lutter pour utiliser 
une langue pourtant reconnue offi- 
clellement comme langue diploma- 
tique. : 

Nous ne dresserons pas la liste 
des lieux où le français tend à 
régresser, quand À ne s'absente pas 
{Asie}. Cela fait des années que des 
personnalités qualifiées tirent à ce 
éujet, et sans grand succs, la son- 
nette d'aiarme. L'heure, pour ceux 
qui croient au rôle de la communica- 
tion par l'expression françalse, n'est 
pes aux soupirs mais à la défense. 

Il est assez paradoxal de consta- 
ter qu'aujourd'hui les plus fervents 
avocats de cette cause sont Afri- 
cains ou Canadiens. Nos compa- 
triotes, chez qui il semble du mell- 
leur ton de brocarder sa propre 
langue, seralent-ils atteints — blen 
subitement et sans doute à contre- 
temps. — du «complexe du coloni- 
sateur » ? 

SI tel est le cas, ils devraient s8 
demander pourquoi ce sont d'ex- 
colonisés, économiquement sous- 
développés, qui mettent le pius d'ar- 
deur à préserver ét à promouvoir 
l'instrument de culture et d'échange 
qu'est Le français. 

La propagande du français, du 
moins à une époque en France, a 
été aussi un moyen de libération, 
une meilleure chance offerte à 
chacun d'accéder à la responsabi- 
lité. li est navrant de lire à ce 
propos tant de contresens télus. 
L'école en français, laïque, gra- 
tuite et obligatoire, a d'abord èté 
une entreprise démocratique sur 
iaquetie les conservateurs du mo- 
ment ne se sont jamais trompés. 
Elle a permis l'avènement d'une 
admirable génération de pédago- 
gues — ces instituteurs fils de 
paysans du début du siècle, — 
ainsi que la diffusion, à travers 
notre société, d'un humanisme au- 
thentiquement progressiste. Cela, 
perlals, mérite d'être rappelé. 

Bl.1 sûr, les temps ont changé. 
L'actualité de la francophonie s'est 
déplacée. Le véhicule de l'idéal 
démocratique est devenu, ailleurs, 
l'arme de la résistance culturelle, 
voire de l'efficacité économique. 

C'est la République du Sénégal 
qui, dans un opuscule consacré 
à la transcription de ses langues 
nationales, écrivait, en 1972 : « Hem- 
placer le français, comme lengue 
officielle et comme langue d'ensel- 
gnement, n'est ni souhaitable ni 
possible. Si du moins nous ne vou- 
lons pas être en retard au rendez- 
vous de Fan 2000. En effet, il nous 
faudrait au moins deux générations 
pour faire, d'une de nos langues 


C' que leur activité conduit 


Hexagonalisme et présence française 


tout anciennes, mals davantage 
encore la pensée et les pratiques 
scientifiques, politiques, techno- 
logiques d'une société. Nous avons 
beaucoup plus à donner et d'abord 


Quant à la langue, le rapport 
ose enfin formuler clairement ce 
qui est passé sous silence par les 
défenseurs les plus sourcilleux de 
la seule pratique du françals dans 
notre action extérieure : « Dans 
tous les domaines, notamment 
ceux de la science et de la tech- 
nologie, la promotion souhaitable 
de la langue ne doit pas borner, 
pas ses inévitables limites, la pro- 
pegaiion de le pensée française. 
Quelle que soit la valeur intrin- 
sèque de la langue, on ne saurait 
renoncer, pour des motifs linguis- 
tiques, à la diffusion de la pensée 
française et à l'échange des 
culiures. » 


Il faudrait parler encore plus- 


nei : la langue est un véhicule ; 
l'essentiel, c'est qu'elle ait quel- 
que chose à véhiculker. Or ce 
quelque chose n'est pas donné 
une fois pour toutes. En d'autres 
termes : la lutte pour notre ian- 
gue, comme pour l'ensemble de 
notre présence au dehots, passe 
par le budget de la recherche. 
Dininuer celui-ci, c'est affalblie 
la France plus sûrement qu'en 
laissant des savants français pre. 
senter en anglais leurs décou- 
vertes dans un congrès interna- 
tlonal. 

Ce congrès où ils ne peuvent 
souvent pas se rendre, faute de 
crédits : universités et labora- 
toires n'ont pas d'argent pour 
cela, et le ministère de affaires 
étrangères n’a pas de politique 


+ 


nationaies, un instrument efficace 
pour l'enseignement des sciences 
et des techniques. Et à condition 
que nous en eussions Îles moyens 
financiers et humains, c'est-à-dire 
des sevants et des techniciens assez 
qualitlés. {...}. » 

Pour d'autres, il suffit d'observer 
que neuf dixième des collégiens om 
l'américain pour visée Ilngulstique, 
Comme si le prochain milénairs 
devait être en fait monollngue, 
Comme si ren d'important ne devait 
ee concevoir, &e créer où se con 
éommer sans l'idiome du principal 
pays marchand. 

Repliement cullurel ? Tout ay 
contraire, quand c'est d'identité 
qu'il s’agit Pour contribuer valable. 
ment au monde de demain, encore 
faut-il être enraciné en soi-même, 
Comment comprendre autrement 
cette floraison soudaine d'assocla- 
tions francophones: Agence ds 
coopération culturelle et technique, 
Association internationale des par- 
lementaires de langue française, 
Association des universités partielle. 
ment ou entièrement de [angue fran- 
çaise, etc. ? 


Volonté politique 





Pourquoi cette multiplication d'ini- 
tiatives, s'il n'était question d'un 
vériable réflexe de défense ? Quel 
francophone lucide pourrait sacrifier 
tes avantages d'une langue intercom- 
munautaire, sauf à vouloir scier la 
branche sur laquelle 11 est assis ? 

Us ont également tort, ceux qui 
sont assez nombrilistes pour croire 
que leur langue est à l'abri de tout 
denger. L'histoire est là, qui nous 
enselgne ce qu'il en est 

D'ailleurs, les efforls actuels, géné- 
reux mais dispersés ou trop spécia 
lisés, ne répondent pas aux néces- 
silés et ne sauralent stopper la 
processus évoqué. La coopération 
multilatérale entre pays francophones 
demeure, en réalité, dérisoire, et les 
actions, contrairement à ce qui se 
passe dans le monde anglophone, 
manquent de perspeclive globale. 
Dès lors, le problème du développe- 
ment mieux intégré d'une solidarité 
culturelle se trouve posé. 

La dynamique d'un tel développe 
ment ne peut surgir que d'une 
volonté politique : la volonté expri- 
mée par les peuples concemés de 
se grouper et de se défandre contra 
un tropisme dépersonnalisant. 

Des états généraux de la franco- 
Phonie ? Je pose la question: si le 
droit à revivre d'expressions et de 
cultures étouffées ou disparues doit 
être légitimement ‘affirmé, pourquoi 
pas, par |: même occasion, le droit 
à exister de celles qui vivent 
encore ? 


(*) Journaliste. 





de présence réelle de la France 
dans les rencontres scientifiques 
internationales. Ne pas le die 
constitue une des faiblesses du 
xapport. 

En revanche, le rapport relève, 
discrètement mais fermement, les 
lourdes responsabilités des univer- 
sités dans les insuffisances de 
l'échange. Il faut « promouvoir, 
dans les universités françaises, les 
centres d'études et de recherches 
sur les civilisations étrangères 
Pour remédier aux graves insuf- 
Jisances constatées en € 
domaine ». S'il s'agit des clvi- 
lisations contemporaines, les in- 
suffisances sont souvent (tragi- 
ques, Même pour les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et l'Alle- 
magne fédérale où le bilan n'est 
pas négligeable Une jeune cher- 
Cheur qui aura accumulé du savoir 
Précis et utile sur l'Iran ou le 
Yémen, où va-t-il pouvoir s'im- 
planter ? Inutils même de pren- 
dre le cas d'un pays lointain : 
il n'existe aucune université 
française où l'on se préoccupe 
cupe de la Belgique d'aujour- 
d'hui, de cette Belgique d'aujouT- 
de laquelle nous avons une atti- 
tude que le rapport qualifie à 
bon droit de « paternaliste, voiré 
ironique ». La faiblesse de n05 
connaissances et de nos recheï” 
ches sur les pays. é 
explique pour une bonne pat 
pourquoi, au lieu de J'« échangé 
mutuellement profitable 2, nOUS 
pratiquons trop souvent « la déli- 
vrance unilatérale et triompho- 
liste d'un message sans réplique ». 
Décidément, le rapport Rigaud 
menque d'induigence pour #5 
insuffisances qu'engendre notré 
suffisance ! 

ALFRED GROSSER- 


RS … | | n 
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Notre correspondent à Mos 
cou, Alain Vernet, a été autorisé 
à se rendre à Kaboul. Nous 
publions ci-dessous l'article 
qu'i nous a fak parvenir per 
une vole indirecte. 


Kaboul. — L'Afghanisten s'est 
entrouvert, pour quelques jours 
au moins, à la presse internatio- 
nale, convlée à participer, mer- 
credi © Janvier, à une conférence 
de presse du nouvel homme iort, 
M. Babrak Kermal. Les formalt- 
tés sont réduites au minimum. 
Les journalistes arrivant à l'aéro- 
port de Kaboul sans visa s8 
voient  déllvrer, sur-le-champ, 
le précieux document Les 
contrôles de police et de douane 
eoni très légers, mais Ils se 
passent dans des salles étrolte- 
ment survelllées par des soldats 
afghans en armes. 


Le plus grand calme règne 
dans la ville, où le dispositif 
militalre afghan et a fortiorl so- 
viétique est extrêmement discret. 
Les bâtiments officiels, les am- 
bassades, l'Immeuble de la radlo 
et de Ia télévision sont gardés, 
mais Les blindés qui statlon- 
naient en permanence à l'entrée, 
Îl y a quelques Jours encore. ont 
disparu Seule manifestation 
matérielle du changement de 
régime de Ia fin décembre, les 
communications téléphoniques 
sont toujours coupées avec l'ex- 
térleur et beaucoup de lignes ne 
fonctionnent pas encore à l'inté- 
rieur même de Kaboul, à la suite 


Deux semaines après l'intervention 


Les communications téléphoniques 
avec l'extérieur sont toujours coupées 
De notre envoyé spécial 





de l'attentat qui a détruit ls can- 
tal téléphonique au début des 
événements. Meis le bâtiment de 
la poste centrale n'en porte plus 
aucune trace. 

Pendant la journée, les milk 
taires soviétiques sont Invislbles 
dans le centre de La capitale, 
alors qu'il y a quelques jours 
des témoins ont vu des colon- 
nes de soldats qui s’efforçaient 
de saluer amicalement la foule 
afghane, pour ls moins indif- 
férente. A la tombée de la nuñt, 
l'armée soviétique prend -posi- 
tlon autour du quartier où hab 
tent ofticiers et experts. 

Avant de recevoir la presse 
internstionale, M. Karmel avait 
donné, à la fin de Ia semaine 
dernière, une conférence de 
presse pour les /ournalistes 
honnêles », c'est-à-dirs ceux des 
pays socialistes, Après avoir 
affirmé que «a paupie afghan, 
épris de liberté, résistera cou- 
rageusement à toutes Îles provo- 
cations at agressions, avec l’aide 
des forces progressistes du 
monde conduites par notre grand 
volsin et traditionnel ami, l'Union 
soviétique », ls nouveau prést 
dent de l'Afghanistan s'était dé- 
claré prêt à répondre aux ques- 
tions « provocatrices et de nature 
conspiretrice que les Journelis- 
tes du monde entier, y compris 
des peys Impérialistes, sont ca- 
pables de lui poser, ef à défen- 
dra l'honneur, la liberté st Fin- 
dépendance de FAfghenistan ». 


DANIEL VERNET. 





SELON DES SOURCES OCCIDENTALES 





La résistance des rebelles islumiques 
aurait perdu en intensité 


Semportent face aux troupes 
Dnétiaues et à l'armée afghane 
est désormais minimisée par des 
sources diplomatiques déciden- 
tales à Ka et par des ana 
lystes et des spéci du ren- 
selgnement gméricains à 


Washington. 

Selon des sources concordantes, 
étrangères contrôleraient une 
mais toutes les srandes villes et 
les principaux axes de communi- 
cation du pays 

Selon des experts américains de 
Jes forces gouvernementales et 
Washington, les cup soviéti- 

ques, dont les lectifs peuvent 
être évalués entre ares mille 
et quatre-vingt-cing mille hom- 


prise de Kaboul, bre, 
apporté qu'un soutien‘ essentielle- 
ment logistique, Les mêmes soar- 
indiquent que ce serait donc 
l'armée aigh dont les effectifs 


mille hommes, qui fournit l'essen- 
tiel de l'effort militatre contre les 
rebelles musulmans. Les défec- 
tions y auraient été moins nom- 
breuses qu'on l'avait indiqué pré- 
cédemment. 


che, la 16° division 
portée soviétique, soutenue par 
des hélicoptères, accentue son 
effort dans les provinces monta- 
gneuses du Badakhshan, au nord- 
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échapper aux-poursultes des 
SEeion les sources pres en en 
la résistance 


revanche, 

Ennéaper le gr active autour Sr de 

nude cité du sud 
ne 

hommes en renfort le 8 janvier. 

Le route Kandahar- prin- 

cipal axe méridional, & blo- 

quée par les rebelles. Les combats 

se poursuivralent dens une demi- 

douzaine de 


PAR LA CENARE : 
e SOVIÉTIQUES » 
OÙ « RUSSES » 


{AFPJ. — 


ses» dans leurs 
de presse. 


Selon des journalistes 
vés meroreu 9 janvier au P- 
Tant 


étrüngers | pauses désormais 

ag 

— les lignes télez et téléphone 

n'ayant loujours pes Ë été ré- 

tablies — envoyer des lélé- 

grammes hors d'Afghanistan 
é au préalable 


: présence 

de Soviétiques en Afohanision 
entraine immédiatement ? 

nulation du télégramme. 





L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 





M. Carter cherche à susciter une plus grande solidarité 


consu- 
dé aux 


fe ont derman: 
Soviétiques d'en fatre autant à 


Donne Les Rama æ& 
Mme mission ne F 
Kiev et à New-York en vue de 
l'ouverture 


ee 


sion 

sept L'annuletion de l'ouverture 
de ces deux consulats avalt été 
annoncée semaine dernière 


secieurs de leurs populations. Si 
nous laissons la réponse mondiale 
as par les lois habituelles de 


doanerons à PUnion soviétique la 
plus grande victoire possible. Les 


maintenant agir aussi vigoureu- 
sement qu'ils ont parlé. » 


L'entretien 
Giscard d'Estaing - Schmid! 


On t penser, bien l'Ely- 
sée Pants pas Mn que lee 
conversation, que M Carter & 
repris Ces arguments dans Ss2 
discussion avec M. Giscard d'Es- 
taing. Sans doute M. Arthur 
Hartman, l'ambassecenr des 
Etats-Unis À Paris, a-t-i lui 
aussi développé ce point de vue 
dans l'entretien qu'il a eu mardi 
sprés-mit avec M  Françols- 


Poncet. On s'inquète en effet à 
pe en L la En mani- 
festée j nt par Paris 


dre Tata afghane. que ce soit 
eg M Giscard d'Estaing, ia 
sexpaine dernière, où par M Fran- 


de la position française. ne donne 
pas non plus entière satisfaction 
à Washington : tout en condam- 
nant l'intervention pre es les 


deux pays sont hostiles 
l'instant à l'adoption de sanchions 
telles que celles décrétées par 
M. Carter. 

El est probable, dans ces condi- 
tons, que les ins suivront 
de près le résultat de l'entretien 
que MM Giscard d'Estaing et 
Schmidt doivent or ce mer- 


gd à ss mid à lEsée. ce 
portera Le 

sur ge af. + ee sur 
ges ions sur les relations 


vient de passe quelques Jours de de 
vacances en Espagne. De 





A TRAVERS LE MONDE 


- 
Colombie 
© DES GUBRILLEROS DU 
MOUVEMENT DE GAUCHE 


ELN. (Armée de li 
nationale) ont demandé une 


libérer une bri- 
tannique, Mme Jones, 
et eon ans, 


El Salvador 


Sn annoncé 
8 janvier qu! entreit as | ia 
ds lestinité conne met 
tion Farabundo Marti (F.PL). 


États-Unis 


SÈe 





Nicaragua 
@UNE TENTATIVE DE RE- 
AIRE a été 
mardi 8 ramener 
an: 
100 au nord-est de 
k a annoncé le mi- 


l'ordre formulé le vice- 
ministre de la défense, le com. 
mandant Pestora, 





ont diffusé des déclarations 
critiquant le ministre 


Pérou 


OQUATRE OFFICIERS DE 

E accusés d'avoir bor- 

ES de ne détenus de 
æ Lima, ont 

a-t-on appris mardi 8 janvier, 


Rhodésie 


@ M ROBERT MUGABE, se- 
crétaire genérai de la ZANU,. | 
dénonce, dans une lettre 
adressee, mardi 8 janvier, à 
jime Thatchex les « m0'ation<" 
flagrentes de l'accord de 
Lancaster House que consti- 
tuent, à ses yeux, le maintien 
de la présence militaire sud- 
africaine en Rhodésie et la 
décision de lord Soames, pe 
verneur de la colonie de 18 





de Salisi à ciper au 
maintien de !' le Monde 
du 8 janvier). 

Taïwan 





@ LE DIRECTEUR DU MEN- 
SUEL TAIWANAIS D'OPPO- 


recherc! la police 
l'île Ille, depuis Des émeutes de 

le 10 décembre, a 
été ÉRttE Da mardi 8 janvier & 
Taipeh, à-t-on appris de source 
officielle, 


Union soviétique 


e TROIS ANS DE CAMPS pour 
avoir giflé un policier, telle est 
l sentence infligée à 


gieuses incompatibles avec 
sa fonction », participait à un 
«séminaire orthodoxez. Elle 


de la port des alliés des États-Unis 


tera que quelques heures à Paris 
H doit regagner Bonn dans la 
soirée pour er jeudi, un 
consell fédé de sécurité. 
Mardi, avant de quitter Madrid 
pour Paris, le chancelier Schmidt 
s'était entretenu avec M Adoïlfo 
= président du gouverne- 
ment espagnol « La brutale 
agression, soviétique en Afghanis- 
tan », selon les.termes utilisés 
par M Suarez à été au centre 
des discussions Dans la soirée, 
M Schmidt aveit aussi rencontré 
M. Felipe Gonzalez, secrétaire 
général du part! socialiste. Selon 
E, Gongales. les événements 
"Afghan « pourraient Ten- 
dre difficle la tenue de la pro- 
chaine conférence sur la sécurité 
en. Europe ». Cette” conférence, 
qui derrait avoir lien cette an- 
née à Madrid, devrait faire le 
gone de l'application des accords 


Helsinki. L'idée d'un report 


de ee preree de Madrid ne 
parait revanche, avoir 

nes par le chancelier et 
M Suarez puisque les deux 
hommes sont convenus qu la 
réunion dvrait se tenir au niveau 
des ministres des aïfaires étran- 


gères. 
Suite et fin Carter Afghanistan - 

Deux autres capitales alliées des 
Etats-Unis, Londres Tokyo, 
oni. d'autre part, annoncé, mardi, 
l'annulation de visites qu'auraient 
dû faire des ministres soviétiques. 





C'est ainsi que M le 
chef de la diplomatie so! Donne 
ne se rendra pas à 

moment. alors Que D pniipe 

sa venue avait été retenu 


voyage 
Le Japon, qui est in partenaire 
ApOn, est un 
comercia] inportant de l'URSS. 


À appouer Je eouten dede 
Grande. 


l'intervention soviétique Af- 
ghanistan. Le chef de la diplo- 
matie britannique fera successt- 
vement escale à Ankara (Tur- 
gaie) ke 3. à Mascate (Oman) le 
à Eyed (Arable Saoudite) le 
5 et à Islamabad nr Le 
14 Le Foreign Oise & 
en outre, que le chef de 1 ani. 
matie britannique se rendre 
e probablement » à New-Delhi le 
16 pour un possible cotrenn avec 
Mme Indira Gandhi. Le retour à 
est prévu vers le 17 jan- 





M. Bourguiba dénonce la « violation » 
de la charte des Nations unies 


Dans le monde arabe. où l'in- 
quiétude devant l'intervention 
soviétique en Afghanistan de- 
meure vive, deux Séciarations en 

opposé, ont été notées dans 

la journée du m art 8 re qes En 
Tunisie, le président 

recevait à Carthage es va Es 

Nouve] An du corps diploma- 
tique. a sadamné l’action de 
Moscou exprimé son imqui 
tude de Su le situation SP 
ver en Iran s'il n'est 
à la détention des 
ricains. 


Tout en se déclarant attaché 
au maintien des relations d'amitié 
et de coopération avec l'URSS. 
M. Bourguiba a affirmé, nous 


indique notre co mdant à 
Tunis, que l'intervention sovié- 
tique en te 


tunisien ingêren: 
à une détérioration des relations 
internationales et menace la paix 
mondiale. 

À propos de l'Iran, M Bour- 
gate n dit se Craie que la 
situation débouche sur un 
« vrai ehaos » si une solution 


n'est pas bientôt trouvée à la 
question des otages américains. 
I a cependant ce mi sa s0lida- 


Ve 
riz d'u: port ne 
me €; ence 
Pondération, ere et de 
F2ison 2. 


Le FD.LP. soufient Moscou 


4 Beyrouth, le Front démocra- 
RES de libération de le Palestine 
N œoUeLe à . Sun sou 

Gen “total à Tinitis ve du Krem- 


une 
éécurton rem À l'AFP. le 


DLFP. 'H était du 
« Tant de la fa Fépuique que démocra- 
! =. . Ar Jait tie 
ne. depui, Go et 1978. 

res chomligies 


FDLE. 
et l'aide e soriétique, surtout mili- 
taire, pouvant assurer 
Pindépendance de l'Afghanistan 
et pause le droit de son peuple 
Uberté et au progrès ». 


Un roman prophétique, de jour 
en jour de plus en plus vrai. 


Frédérick Forsyth 
L’ALTERNATIVE 
DU DIABLE 


C’est avec une hallucinante clairvoyance que Forsyth, 
en écrivant l'Alternative du Diable, imaginaïit, événement 
par événement, tous les bouleversements politiques et éco- 
nomiques qui agitent notre époque. Chef-d'œuvre de sus- 
pense, d'aventures et d’action, cet extraordinaire roman 
plonge au cœur de notre proche avenir, Quand la fiction 


devient réalité... 
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ALCOA se retire de la construction 
d'une fonderie en Sibérie 


Washington (A-F.P.), — Aïu- 
minium Co: of America 
(AICOA) est première société 
américaine à appliquer la déci- 
éiou du président Carter de sus- 

les échanges de techno- 


a Heuiné an ique 
de sa tion à la construc- 
filon onderie d'aluminium 


dollars, «très sophistiquée ». 
Le société américaine, qui avai 
Dee Resa EE 
l'accord préliminaire licence 
d'exportation. 


Extension du régime 
des licences spéciales 


Lee échanges technologiques 
avec Moscou ont, selon le AT 
du commerce, en 


dollars d'exportai o! 
coles des Etats-Unis vers 
l'URSS Doux grandes firmes 
Sneni Dets Corporation QU à 
au cours des dix der- 
mières années des ordinateurs 
pour une valeur de plus de 50 mil- 
lions de dollars, et Honeywell 
nc. ont adopté une attitude d'at- 
tente. Il en est même 


Cependant, le département du 
commerce 4 placé le 8 janvier 
toutes les ons à desti- 
nation de l'URSS. sous le régime 
des licences AUCUR 


produit ne peut désormais Etre 
exporté ves l'URSS sus 
ap) gouvernementale, 

où ce d à 
Fons For Ge 
à une révision des listes des 


#cence d' tlon ne sera 
Rte 

AT 
tenir à cette ca: ReTOÏ, 
kd ÿ n° ou 
annulé aucune des licences d'ex- 


ts agricoles et 
manufacturés. La valeur des pro- 
fnch 


LUS 
dans ces & varié entre 
150 à 220 millions de dollars 


an) perdent ie, (Cinq omis 





du P.CF, vice- 
communiste 





M. FRMAXN (P.CF.) : l'Union 
soviéfique veuf la paix 


voir démocratique, qui & libéré 
‘ des milliers de MRiers et Qui 
InONCE 





L'INTERVENTION SOVIÉFIQUE 





LES MESURES DE RÉTORSION 


la finitation des ventes de céréales à FUR.S.S. 
est vivement critiquée 
par des dirigeants démocrates et républicains 


Washington (AFP, 4.P, 
(U.PI.). — Le trêve politique dont 
à bénéficié Je président Carter, 


raisons 
& lus d'émMbargos 8 F4 as 
aura 
x É», avait déclaré le 


dû 
qu'a avait le soutien tolul des 


autres s erporiateurs de 


Le président Carter 2 reçu, en 
PrÉMAeRE Gérsit Pond, qu à ep 
6 les mesures de rétorsion à 
de l'URSS, mais a 
éjouté que les Etats-Unis de- 
vaient être prèts à engager des 
actions militaires pour empêcher, 
el nécessaire, une nouvelle inter- 
veation soviétique, 


Les représ: économiques 
prises par le président Carter à 


ñ 


le en d'acheter allleurs Les 
dont is ont besoin », 


fSuite de la première page.) 


C'est même une arme banslisée 
par le vocabulalre. 

La Grande-Bretagne et {a France 
se chamaïñlent-elles à propos 
d'ovins ? C'est la =<guere du mou- 
ton». Les Etats-Unis veulent-Hs se 
protéger contre les importations de 
voiaïfls européenne ? Cela s'appelle 
Ja « guerre du poulet ». Les pays pro- 
ducteurs ds pétrole affoient-ils l'Oc- 
cident en le privent d'énergie ? 
L'agriculture devient, dana la bouche 
de M. Giscard d'Estaing, & « pétrole 
de la France». L'expression ne re- 
couvre pas seulement des préocou- 
pations de balance commerciale. 
Ete suggère une menace et sous- 
eniend qu'on peut répondre à un 
autre chantage par un chantage. 

Pour que l'« arme alimentaire » 
eoit efficace, encore faut-1 qua 
«d'ennemi » ait faîm. En 1973, lors de 
f'embargo pétrolier, l'opinion améri- 
caine et plusieurs de &es représan- 
tants, avaient bien suggéré de priver 
T'Arable Saoudite, ka Libye ou l'Hak 
des céréales du Com-Beit Ces pays, 
peu peuplés, achetaient peu aux 
Etats-Unis; l'«srme aflmontaire » 
était Inefficace, mals l'idée avalt fait 
éon chemin. 

L'embargo décidé par M. Carter 
n'est pes vwelment une surprise. En 
1975 déjà, un rapport de la C.ILA 
laissait entendre que l'agriculture 
pouvait valoir aux Etats-Unis =une 
influence politique et Sconomique 
extraordinaire ». 

Quand, la même année, Wash- 
ington elgne avec Moscou, l'accord 
quinquennal sur les Hvraisons de 
céréales américaines à l'U.A.S.S., 
quelle est ia part de la motivation 
économique et celle de {a pression 
politique dans la négociation ? 
L'accord est présenté comme devant 


L'usage officiel 


assurer la régularité du marché 
mondial, bouleversé par une brutale 
demande soviétique. N'évoque-t-on 
pas aussi, dane Îles pourpariers, Ja 
présence soviétique en Angola, & 
désengagement dans le Shiaï, Je 
capprochemet égypto-américain ? 


Pas vraiment nouvelles donc, 
d'«erme alimentaire» est, au con- 
dreire préparée de longue date et 
rendue plus efficace encors par [a 
propagation du modèle de la soclétg 
industrielle eur l'ensemble des pays 
du globe. 


Déplacement du marché 
et pénurie 
Grossièrement, seuls les pays 
producteurs de surplus al j 
ont le doigt sur la gâchette, Canada, 
Australie, C.E.E, Argentine et Etats- 
Unis. En faït, la puissance ds l'agro- 
business américain font des Etats. 
Unis le pmicipal détenteur de 
l'arme. Des industries d'amont 
{machinisme, engrais, produits phy- 
tosanitaires) à celles d'aval (com- 
merce, transformation et distribution) 
en passant par la production (1) 
on estime que trois Américains sur 
dix travetttent pour l'agro-business, 
La concentration de la production 
(le sixième des forme assure les 
trois quarts des récoltes) comme 
celle des entreprises multinationales 
qui contrôlent les marchés des 
céréales et du 80ja, des machines 
et bientôt, sans doute, de [a géné- 
tique, font que non seulement les 
Etats-Unis peuvent être considérés 
comme des «‘“garde-manger- du 
monde, mais encore qu'ils détlen- 
nent les clefs des garde-manger 

de nombreux pays. 
Volà ti'amme. Comment se pré- 





LES RÉACTIONS EN FRANCE 





des 

le gouvernement au sujet de 
Fintervention me en Af- 
gansan M j ca Oise. 
les intormetions qui int arapnt 
ne me Sur lesquelles 1 
PCR. e «fondé de prise de pose 
tion x sur cette affaire. 


envoient des armess. I @ fait 
Observer à M Francois-Poncet 
qu'i y avait «contradiction entre 
ses larations sur le fait la 
France n'engagerait pas Te 
présailles contre l'U.R.S.S. et la 


ventions américaines. 





L'U.D.E. condamne vigoureusement l'action de l'U.R.S.S. 


M Lecanuet, président de 
YU. D.F, a commenté, mardi 


de signe d" 

tration plus avant en direction du 
Proche-Orient. Elle peut done 
annôncér une ruplure d'équilibre 
et jaire neser une menace sur 
approtisionnements en pétrole. 
Interrogé eur la position du 
gouvernement français en ce 
domaine, et en pardealier sur js 
Foncet au micro d'Europe 1, 
ML Lecanuet a ajouté : « D ny 
a pus de décalage. Nous compre- 
non ei upprouvons l notion 


tative d'un mouvement d'opinion, 


neitement dans 8. 

Le président de l'UDY. a 
toutefois justifié e 
position du : <Nous 


était passée pour profits et 


M Lecanuet a conclu sur ce 
eufet en regrettant que « J'Eu- 
rope, faute d'avoir suffisamment 
Jait progresser son unité pol- 
tique, ne pèse pas dans des cas 
semblables du polis qui cor- 


à sa réclité démogra- 
Pique, céographue € due 


La CFD.T. et la C.G.T. ont, tour à tour, le 8 janvier, fait 
connaître leur attitude sur l'intervention soviétique en Afgha- 


M. Maire, critiquent «le neutralisme rampant et honteux» 
du gouvernement, a estimé fondamental le silence observé 


josqu'alors par la C.G-.T. Selon lui, 
importantes sur la possibilité d'union de la gauche. 


La commission exécutive de la C.G:.T., 
vif, a finalement approuvé le rapport de 


la position du P.C-F. aura des 


un débat très 
Joannès Galland, 


secrétaire confédéral, qui rappelle les principes de l'organisation 


M. MARE ESTIME QUE LA POSITION DU P.G.F. 
AURA DES « RÉPERCUSSIONS SUR LA CRÉDIBILITÉ 
DE L'UMON DE LA GAUCHE » 





cer publiquement une atteinte 
flagrante au droit fondamental 
der peupies 2, a dit M. Maire, 
avant d'ajouter: «En fatt, par 
ses interventions el ses errements 
en Afrique, LL s’est mis dans une 
situaiion lelle qu'i ne peut plus 
rien dire de sérieux, (.…)» 

cu SE Aus adressé au con- 
si cent syndicats sovié- 
tiques une lettre lui demandant 


d'intervenir auprès du H 
ment de l'URSS. poux le retrait 
immédiat des forces 6oviétiques 


entrées en Afghanistan. Elle sou- 
haïte que le «colechf des liber- 


tés » qui 
formations politiques de gauche, 
la CGT, la CFDT, ke FEN et 
la Ligue des droits de l'homme, ce 
réunisse sans tarder. Enfin, une 
et M. Chérèqi DO sa bie à 

ue, les 
guestions internationales, devait 
tre reçue mardl roidi 
8 janvier à l'ambassade d'URSS. 
à Paris. 





M. Leroy : le seul voyageur insolite à Moscou 
serait-il M. Marchais ? 


dans 


« Qu'y a-t-A de stupéfiant dans 
un Sonce a SE nne énéral 


Il ne se passe 
qu'un minisire giscardien aile en 
Union soviétique ; une délégation 
e l'Internationale sy 


Nous luttons pour le désermement 
et la paiz, contre l'impérialisme. 
pans Ds domaine. la rage des 

périclistes peut se comprendre. 
Conjfrontés à la crise, #s ont subi 
après la chute 


EM Leroy, dans son éditorial, 
reproche au « Monde » de ne pns 


“avoir publié le communiqué algné 


3e 5 Janvier, à Rome, par MM. Mar. 
chals et Rerlinguer, secrétaire géné- 
tal du P.C.L Nons nous étions 
bornés, en ellet, À signaler l'oxis. 
tence do ce document « de vingt- 
trols signes, d'un vagne absolu, dans 
lesquelles le mot « Afghanistan » ne 
tigare même pos » (x le Monde » du 
8 janvier). Nous citions largement, 
revanche, une déclaration rendue 
Publlque, ce môême 5 janvier, par la 
direction .dn P.C.L, déclaration 
dans laquelle le parti italien « réltère 
son net désaccord » avec l'interven- 
tlon soviétique en Afghanistan, 
« L'Humanité » n'a pas soufflé mot 
de ce dernier texte.] 


qui rassemble eu Prance les - 


dans le domaine international, mais ne porte aucune appréciation 


sur l'intervention soviéti 
Ce texte a été 


par la commission, qui compte quatre- 


vingt-quatorze membres, moins cinq voix contre et onze absten- 
tions (dont celles de huit membres du bureau). C'est la première 
fois, semble-t-il, qu'autant de voix font défaut à la règle de 
l'unanimité qui prévaut généralement tant à la commission exé- 
cutive qu'au bureau confédéral. Déjà, dans ce dernier, des diver- 
gences marquantes étalent apparues au mois de décembre à 
propos de la protestation contre la présence en Europe des fusées 


programmées par l'OTAN. 


La C.G.T.s'entient aurappel du <principe de non-ingérence 


dans les affaires intérieures d'an pays> 


la situation 


l'interdiction de toutes les armes 
de destruction massive, ü 


<: Ter à pars de 06 rinoi Le 
poursuli Tapport, Te 
a pris position fout dernièrement 


contre l'implantation de nouveauz 

missiles américains en Europe et 

qu'elle s'élève contre les dernières 

ques prises par Le gouvernement 

TTL 

NT on re 

72! une + très 

prencos pente des rüpports de dé- 
D 

Le montée de la tension inter- 

nationale étant utilisée par le 

comme e«chantagi 

Faire aimettre les TOUTELSS apres. 

sions contre les conditions de vie 

des travailleurs », le rapport estime 


l'URSS. en Afghanistan ». Celui- 
ci engagé «dans La voie d'une 
évolution progressiste (.) a déve- 
loppé des relations d'amitié et de 
coopération avec l'U.R.S.S. ». 

Constatant la complexité d'une 
situation « dont nous ne posmdons 
Pas tous les élér:ents », le rapport 
poursuit : 


«Nous avons, pour noire 

à nous délerminer en Jonchion 43 
n08 conceptions fondamentales, de 
nos Principes de ‘clüsse et de 
solidarité internationale. Dans cet 
esvrit, le contenu de notre prise 
de posilion se distingue Tuaisale 
ment de ceuz émanant d'organi- 
sations qui, explicitement ou 
implicitement ont soutenu, el sou 
tiennent encore, les interventions 
tmpériahstes et coloniuistes, ou 
d'autres qui pratiquent systéma- 
diquement l'amalgame.» 

. < La Commission exécutive tient 
à rappeler les néleurs trudition- 
nellement défendues por la 
CGT, : 1) rapports enire Les 
Etats fondés sur Femitlé, La co 
opération, respect muiuel et 
inlerdlsant ous recours à I 


force; 2) le principe de non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures d'un pays ; 3) évolution et 
progrès des peuples sur la base 
de leur propre détermination. » 
«C'est dans cet esprit la 
commission eréculie pprècie et 
suivra avec la plus grande aiten- 
tion l'énolution de la situation en 
Afghanistan el souhaite que le 
Peuple afghan puisse se déter- 
miner en toute indépendance.» 


Plusieurs communistes 
se sont absienus 


Le rapport présenté par 
M. Gaïland ne comportait pas de 
conclusions, et, lorsqu'il avait été 
adopté le 8 janvier au matin, 
aioplé, le 8 janvier au matin 
confédéral, t d'entre eux 
avaient di ë la commis- 


sion exécutive else 
des considérents 


t, à mesure se 


divergences se manifestèrent au 
grand jour. Ainsi M le 
après un long sur ia lutte 
des classes, érait-il qu' ne 
fallait ni approuver ni ee: 
prouver l'intervention soviétique. 
€t que, faute de parvenir à faire 
l'unenimité de la commission, 
était préférable de ne rien ejou- 
ter au rapport. En revanche, plu- 
sieurs autres secrétaires, don 
MM. J.-L Moynot, Mascarelio et 
Mme à dirent 
notamment qu'il fallait aller jus” 
qu'au bout prendre position. 


Les 
demandaient la 
l'intervention sovl Vo 
tèrent donc contre le texte 


étant connus pour leur appart” 
nünce au PCF, (ee qui serait 
Asi le cas d'un autre délégu 
qui s'est abetenu). 





























j'a pas approuvé la p 
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AMÉRICAINES 





de l'earme alimentaire » 


sente le terrain de manœuvre? Le 
marché des produits américains 
s'est déplacé. Les pays qui forment 
aujourd'hui la C.ÉE asorbaient 
35*% des exporlalions américaines 
en 1960, mais seulement 28% en 
1979. Aujourd'hui, la marché asia- 
tique domine; celui des pays de 
l'Est et de l'URSS, qui compte 
pour 10"/, vient à émergence. Ce 
déplacement du marché vers des 
pays qui mäîtrisent peu ou mal leurs 
productions  alimeniaires rend 
l'«arme de la faim plus efilace. 

Plus meurtrières aussi depuis 
qu'eux années d'abondance et + de 
surplus = ont succédé, depuis 1876, 
des années de pénurie. Ceux des 
pays qui avaient la possibilité de 
payer leurs achats, ont concentré 
leurs efforts sur la recherche de la 
sécurité dans leurs approvisionne- 
ments. 


L'«arme de [a faim» est encore 
devenve plus sophistiqués avec la 
modification des comportements 
alimentaires. Plus leur niveau de vie 
s'éléve, plus les hommes consom- 
ment de produits carnés et de 
protéines d'origine animals. Du 
coup. le bœuf, le porc, le poulet 
concurrencent les humains dans 
d'absorption des protéines végétales. 
Or les Etats-Unis produisent le tiers 
des céréales fourragères mondiales 
et les exportations de soja repré- 
sentent la moitié des exportations 
agricoles américaines en Europe. 


Enfin, les pays qui avaient 
« réussi - dans l'agriculture ont 
imposé leur modèle aux autres. La 
civilisation industrielle s'est substi- 
tuée à la civilisation rurale et lul 
a imposé ses normes. Le développe- 
ment agricole est désormais fondé 
sur des systèmes peu économes en 
énergie comme en capitaux : les 
semences, les machines, les en- 
graïs, les produits de traitement, 
dont la production est contrôlée par 
es entreprises occidentales, devien- 
aent indispensables, Dans les pays 
en développement, pour payer ces 
équipements, les paysans s'endettent. 
Comme ils ne contrôlent pas les 
prix de leurs produits, ils ne peuvent 
rembourser. Les dettes et la méca- 
nisalion entraînent la vente des 
terres, leur concentralion dans les 
mains des plus riches et l'exode 
agricola vers les villes où s'accron 
la demande alimentaire. ’ 


Le modèla Indusiriel apporte 
encore la notion de division intema- 
tionale du travañ : les uns savent 
faire des céréales ou du lait, les 
autres cultiveront le caféler, le théier 
ou l'hévéa pour l'approvisionnement 
des usines et des villes des pays 
développés Les anciennes colonies 
du tiers-monde ont acquis l'indépen- 
dance politique mals sont entièrs- 
ment dépendantes des « garde-man- 
ger- de l'Occident Plus qu'une 


arme dont l'effel est limité dans le 
temps, 


la dépendance alimentaire 


Jusqu'au 311.80. 


{47 mensualités de SS0F). 


à d de garantie avec une option de rachat en 
enr pour AOÛT. Pnx Fiesta Speciale 5 CV (b.c) au 
81179" 2AUO0F TTC Plus care grise et vignette. Coût total: 


34310F TTC. Assurance en SUS, 


dossier par Locahonior. 


avec un premier versement .de 6060F ou 
reprise de voire ancien véhicule, si sa valeur estimee est égale 
à cette somme.vous pouvez louer une Ford Fiesta pendant ans 


sous réserve d'acceptation du 


Peut étre comparée à une armée 
d'occupation plus ou molns meur- 
trière, selon qu'ells ravitalile le pays 
QU réprima les mouvements do 
résistance. 


Appliqué à l'URSS. le «fo0d 
Power” n'a pas les même effels 
que eur les pays pauvres. L'agricui- 
iure soviétique est certes moins effl- 
cace, mals, bâtie sur le même mo- 
dèle que les agricultures de type 
industriel, elle peut, au bout de quek 
ques années, et parce qu'elle en 
aurait les moyens, choisir de rele- 
ver le défi. La famine n'est pas aux 
Pories de Moscou, alors qu'elle 
règne au Cambodge (où il est diffi- 
cils de dire si elle est «fille= de 
la guerre ou arme de guerre}. Vis- 
ëvis de pays développés ayant de 
Quoi payer, comms l'U.RLSS., l'usage 
de mesures de privations, par res- 
iriction des livraisons, trouve sa pro- 
pre limite du fait de la concurrence 
des pouvoirs qui s'exerce entre l'Etai 
et le business. 


Un autre modèle 
de développement 


En revanche, jamais officiellement 
Æmployée, l'arme  allmentaire= 
demeure braquée sur le cœur des 
Plus pauvres. La seule façon de 
dévier l'arme consiste à adopter un 
autre modèle de développement 
au lieu de s'évertuer à définir avec 
les pays riches un accord inirou- 
vabls sur un «nouvel ordre écono- 
mique international », Ou à renouer 
16 dialogue mort-né Nord-Sud. Seule 
la Chine semble capable de sur- 
monter, sans perdre sa souveraineté 
économique, une crise alimentaire, 
parce qu'elle n'a pas choisi, pour 
son agricullure, le modéle indus- 
triel. En rejetant les Etats-Unis et le 
Chah, l'iran fait-il une démarche ans- 


dogue ? 


En fañ, l'«arme elimentaire» est 
à double tranchant. La rarétaciion de 
F'éner non renouvelable et son 
renchérissement pourraient amener à 
terme les grands pays producteurs 
à diminuer leur production de sur- 
plus exportables. Mais, faute pour 
eux d'avoir réussi à recréer de nou- 
veaux modèles -de civilisation rurale, 
économes el autonomes, « lJ'exaspé- 
ration de le faim dans je monde 
Peut alors aboutir à une déflagre- 
tion générale» (2). 


JACQUES GRALL. 








(1) Quelques chiffres situant cette 
puissance: avec 17% des exporta- 
tions mondiales de produits agrt- 
cokes, pour une valeur de 32 mll- 
liarde de dollars, le taux américain 
de couverture des Importations par 
les exportations atteint 200%: 1 
n'est, pour la C.E.ÆE. que de 35%. 

{21 Sophie Bessis. L'Ârme alimen- 
taire. « Cahiers libres », Maspero. Ed. 








Les consommabions 
{Normes UTAC) 
à 80kmih 


à 120amih 


en ville 7,91 


Les nuages de 


III. — A quoi peut servir 


Dans un premier article, 
Anüré Fontaine a étudié les 
motifs de l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan, qui 

- parait suriout résulter, à 
première vue, de l'évolution 
de la situation iocale. Puis 
il a passé en revue les réper- 
cussions de cette action, 
comme de la prise d'otages 
de Téhéran, sur la sécurité 
de la région - le Monde >» 
des 8 et 9 janvier 1980). 


Dans la plupart des commen- 
taires qu'on peut lire où enten- 
dre aujourd'hui sur la « possivité » 
américaine, qu'il s'agisse de l'Iran 
ou de l'Afghanistan, une donnée 
est curieusement absente : la 


la décennie qui 
sachève, Omission d'autant 
plus surprenante que, durent tout 
l'automne, et jusqu'à la réunion 
en décembre du conseil atlan- 
tique qui a approuvé l'impian- 
tation en Europe d'armes de 
théâtre, c'était à qui dénoncerait 
avec le plus de vigueur l'insuffi- 
sance des moyens occidentaux 
face au raplde développement de 
la puissance étratégique sovié- 
tique. ; 

L'ampleur exacte de ce déve- 
loppement peut être discutée, non 
son existence, Il a commencé au 
lendemain de la crise de Cuba, 
conformément à l'avertissement 

é M Kouznetsov, alors 
vice-ministre des affaires étran- 
gères de l'URSS. à M. McCloy, 
de la diplomatie amé- 
icaine avec lequel il discutait les 
du retrait des fusées : 
ne serez jamais capable 
Jaire Ça une auire 
U) ». M. Koumetsov s'était 
trompé. Les Etats-Unis ont recom- 

en 


par ANDRÉ 


vienne sur les lignes de l'avance 
israéllenne, autrement dit sur le 
canal de Suez, sur le plateau du 
Golan et sur.le Jourdain. Humi- 
liation pire peut-être que la pré- 
cédente, dans la mesure où elle 
montrait aux Arabes qu'is 
avalens eu tort de faire fond sur 
l'appui du Eremiin. 

La leçon, en tout cas, à été 
comprise. La flotte soviétique que 
Khrouchtchev avait proposé, pu's- 
qu'elle était, selon lui, inutile, de 
vendre à la ferraille, es: maicte- 
nant déployée sur toutes les mers 
du globe et, pour commencer 
dans cette Méditerranée et cet 
océan indien que les Etats-Unis, 
après l'effacement Italien, britaa- 
nique et français, avaient pris 
l'habitude de considérer comme 
leur chasse gardée. L'invasion de 
l'Afghanistan a mis en lumière 
l'ampleur et l'efficacité des forces 
d'intervention soviétiques. A la 
faveur des accords SALT. 

L'URSS. dispose de 254 
armes estratégiques, dons 680 à 
têtes multiples, contre 2142 aux 
Etats-Unis, dont 1016 à têtes 
multiples. Les SALT 2, s'ils finis- 
saient par ètre ratifiés, ramène- 
raient ce total à 2250 de part et 
l'autre, dont 1520 fusées « mir- 
vées à». 

Quant aux effectifs et aux 
armements classiques, ils sont, 
depuis longtemps, du côté 
russe, nettement supérieurs à ceux 
de l'Ouest. Avec cet avantage 
considérable que les armées du 
pacte de Varsovie sont étroïte- 
ment intégrées sous commande- 
ment soviétique, que leur arme- 
ment et leur logistique sont 
absolument standardisés. Et que, 
entre la base principale de l'Est 
— lJimmensité soviétique — et 
l'éventuel front européen, il n'y 
a que quelques centaines de kllo- 
mètres de plaines à franchir, 
alors que les Américains sont sé- 
parés leurs alliés par toute la 
largeur de l'Atlantique. 


Faiblesses pour faiblesses 


I ÿ 2. bien sûr, beaucoup de 
correctifs à apporter à l'image 
du rouleau compresseur qui vien- 
drait facilement à l'esprit devant 
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Légendoire robustosse et sécurité. 


flanc nord-est de l'OTAN est une 
véritable passoire, Moscou n'hési- 
tant pas d'ailleurs à tancer d'im- 
portance les gouvernements scan- 
dinaves chaque fois que ceux-ci 
font mine de renforcer si peu que 
ce soit leurs 
tion entre la Grèce er la uie, 
et plus encore la situation a 
nomique, sociale et politique, dra- 
matique de ce dernier pays obli- 
tèrent en fait le flanc sud-est, 
La neutralité de l'Autriche et de 
la Suisse introduit dans le dis- 
positif atlantique une trouée 
qu'une offensive pourrait trens- 
ormer en PES LH n'est pas 
jusquà la civilisation de l'auto- 
mobile et de la sécurité à tout 
prix qui ne fasse peser sur les 
mouvements des troupes alliées 
une .grave menace. Combien de 
pers à l'annonce d'hostilités, ne 

nt-ils pas les villes au 
volent de leur voiture pour aller 
chercher un refuge dans quelque 
cam; éloignée ! La pagaille 
serait le, estimait, | y a peu, 
un expert ouest que 
seule l'armée rouge serait en 
mesure d'y mettre fin, parce que 
seule capable de tirer Sans ména- 
gement sur des civils. 


Pour mettre au point cet outil 
formidable, les Soviétiques ont 
délibérément rogné sur les cré- 
dits qui leur auraient permis 
d'améliorer le niveau de vie de 
kurs populations. voire de venir 
en aide à tel ou tel de leurs alliés, 
tel le Vietnam, qui, après avoir 
gagné 1 Rene ei tram de 
perdre la paix faute de moyens 
économiques suffisants. Ils ont 
acheté des ordinateurs, de la tech- 
nologie, des usines clés en main. 
Ils se sont endettés jusqu'à l'os. Il 
est évidemment difficile de ne pas 
se poser quelques questions sur 
l'usage qu'is comptent faire de 
toute cette force. 


Le moins probable de ces usages 
est évidemment celui dont, jusqu'à 
une date récente, on parlait le 
plus souvent : l'ultimatum adressé 
à l'Ouest, qui laisserait à celui-ci 
le temps de préparer sa riposte. 
Que cette riposte ne soit pas to- 
talement sûre ne change rien à 
l'affaire. I suffit qu'il y ait une 
chance sur cent que l'adversaire 
reconure aux armes nucléaires 
pour que quiconque & la tête sur 
les épaules se retiennent d'agir. 
On en dira autant d'une attaque 
classique sur l'Europe. Le risque 
serait trop gros que l'attaqué 
emploie 8es arrnes nucléaires tac- 
tiques, ce qui constituerait un 
pas sérieux, sinon irréversible, en 
direction de l'Apocalypse. 


Vient ensuite l'hypothèse qui a 
tellement agité, en septembre 
Éonuel pertidpale Henry Klaus 
auquel particip: enry = 
ger : celle où, utilisant, pour une 
attaque par surprise, leurs fusées 
antiforces, les Soviétiques par- 
viendraient à détruire d'un seul 
coup 90 % des 1 054 missiles Inter- 
continentaux américains actuel- 
lement enfouis dans des silos et 
pointés sur les bases de départ 

le leurs propres fusées Ce qui 
Jaisserait au président des Etais- 
Unis, à supposer qu'il puisse me- 
térieliement prendre sa décision 
dans la demi-heure dont il dispo- 
serait avant l'arrivée des bombes 
russes, ke chois entre la capitula- 
tion et une riposte dirigée non 
contre les bases de lancement des 
fusées soviétiques — que ses pro- 


l'Apocalypse 


un rouleau compresseur ? 


FONTAINE 


prés missiles lancés par les sous- 
marins où par avions n'au- 
raïent pas là précision suffisante 
d'atteindre après la destruction 
des silos, mais contre les 
villes, au risque de voir les villes 
américaines détruites à leur tour. 

On admettra qu'il s'agit là sur- 
tout d’une hypothèse d'école, 
parfaitement concevable sur le 
papier, mals dont la réalisation 
impliqueratt que les Soviétiques 
abandonnent les échecs pour le 
poker en acceptant de courir un 
risque énorme Il n'empêche que 
M. Carter, estimant qu'il s'agit là 
du « problème stratégique le plus 
pressant », a obtenu de plusieurs 
de ses alliés européens l'installa- 


tion sur leur tertitoire d'armes 
diles de théâtre — Pershins et 
missiles de croisière — capables 
de faire mouche sur les lanceurs 
soviétiques, qu'il s'agisse d'I.C.B.M. 
ou de fusées à portée moyenne 
comme les SS-20, maintenant 
pointès sur l  : il a, d'autre 
part. décidé d'accélérer la substi- 
tution aux LC.BM en silo, ren- 
dus désormais vulnérables par la 
précision dés engins adverses, de 
lanceurs moblles MX qul cireu- 
leront en permanence dans de 
Jongues tranchées. La France, à qui 
tous ces raisonnements s'appli- 
quent, bien entendu, compte tenu 
de la modestie de son dispositif 
de reprèsailles, à la puissance 109, 
envisage, elle ausst, de se doter 
d'un missile à rampe de lance-. 
ment mobile. 


La période du risque maximum 


La mise en place de ces armes 
nouvelles devant prendre plu- 
sieurs années, les experts occi- 
dentaux sont, en général, d'accord 
entre eux pour placer dans les 
années 1982-1985 Ia période du 
risque maximum. Ce qui ne veut 
pas dire, évidemment, qu'il faille 
s'attendre à voir les Soviétiques 
attaquer à cette date les pays 
du pacie atjantique, Mais, en LOU 
cas, c'est alors que l'UR£S., qui 
aura peut-être, entre-teInps, 
quelque peu rajeuni sa géronto- 
cratie, sous l'œil attentif du pou- 
voir militaire, pourra le plus aisé- 
ment et aux msindres frais se 
permettre de faire avancer ses 
pions. Or, il est deux secteurs où 
elle peut ètre, de toute évidence, 
tentée d'agir. 

1) La Chine, avec laquelle 
toute réconciliation paraît, à vues 
humaines, impensable : elle ne 
cherche clairement qu'à gagner 
du temps, et à brouiller les car- 
tes entre ses adversaires poten- 
tiels, suivant l'enseignement de 
Staline, pour se mettre en me- 
sure de faire face à une guerre 
qu'elle juge inévitable avec une 
Union soviétique résolue à ne pas 
daisser sa rivale idéologique deve- 
nir l'une des grandes puissances 
militaires du 


industrielles et 
monde, 

21 Le ters-monde, et è- 
rement les régions où nt 
de vastes de matières 


les régimes anachroniques, en 
butte à l'hostilité de tout ou par- 
tie de leurs populations. C'est ce 


qui rend éminemment 
te le situation actuelle au 
e-Orient et en Asie cen- 
trale. L'URSS. s'est installée en 
Afghanistan Alors qu'elle n'a 


cessé de lorgner vers les mers 
chaudes, ne sera-t-elle pas tentée, 
quelque four, de s'intéresser au 
Pakistan, qui se débai actuelle- 
ment, sous une dictature impos- 
sible, au milieu des pires contra- 
dictions ? Laissera-t-elle éternel- 
lement se développer en Iran la 
confusion et l'anarchie ? Alors 
qu'à la surprise générale elle s’est 
déjà avancée, soÿ directement, 
soit par Cubains interposés, jus- 
qu'aux tropiques, ne cherchera- 
t-elle pas à porter un coup à 
l'Afrique du Sud, que l'apartheid 
rend odieuse à tous Jes peuples 
de la terre et qui détient, du fait 
de ses richesses minérales et de 
sa situation stratégiques, un poids 
décisif dans la compétition mon- 


Dans l'une comme dans l'autre 
de ces èses, comme dans 
celle que l'on ne saurait non plus 
écarter d'une mise au pas de la 
Roumanie — fort inquiète, après 
le Cambodge, de ce qui vient de 
se passer en Afghanistan — ou 
de la Yougoslavie où ‘Tito. à 
quatre-vingt-sept ans, n'a tou- 
jours pas de successeur, que peut 
faire l'Occident ? 


La réaction la plus improbable 
demeure celle de l'ultimatum : 
si l'URSS. ne s'inclinait pas, il 
faudrait ou le mettre à exécu- 


armements classiques, les 
Dais ne pourraient faire la guerre 
à l'Union soviétique qu'en enga- 
gant oyens nucléaires. 
énene bnaginée pour ermpboher 

men! | pour empêcher 
l'une des deux ces 
d'y recourir. Soyons sûrs qu'à 
l'heure actuelle l'URSS. pos- 
sède des moyens très efficaces de 
« dissuader" » l'Amérique de s'en- 
gager dans cette voie. 


Des réactions en fonchon de l'ampleur de l'enjeu 


Une assistance militaire sur 
place est davantage concevable. 
peut mème imaginer, à la 
limite, des soldats américains et 
soviétiques se battant sur des 
théâtres d'opération extérieurs, 
en Chine, par exemple, tout en 
respectant leurs territoires mé. 
tropolitains, leurs « sanctuaires » 
respectifs. C'est, après tout, ce 
qui s'est passé, en 1950-1953, en 
Corée, entre les Américains et les 
Chinois. Mais le danger d'esca- 
lade serait évidemment toujours 
présent. 


En fait, les Etats-Unis seraient 
probablement amenés à mesurer 
ieur réaction à l'ampieur de l’en- 
Sex sondages opérés Dour lé 

So! ope pour le 
compte du Chicago Council on 
Foreign Relations, ont fait appa- 
raïtre que, concernant la Yous0- 
slavie, par exemple, Il y avait 
eue. Sros justifiait 
juger que sa p: ion ai 
qu'on courre Le risque d'une 
guerre mondiale. Cette proportion 
pourrait se trouver modifiée à la 
suite de l'invasion de l'Afghenis- 
tan. Car il est évident qu'une 
action soviétique sur la Yougo- 
slavie, même s Moscou onvalé 
invoquer, pour la ji . l'appel 
d e dlémients sains » de Belgrade, 
mettrait en cause un élément 
fondamental de l'équilibre euro- 
péen et alimenterait les craintes 
de ceux qui croient l'expansion- 
nisme cons! tiel au socia- 
lisme à la soviétique. Quelle que 
soit la faculté d'oubli, qui est 
grande, du monde occidental, il 
est peu probable qu'une opération 
de ce genre puisse être ramenée 
à un incident de parcours Di. 
sons qu'elle sonnerait pour long- 
temps, le gias de la détente. Et 
qu'au cas, non invraisemblable, 
où les Russes se tb 
à une résistance armée, 
leur faudrait s'attendre à la voir 
largement soutenue de l'extérieur. 
C'est là peut-être qu'ils risque- 
raient de trouver leur Vietnam 
Hitler lui-même n'a jamais réuss] 
à venir à bout des maquisards 
Yougoslaves. 


La réaction ne pourrait pas ne 
pes être plus vive encore si Mos- 
cou s'attaquait à la Chine ou 
touchait l'Occident dans ses œu- 
vres vives, autrement dit dans ses 
approvisionnements en matières 
premières. Laisser tomber Pékin, 
ce serait concéder à l'URSS 
une victoire énorme, la débarras- 
sant de toute crainte sur ses 
arrières, l'exposant à toutes les 
tentations, et conduisant à 

de composer avec elle 
désormais 





Prochs-Orient, le monde indus- 
trialisé ne peut pas envisager de 
s'en passer sans remettre en 
cause les bases mêmes de sa vie 
économique, politique et sociale. 


La dimension de ces enjeux est 
telle qu'on peut penser que les 
Soviétiques, dont la prudence a 
tal été la vertu cardinale, 
y regarderont à deux fois avant 
de s'y attaquer. ii va de soi 
qu'ils seront d'autant plus pru- 
dents qu'ils auront le sentiment 
d'avoir en jace d'eux des gens 
décidés à leur résister, Pas seu- 
Jement en portant leurs arme- 
ments au niveeu suffisant pour 
neutraliser. les leurs Mais aussi 
en prenant l'offensive, comme le 
demande justement M Michel 
Debré, sur le terrain de ce nouvel 
ordre économique mondial dont 
l'avènement peut seul mettre un 
terme à l'enchainement de guer- 
res de plus en plus nombreuses 
et de moins en moins locales. 





t1) Charles Boblen — Witness to 
History, 1929-1969 — New-York, W.W. 
Norton and Co, cité par Henry Kis- 
singer dans le premier volume de ses 
Mémoires (Fayard). 
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200 calculat. 
imprimant. en 
discount | Duriez 


LES meilleures marques, les 

durables : Canon, Triumph Adler, 
Texas-instruments, Olympia, Oli- 
vetti, Sharp, Sanyo, Casio, Mon- 
roe. Simples où non. tanks ou poids 
plame, de poche ou de bureau, 
silencieuses. avec affchage, mé- 
moire, %, etc., à partir de 345 Fttc. 

Pour bureaux, assurances, ban- 
ques, comptables, prolessions Ubé- 
rales, hôtels, commerçants. Et une 
ioule de calculatrices imprimantes 
pour tous calculs personnels des 
représentants, particuliers, maltres- 
ses de maison, livreurs. 

Duriez vous dit la vérité sur 
toutes machines. Il vend en maga- 
sin et en direct sans représentants, 

Satisfait sous huit jonrs où rem- 
bourse. Duriez, 132, Bd St-Germain 
Métro Odéon, St-Michel et R.E.R. 

axembourg). 9 à 19 à sauf Det£ 
150 modèles Calculatrices tous genres, 
machines à écrire, etc. Sauf ruplures 
de stock, . 
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 PROCHE-ORIENT | a 


Israël | 
EN MARGE DE LA RENCONTRE D'ASSOUAN E 
Les Israéliens s'inquiètent des progrès de l'intégrisme en Égypte | 


avec les forces égyptiennes, et il est possible mantfestation 
que d'autres solent organisés dans l'avenir.» ir pate à Tocca- 

M. Carter s'est refusé à fournir d'autres sion du quarantième jour 
précisions, notamment sur des informations |. jvant l'Achoura chiite se 
selon lesquelles des appareils de reconnais | Gi bergait, selon l'AFP, ce 
sance stratégique SR71 effectueraient des mercredi 9 janvier en fin de 
missions de reconnaissance au-dessus de matinée sans avoir perdu son 
l'Afghanistan, à partir de bases égyptiennes. caractère religieux et donné 


damentalisme recrute des leu à incidents De la ter- 
ns L ea h Sans les mieux Le pins as rasse de sa demeure, l'imam 
{higitel près eux heures, . s £. : une journaliste israélienne 
RL eue ee Me en rennes Een l'O dre 
P l'un situ = a stupé € défilé. 
dans une Île du NiL Les centaines , que «des ezercices combinés constater ge dl fils de cette participants au ï 
de journalistes qui guettaient avaient déjà eu lieu Ces dernières personnali! Téhéran. — ‘Pour éviter que 
derrière les beles vitrées de l'hô- semaines entre les aviaiions égyp- jeune étudiant du Caire, élevé en | puissent se reproduire à Qom les 
tel ont vu avec ébahissement tienne ei américaine ». musulman, mais de façon mo-| violences du vendredi 4 janvier 
les deux dirigeants se lever sou- Si la poussée soviétique et la derne, considérait que «la seule | et peut-être aussi en prévision de 
dain. déployer sur un muret une révolution islamique en Asie Cen- chose pour laguelle Z veille la| ]a journée de mercredi qui de- 
tarte de l'Afrique et du Proche- trale ont figuré en bonne place peine ds mourir était lu reli-| vrait voir converger vers ia rési- 
Orient et tracer dessus de grandes parmi les thèmes abordés officiel- Gion » / dence de l'imam Khomelny et de 
lignes comme s'ils se pertageaient lement au sommet d'Assouan, 11 BL la poussée islamique est en-| l'ayatollan Charlat Madari des 
la région en zones d'influence! est un autre eujet qui préoccu, core loin d'avoir aitelnt en| foules encore plus importantes 
A bout le moins, l'Egypte et Iaraël fort les Israéliens : Les ps Egypte la cote d'alerte, il n'est| qu'à l'ordinaire, à l'occasion de 
deneniementelisme en Égypie pes moins vrai qu'elle continue | ja célébration du deuil chiite, le 
* " L en | tribunal islamique régional a 
monde qui ve du Les incidents graves suscités là prennent conscience. Îls 6e de- D 
YEthiople la principale force semaine passée par des étudiants Mmandent el cette situation nou-| “200 du8 Î &:la vile:munie 
militaire, mais on ignore encore extrémistes islamiques à l'uni- 
& MM. Sadate et Begin ont pris vergité du Caire (ls Monde daté 
des engagements pour, en cas de 6-7 janvier) et à celle d'Aln- Palestiniens 
coordonner J'action de Chams (banlieue calrote), dans puisse calmer ses 
leurs forces armées. Jeibus Dotemment (A inpOser, au Es sen jen 
une application lettre : Paix ratrice pour ies 
Il est clair que rien ne se fera de la loi coranique, la fin de la musulmans en Palestine : soit, au 
dans ce domaine tenir leur atti 


Le porte-parole du département d'Etat, 
M. Hodding Carter, à réconau, mardi 8 janvier, 
que des appareils américains effectuaient des 
vols d'entrainement à partir de bases aériennes 
égyptiennes. -Des avions américains, a-t-il 
dit, se trouvent en Egypte depuis ces dernières 
semaines, pour des exercices en coopération 


Assouan. — MM. Sadate et 


PT Pa iite De notre envoyé spécial 


Khomeiny a salué de la main 
les centaines de milliers de 


s 


Ë 


Iran 


De notre envoyé spécial 


serait dorénavant « filiré ». D'ima- 
portantes forces de police et de 
gendarmerie, ainsi que les Inévi- 
tables gardiens de le révolution, 
avaient pris position, dès mardi 
8 janvier, à chacune des entrées 
de la cité et fouillaient méthodi- 
quement quiconque manifestait 
l'intention d'y pénétrer. Pour 
plus de streté, tout slogan est 
interdit, de même que la circu- 
lation des véhicules lourds, les 
condusteure danomooss de 
tourisme é pour leur 

viés de laisser leur voiture Ron 

la cité. 

Le brusque annulation de tous 
ses rendez-vous et obligations par 
limam Khomeiny, eb l'annonce 
per son secrétariat d'une sorte de 
vacance du pouvoir qui va durer 
quinze jours, pour ne s'inter- 
rompre qu'au lendemain de l'élec- 
tion présidentielle, n'ont as 
manqué de surprendre, Si l'on 





Arabie Saoudite 





Bale Qvis, mais Re général Has Hcalérement impreinné Les fade durs acmelle ant que ne | L'ÉPILOGUE DE L'AFFAIRE DE LA MOSQUÉE DE LA MECQUE 


san Al, ministre égyptien de la qu'ils se sont dé- seront pas certains que le 


liens parce 
défense et de la production mili- roulés la veille de la venue de de M. Sadate est 
taire, a révélé mardi à Assouan, M. Begin en Egypte. Mals le fon- même À arrêter 





UNE PUBLICATION DE 
Quant à la tique du Caire Ryad /Reuter,' AFP. UP.) 
face au PET SE MSA, elle] — Soixante-trois membres du 


 U.P.C. consiste en ce moment à muntrer, | « des renégats » ayant 

: : ET DU MANIDEM h que part, AuTArËl, est bien DE de Le Mes 

RENAERICANISME ET | RSR ee) LR ete 
= IALISME Ssoudlen. 

(la faillite de l’O.U.A.) > Hon e fléthe dn Care otre) Te commnriqué précise que les 

E. MBUYINGA 560 F pitan ont Copreges manifesta-| ment dans pinsenre, vies ou 

par E. =: pages 60FF en appui pari de plu Tone sSpudIen, Se ni dique 


= Présence Afficaine 25 bis, rue des Ecoles, 75005 Paris | égypiiennes. ont été mis à mort. Selon la lol 
« l'Harmattan 18, rue des Quatre-Vents 75006 Paris 4.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





Le communiqué précise les 












CES . AE ma 6 om hi eh ARE 
fo " M , 


L'Europe est une réalité chaque jour plus vivante. Voilà pourquoi chaque 
Semaine nos avions décollent de Paris-Charles de Gaulle et y atterrissent 

aux heures qui vous conviennent le mieux. 387 vols Air France vous relient en 
permanence à 24 grands centres européens. : 

Etsi, pour vos voyages rapidés, vous n'avez qu'un bagage à main, nous vous 
attendrons en satellite jusqu'à 15 mn avant l'embarquement. 

Votre temps est précieux, vos besoins sont précis. C'est la raison pour 
laquelle nous vous offrons au départ de Paris le plus grand choix de vols 
et d'horaires. 

.Renseignez-vous dans les agences Air France ou chez voire Agent de 
voyages. Nous avons sûrement le voyage qu'il vous faut. ; 
























Amsterdam... 26 | Francfort .... 27 
Berlin ......,.12 | Genève .....34 
Bruxelles Gôteborg.... 7 
Cologne 6 | Hambourg... 13 
Copenhague .20 | Helsinki . 
Düsseldorf ...19 | Londres ..... 


Manchester. 11 
Milan … .28, 


Stockholm .... 7 
Stuttgart .... 
Turin... 
Venise 
Vienne . 
Zürich... 






















Des auteurs présumés de l'attaque sont exécutés 


leux saints sont passibles de la 
décapitation. 

Au début de décembre, le 
ministre saoudien de l'intérieur, 


Pakistan, des 
et du Koweït. 


avec 


La init manifestation religieuse de Qom 
s’est déroulée sans incidenis 


conçoit que la tâche écrasan, 
d'un homme de soixante-dix nue 
ans l'autorise À prendre quelque 
repos, on s'étonne, en revanche, 
au'i ak pu prendre une tele 
résolution en ce’ moment. D'an- 
tant que plusieurs foyers d'agita. 
tion restent actifs, en dépit des 
appels à la raison lancés bar les 
principaux dirigeants religieux à 
urs partisans respectifs, 

la situation demeure toujours 
bloquée dans !a du 
Kurdistan, où un ‘érend 

de longue date La population 
ons aux gardiens de la révolu- 

ON. 

haut rade epparenant À À 
vingt-huitième division base 
Sanandaj, La capltele du Kur- 
distan, était venu personne 
ces jours AErTiers, à Téhéran, 
pour se pl les agissements 
des gardiens de la révolution en 
place dans la région, qui auraient 
« réquisitionné », un ordre écrit 
bonne et due forme à l'appui 
ua lof important d’armes et de 
munitions de l'armée régulière 
Enfin cheikh Ezzedine Husseini, 


sous tous ses aspects, puls d'y 
apporter d'urgence les solutions 
qui conviennent, 

A Tabriz, où les revendications 
des Azerbaïdjanais portent sx 
trois points principaux (désaccord 

certains articles de la 
Constitution de la République 
islamique ; dénonciation des 
sements des gardiens de la 
tion et des comités révolution- 
paires), l'agitation persiste, même 
si la journée du 8 janvier n'a été 
pogrquée par aucun incident no- 

A Zahedan, enfin, la capitale 
frontière Lang -palistanaise, & 
Ton irano - AN. et 
où les émeutes du 6 janvier — op- 

t, comme à Bandar-Langeh, 
méme jour, communautés 
chiites et sunnites — ont causé 
Ja mort de dix personnes, 1| semble 
que Dore n'est pas entièrement 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND, 
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APRÈS SON TRIOMPHE AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Le parti de Mme Gandhi pourraît disposer d'une majorité 
lui permettant de réviser la Constitution 


New-Delhi. — A quelques jours 
du scrutin, tous les observateurs 
scrutälent vainement horizon pour 
y voir poindre la fameuse « wave =, 
Ce courant d'opinion qui, dans 188 
élections indiennes, assure à celui 
qui en bénëlicis une poussée irrésis- 
tible conduisant, le mode du scrutin 
aidant, à une victoire spectaculaire. 
Aujourd'hui, alors que les résultats 
continuent d'afiluer vers la capitale, 
c'est non pas une «vagues mais 
un véritable raz de marée qui dé- 
ferle sur le p ays tout entier et qui 
pourrait assurer à Mme Indira Gandhi 
lé plus net succès de ea carrière 
politique. 

Sa formalion, le Congrès (l}, est, 
en effet, certaine de disposer de 
la majorité absolua des cinq cent 
vingt-cinq sièges de la Chambre du 
peuple, ls Lok Sabha (le scrutin a 
été ajourné dans dix-sepl circons- 
criptions}, irois cent quarante-cinq 
des cinq cent dix sièges atiribués 
iusqu'ici revenant d'ores et déja à 
ées candidats. 

En fait, la seule question qui se 
pose désormais est de savoir si 
Mme Gandhi disposera, dans la 
nouvelle Assemblée, de la majorité 
des deux tiers (trois cent soixanle- 
deux voix} requise pour pouvoir exer- 
cer le pouvoir da révision constitu- 
tionnells accordé au Parlement 

Alors qu'elle s'était prudemment 
présentée dans deux circonscriptions, 
Mme Gandhi l'emporte dans celle de 
Medak. En Andra Pradesh, par une 
marge impressionnante de près da 
deux cent vingt mille voix tandis 
qu'à Rae Bareli, dans l'Uttar Pradesh, 
où elle avait été battue en 1977, 
elle reconquiert son slège avec une 
avance de quelque cent soixante- 
treize mille voix. 

Dans la circonscription voisine, 
celle d'Amethi, son fils, Sanjay, l’em- 


PORTRAIT 





De notre correspondant 


porte également par plus de cent 
mille voix d'écart au terme d'une 
campagne aussi discrète qu'afficace. 
Belel revanche pour celui en qui 
on avait souvent vu le principal res- 
ponsable de la délaite de sa mère 
et dont on considérait que sa pré- 
Sence constituait l'un des handicaps 
majeurs à un éventuel retour au 
pouvoir de Mme Gandhi. Cette der- 
nière à toulefols tenu à préciser 
qu'elei n'avait pas l'intention de lui 
ouvrir la porte du gouvernement. 
A ia vaille du scrutin, Mme Gandhi 
avait d'ailleurs indiqué que si son 
fils briguait un siège au Lok Sabha, 
ce n'était pas per ambition politique, 
mails tout simplement pour pouvoir 
se défendre devant l'opinion et 
répondre des accusations lancées 
contre lui par ses adversaires. Elle 
avait également précisé que si son 
fils était condamné elle ne s'oppo- 
serait pas, même premier minisire, 
à un verdict de la Justice. 


Alors que dans la capitale la 
Congrès (1) regagne 6 dos 7 sièges 
qu'il avalt perdus en 1977, ij emporte 
25 des 26 sièges du Cujarat, 39 des 
48 sièges du Maharashtra, 12 des 
13 sièges du Punjab et 19 des 
21 sièges de l'Orksa Dans les 
deux plus Importants Elats de 
l'Union, l'Uttar Pradesh et le Bihar 
— là en fait où ee gagent les élec- 
tions — |! devrait récolter près de 
70 %o des sièges. I! détient d'ores 
et déjà 50 des 85 sièges de l'Uttar 
Pradesh et 21 des 54 sièges du 
Bihar. . 

Le Congrès (|) enregistre 
éaglemant d'excellents résuitats au 
Madhya Pradesh (95 sièges sur 40) 
et au Rajasthan 18 sur 25}, deux 
Etats ou l'on pensait généralement 





Une longue carrière politique 


Mme Indira Gandhi est la 
fille unique de Jawaharlal Nahru, 
qui dut premier ministre de 
finde de l'Indépendance, en 
1947, à sa mort, en 1964. Elle 
est née en 1917 à Allahabad, 
dans la vallée du Gange, et a 
lait des études intermittentes, 
notemment en Suisse ot à 
Oxlord, avant d'épouser, en 
1942, Feroze Gandhi — qui n'a 
aucun lien de parenté avec le 
mahatma Gandhi, — dont elle 
2 ou deux fils, Rajiv, aujourd'huj 
pilote de ligne, et Sanjay. 


Elevée dans le séraïl politique, 
elle a été mêlée d'ebord à la 
lutte pour l'indépendance, car 
te Parti du Congrès, qui milita 
dans ce sens, aäveill depuis 
1930 Nehru comme président. 
Mme Gandhi fut à son tour 
nommée à ce DOsle en 1959 
et elle entra au gouvernement 
Shastri, où elle occupa les 
fonctions de ministre de linfor- 
mation, en 1964, après la mort 
de son père. Après le décès 
brutel de Lai Behadur Shastrl, 
en janvier 1966, Mme Gandhi 
accède à /a têle du gouver- 
nement, malgré l'opposition de 
certains hauts dirigeants du 
Congrès. En 1669, alle est 
d'ailleurs « expuisée + du comité 
directeur du perl, mails elle se 
maintlendra en fait à la tête du 
mouvement, qu'elle conduira à 
Ja victoire électorale en 1971, où 
elle remporte les deux tiers des 
sièges à la Chambre du peuple. 
Mais c'est la victoire militaire 
de Finde eur le Pekistan, en 
décembre 1871, qui précipite 
lécletement de Ce pays el 


conduit à la naissance du Ban- 
gladesh, qui portera Mme Gandhi 
eu sommet. de se popularffé. 


Elle gardera le pouvoir pen- 
dant onze ans, le Congrès étant 
reconduit à chaque élection 
législative. Mais, en 1975, pour 
répondre à un veste mouvement 
national de désobéissance civi- 
que, elle proclame létet d'ur- 
gence, falt emprisonner 1ous 
les dirigeants politiques de 
l'opposition, impose la- censure 
sur læ presse. 


En 1977, Ja coalition de ses 
adversaires, réunie au sein du 
Janata,. le Part! du peuple, rem- 
porte un succès triomphael, et 
Je Congrès est rejeté dens 
ropposition. En ociobre 1977, 
Mme Gandhi est arrêtée par le 
ministre -de l'intérieur, M. C. 
Singh, mails relächée dès le 
fendemain par un juge. £n jan- 
vier 1978, elle provoque une 
nouvelle scission eu sein du 
Congrès et est placée à la lëte 
d'un Congrès (1) — comme In 
dira — dont. se tiennent à 
récart la plupart des responsa- 
bles qui avaient 616 ses minis 
tres sous l'état d'urgence. Le 
5 novembre, Mme Gandhi ram- 
porte une élection partielle à 
Chickmagalur, au  Karnataka, 
dans le sud de l'inde, mais la 
Chambre du peuple prononce 
son exclusion de l'assemblée et 
ordonne sa miss 6n détention. 
Elle est emprisonnée du 19 au 
26 décembre 1978. Après l'écla- 
tement du Janats, au milieu de 
Fété 1979, et Ia dissolution de 
ta Chambre, ses chances d'un 
retour au pouvoir sa précisent. 





LES ÉTATS-UMS ENVISAGENT DE REPRENDRE 
LEURS LIVRAISONS DE COMBUSTIBLE NUCLEAIRE À L'INDE 


Les Etats-Unis envisagent d'ou- 
qrir prochainement, avec le 
nouveau gouvernement  Indlen, 
des discussions, Sur la livraison 
de combustible nucléaire, à 
annoncé, mardi 9 Janvier, le 
porte-paroie du département 
d'Etat. L'administration améri- 
SUR RTE pres 

résident arter 
feux livraisons d'uranium enrichi 
destinées à la centrale atomique 
de Tarapur, près de Bombay, 
faisant valoir que Washington 
avait assoupii sa position, dans 
le domaine nucléaire, à l'égard du 
Pakistan depuis l'intervention 

létique en . 
re ncipe, les Etats-Unis de- 
vraient suspenüre leurs Lvraisons 
de combustibles nucléaires à 
l'inde, en vertu de la loi sur la 
non-prolifération, interdisant ses 
livraisons aux Pays n'acceptant 

un çompleb contrôle interna- 
tional de leurs installations. Après 
l'intervention Séirnon à se 
Afghanistan, W , Bri- 
noñcé le rétablissement de l'aide 





militaire américaine au Pakistan 
et cela a fortement lrrité les 
Indiens. « Si nous faisons unë 
exception pour Le Pi an, nous 
devons Jaire de même pour 
Vinde », à dit un fonctionnaire 


semaine dernière ; 
# publiée par l'International He- 
rai Tribune du 7 janvier, le chef 
de l'Etat pakistanals, le générat 
Zia- vip a déclaré que son 
pays n° « absolument pas 3 
en train de fabriquer une bombe 
atomique. € Ce Canard, à-t-à 
ajouté, a été inventé par La pro- 
pagande israélienne qui a dit que 
nous étions financés par lu Li- 
bye. C'est de la pure Jichion. 
Nous ne voulons püs Jaire une 
bombe. Nous n6 SOMMES Das En 
compétition avec l'Inde, el nous 
ne voulons pas nous engager dans 
une Course GUT Grmements. Si 
l'Inde détient une bombe, cela ne 
veut pas dire que AOUS GEvons En 
avoir une aussi sf Le Monde du 
28 décembre.) 


que le Janala maintiendrait ses 
positions. Ce dernier — mince 
consolation — emporte toutefois 
5 des 6 slèges de Bombay. 

Principale victime du egcrutin, 
M. Devralj Urs, président du 
Congrès (U), a démissionné de son 
porle de chef du gouvernement du 
Kamatgka, Etat Où Sa formation 
détient la mojorité à l'Assemblée 
locale mals où le parti de 
Mme Gandhi s'empare de 27 des 
28 sièges à la Chambre du peuple. 

De telles distorsions entre les 
rapports de force aux niveaux 
national et local devralent apparaltre 
dans de nombruex Etats et l'ampleur 
de la victoire de Mme Gandhi aura 
certalnéement des retombéss Impor- 
tantes au Bihar, en Ultar Radesh, 
au Gujarat, au Maharasrtra, en 
Orissa et au Tamil Nadu. Dans ses 
Etats. on devrait assister rapide- 
ment à des déclassements politiques, 
les coalitions actuelles éclatant et 
de nombreux leaders régionaux 
pouvant être tentés de rallier le 
campe des valnqueurs. 

H n'est pas exclu non plus que 
Mme Gandhi, fort du courant national 
qui s'est dégagé en sa faveur, ne 
veuille en récolter immédiatement les 
fruits et ne déclenche pour se faire, 
une série d'élections anlicipées au 
niveau des assemblées locales. Elle 
ne ferait an cela qu'imiter le Janata 
qui, grand vainqueur des élections 
de 1977, avalt dissous dans la foulée 
neuf assemblées locales. 


La défaite des adversaires de 
Mme Gandhi est telel qu'on peut 
parler de déroute et de débacle. 
Alors qu'au moment de la dissohu 
tion, en juillet dernier, le Janata 
comptait deux cent trois députés, il 
ne s'en voit attribuer pour le moment 
que trents-deux, le LOW Dal passant 
pour sa part de soixante-dix-sept à 
quarante et un et le congrès(U) de 
cinquante-six à douze. Ainsi, les 
anciens vainqueurs de Mme Gandhi 
— dont ke parti passe de quaire- 
vingt sièges à trois cent quarante- 
cinq — sont littéralement laminés. 
En fait, nf le Janata ni le Lok Dal 
ne peuvent désormals être considérés 
comme des partis nationaux tant 
leur implantation est limitée à cer- 
taine région du pays. Les partis de 
gauche maintignnent quant à eux 
leurs positions, le P.C. (marxiste, 
indépendant de Moscou et de Pékin) 
obtenant trante-deux sièges et le 
P.CI,, pro-soviétique, neul. 


Les choses étant ce qu'elles sont, 
on peut mème se demander gi 1! 
existera, au sein de Ia future Assem- 
blée, une opposition officielle, au- 
cune formation n'obtenant lBs cin- 
Quante-quatre sièges requis pour 
être reconnue comme telle. De plus, 
les motions de défiance, qui permet- 
tent de mettre en feu la responsa- 
bilté du gouvernement, requièrent 
le consentement de cinquame dé- 
putés. 


La gauche résiste 

Plusieurs membres du cabinet 
chargé d'expédier fes affaires cou- 
rantes, sous Ja direction de 
M. Charan Singh, ont connu la dé- 
faite. L'aotuel premier ministre a 
toutefois ëté élu aïnsi que MM. Cha- 
van (Cong. U.), vice-premier minis- 
tre, Jagjivan Ram, teader du Janata, 
et Vajpayee (Janata). ancien ministre 
des affaires étrangères. Quant eu 
-tombeur - de Mme Gandhi en 1977, 
M. Raj Narain, un des leaders du 
Lok Dal, qui se présentait cette fois 
à Vanarasi (Bénarès}, I est battu de 
plus vingt-quatre mille voix. 

Seuls Etats à résister à la poussée 
du Congrès (l), le Kerala et le Ben- 
gale-Occldental où les formations de 
gauche au pouvoir dans les assem- 
blées locales, enregistrent de bons 
résultats. Presque assuré de l'empor- 
ter dans la plupart des circonscrip- 
tions du Bengale, le front mené par 
le pari communiste marxiste enlève 
douze des vingt sièges au Kerala, 
les: huit autres ‘sièges allant à 
l'alliance condulte par le Congrès (1). 

La nouvelle Chambre du peuple 
devrait se réunir le 21 janvier pour 
une courte session. || appartient ce- 
pendant au nouveau premier ministre 
de proposer au président de l’Union 
la date à laquelle ii souhaite voir 
convoquer l'Assemblée. 

Dès qu'elle aura été élue, ven- 
dredi, léader du groupe parlemen- 
taire du Congrès (}, Mme Gandhi 
sera invitée à constituer son gou- 
vernement, lequel pourrait entrer en 
fonction à la fin de la semaine. 

L'Une des première ‘äche de la 

nouvelle Assemblée sëra de se 





prononcer sui la reconduction de la |” 


-disposition  constitutionnelle qui 
réserve un certain nombre de sièges 
aux ‘intouchables .et aux popuia- 
“tions tribates. ‘ Cette raconduction 
pourrait toutefois n'intervenir qu'au 
cours de la session budgétaire qui 
doit avoir Ileu courant février. 


PATRICK FRANCES. 
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«MA VÉRITÉ », 


« 11 est à parier que Féclipse 
politique de Mme Gandhi ne sera 
que momentanée», écrit Eroma- 
nue] Pouchpadass, ke présente- 
teur de cet ouvrage En publiant 
ses entretiens avec la file de 
Nehru quelques jours avant les 
ékctions indiennes, les éditions 
Stock avalent er pari. c'e 

juste. titre ouvrage à 
dé Ve périte », car: les 
questions posées pêr Emmanuel 
Pouchpadass au cours de conver- 
sations qui ont commencé «le 
jour du dirième anniversaire &e 
l'accession de Mme Gandhi à la 
charge de premier ministre» eb 
se sont achevées après sa défaite 
électorale de raars 1977, ne sont 
qu'un prétexte pour tenter de 
rendre plus vivant un long plai- 
doyer pro domo. Jamais l'inter- 
viewer, qui voit dens cette 
défaite œune sourde revanche 
des phaUocrutes honteux de s'être 
laissés pendant si longtemps gou- 
verner pur une jJemmes, ne 
pèche par excès d'impertmence 
Priels Ineomerénensible pour an 

i pour 
non-initié. ce livre de circons- 
tance n'en demeure pas moins 
intéressant par ce qui révèle 
— souvent involon tt — 
de la personnalité de celle qui 
va gouverner à nouveau le 
sixième de l'humanité. * 

En é t dés sa première 
auestion, e Les donnes jées pen- 
‘chées sur le berceau » d'Indira, 
Emmanuel Pouchpadass lui rend 
Je mauvais service de fignoler 
une fois de plus un conte trop 
porté avec complai- 
re PE les bagagraphés 5 
celui de la jeune patriclenne qui, 
obéissant à nn irrésistible appel 
du destin, ne met « au Service du 
peuple ». L'aspect « poudre aux 
yeux » du récit de jeunesse — 
lutte contre les Britanniques, 





.naissance d'une vocation politique 
laissant 


entendre qu'elle lui @ sacrifié 
ses dispositions pour l'art et le 
bonheur familial — est aggravé 
par M répétition de ces 
solides truismes qu'affectionne 
Mme Gandhi, experte à dlissi- 
mœuler sa volonté de puissance 
sous une insignifiance calculée : 
& L'édueaiion consiste à former 
le corps et l'esprit. » « Depuis la 


d'Indira Gandhi 


révolution industrielle, le rythme 
de vie ne cesse de s'uccélérer. 
Pour suivre- le mouvement, 4 
jaut s'adapler aux Change- 
ments.» 

Heureusement, quand on arrive 
aux sujets ca! — PAT 
exemple l'instauration de l'état 
d'argence en 1975 — le coup de 
griffe de l'animal politique 
interrompt assez souvent le dis- 
cours patelin : « Ceue dont 
Pidéologie se jonde sur la vio- 
lence et la destruction ne sau- 
raient prétendre à la démocratie. 
Sur leurs lévres, le mot « démo- 
cratie > me rappelle l'histoire de 
cet adolescent parricide qui invo- 
quait la clémence du Jury sous 
préterte qu'il était orphelin. » 

Seule l'évocation des critiques 
de la presse.en 1975 fait perdre 
son sang-frold à Mme Gandhi: 
«Les journaur occidentaux ont 
toujours été contre nous. Le 
Guerdian, entre auires, dépé- 
chait systématiquement chez 
nous des te juifs 
furieux contre nous à cause d'Is- 


voquée pür noire itique de 
non-clignement », poursuit 
Mme Gandhi avec son habituelle 
dont le som- 


le même moment historique — lR 
guerre indo-| de 1971 
— M. HKissinger rapporte que 
M. Nison ne cpoundit suppor- 
ters Mme Gandhi, alors vi- 
site à Washington, à cause des 
<prétentions pes de F 
ame». poursui 
fe Kissinger, selle n'était pus, 
‘comme Nic le croyait, hypo- 
crite, ce qui aurait supposé la 
conscience d'une disparité entre 
ses actions et valeurs, c'était 
plutôt que, pour elle, s0n intérêt 
et ses valeurs étaient indissocin- 
bies »». Tout ce qu'on apprend en 
lisant Me vérité confirme ce 
jugemen 4 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


x Ma vérité, d'Indira Gandht, 
283 pages, Stock. 


ASIE 





Cambodge 
Des dizaines de milliers de réfugiés 
ont été dispersés à 1n suite d'affrontements 
entre Khmers rouges ef nationalistes 
De notre correspondant 


Bangkok. — La série des régle- 
ments de comptes meurtriers et 
ee de contrôle des 

ions ées, se pour- 
suit le long de la frontière kméro- 
thaïlandaise entre divers groupes 
de la résistance cambodgienne 
pour le plus grand malheur de 
centaines de milliers de civils à 
nouveau pris entre deux feux, et 
pour le plus grand bénéfice des 
troupes vielnamiennes qui assis- 
tent, l'arme au pied. à l'auto- 
destruction de leurs adversaires. 
La situation est chaque jour um 
peu plus confuse le long de cette 
portion de frontière grouillante 
de fugitife, de manœuvres, de 
trafics, de renversement d'el- 
liances et de tr. véritable 
cocktail 6 


lers de trafiquants et d'agents 
de renseignements de tous bords, 
Après ceux du camp de Mou- 
lineke, en novembre, et celui de 
Ban Nong Chan, il y à deux 
semaines, le dernier affronte- 
ment en date à eu lieu au cours 
du dernier week-end dans la 
zone de Ban Samet (camp 
zéro - sep) située à trois cent 
cinquante kilomètres à l'est de 
Bangkok. H a opposé une unité 
de soldats imers rouges venus 
de la base toute proche de 
Phnom Chhat, au défenseurs 
Khmers serei du camp, et à jeté 
quelque deux cent mille civils 
dans une fuite désodonnée, Les 
combats qui se sont poursuivis 


sporadiquement pendant pag 
quatre heures auraient fa plu- 
sieurs dizaines de morts et de 
biessés. 


L'atitude de Bangkok 


La foule s’est dispersée dans les 
environs : plusieurs dizaines de 
milliers de personnes sont allées 
grossir le camp khmer Serei voi- 
si nde Ban-Makround ; un grand 
nombre de Cambodgiens Semeu- 
rent dans les forêts d'alentour ; 
plusieurs dizaines de milliers, 
enfin, ont été transférés Je 
ECR. dans ke camp de transit 


dais. Les soldats de l'armée royale 
daise ne sont intervenus à 
aucun moment. 
Cette te tion . 
tait rs Res la haut 
dation physique par les Khmers 


Serei d'éléments Khmers rouges 
dont le présence avait été impo- 
sée dans le camp 007 à la suite 
de pressions des militaires thaï- 
landais. Elle permet, incidem- 
ment, à ces derniers de faire 
transférer dans les camps’ de 
transit prévus à cet effet depuis 
octobre plusieurs milliers de fugi- 
tif Cambodgiens qui sy refu- 
saient obstinément en dépit de 
toutes les tentatives, y compris la 
suspension momentanée des aides 
alimentaires. Elle semble égale- 
ment s'insèrer dans une politique 
thaïlandaise visant d'abord pour 
des raisons de sécurité intérieure, 
à contraindre les groupes autono- 
mes de résistants — qui prolifè- 
rent de façon anarchique an sein 
des masses de fugitifs et qui dé- 
tournent une partie de l'aide 
internationale à des fins de com- 
mercialisation — à dégager les 
abords de la frontière pour éviter 
de donner aux troupes de Hanoi 
le prétexte à des opérations de 
représailles contre La Thaïlande, 
Ces groupes devraient alors. 
selon ce plan, soit accepter d'être 
désarmés et transférés avec les 
ions sous leur Contrôle 
ans les camps supervisés par 
l'armée thaïlandaise et assistés 
par les organisations internatio- 
pales, soit opter pour une colls- 
boration, au sein de fronts élar- 
gis et complémentaires, avec les 
mouvements de ToAetR ne Dee 
organisés qui on soutien 
Bangkok et de la Chine, c'est-à- 
dire les Khmers rouges et le 
Front de libération nationale du 
le khmer (FNLPK) de 
Son Sann. L'opération de 
Ban-Samet, se demandent les 
témoins, aurait-elle pu se dérou- 
ler sur le sol thaïlandais, et à 
proximité d'importants contin- 
gents des forces armées royales, 
qui ne sont pas intervenues, sans 
_ certain dgeré de complicité ? 
remarquer qu'en novern- 
bre, à la suite d'un incident 
mineur entre Khmers serel et 
soldats thaïlandais, ces derniers 
avaient immédiatement déclenché 


se réclamait du patronnage de 
Sihanouk et résistait à toutes les 
pressions en vue de le faire 
changer d’obédience. 
{ semble bten que la situation 
de fron 


“tous. Fes Ingrédients (Béo- 


sur 
offre 

politiques, militai bumani- 
“taires, etc) d'une situation de 
type palestinien. 


R.-P. PARINGAUX. 





Vietnam 


Le drame des <réfugiés de la mer> continue 


Le dernier jour de l'année 1978 
a été dramatique pour cent quatre- 
vingt-dix : « réfugiés de la mere 
vietnemlens, dans le golfe du Siam. 

Soixante-neuf personnes, fuyant le 
Vietnam, ont 6té noyées par dos 
pirates, a-l-on appris de sources 


bien Informées à Bangkok, au mo- 


ment où elles atleignaient l'ile 
thaïlandaise de Krg, de sinistre 
réputation pour les «réfugiés de la 
mer ». 

Trois baieaux étaient arrivés le 
81 décembre en vue de l'Île, située 
dans le goite du Slam, près de la 
viiie de Nakhon Si Thammarat (sud 
de la Thaïlande). Cent vingt réfu- 
giés se trouvaient dans la première 
embercation, quarante-sept dans la 
seconde et vingt-trois dans la 
dernière. 

Avant de pouvoir atteindre l'Ile, 
les “réfugiés de la mer» ont été 
attaqués par quatre bateaux « pira- 
tes =. Soixante-neuf réfugiés ont été 
battus, puis noyés, tandis que les 
autres étalent contralnts à nager 
Jusqu'à l'île. 

Les cent vingt et un rescapés sont 
restés pendant quatre jours antre 
les mains des « pirates », qui ont 
violé les femmes Une fillette de 
huit ans a été violée à plusieurs 
reprises pendant quatorze heures, 
ajoutent les mêmes sources. 

Les survivants ont élé secourus 
Je 5 janvier par la poilce thaïlan- 
daise et le Haut commissarlat des 
Netions unies pour les réfugiés. 

Le 3 décembre déjà, un bateau 
de cent « réfuglés de la mer» vlet- 
namiens avait élé éperonné au 
large de l'ile de Kra par deux 
bateaux de péche thaïlandais, Qua- 
tre-wingts réfugiés avaient été noyés 
ou tuës et les vingt survivants 
avaient été conduits à Kra, où les 
femmes avalent été violées pendant 
plusieurs jours. 

La police thaïlandalse, qui «a 
Intensflé au cours des demlers mois 
la répression des crimes commis 
contre les «réfugiés de la mer, 
avalt arrété, en novembre, gsepl 
pêcheurs accusés d'avoir tué treize 
réfugiés et violé trante-cinq femmes 
qui falsaient partle d'un groupe de 
cent solxente-dix Vieamiens. 

Les risques encourus par les 
«réfugiés de la mer arrivant on 
Thaïlande sont d'autant plus grands 





que leur nombre augmente. De 
cent quatre-vingt-treize en octobre, 
le nombre des arrivées est passé 
à neuf cent dix en novembre et 
il aurait élé encore plus élevé en 
décembre. 


D'autre part, quatre réfugiés vlet- 
namlens 58 sont noyés lors d'une 
bousculade pour tenter de monter 
à bord du cargo françals Tourvilles, 
qui a recueilli cent trois autres 
personnes samedi en mer de Chine, 
apprend-on da éource philippins, 
mercredi 9 janvier. 


Selon un porte-parole du Haut 
commissariat des Nations unles pour 
les réfugiés, les autorités philippi- 
nes ont autorisé les cent trois réfu- 
giés à débarquer à Manille, mard), 
aprés avoir reçu la garantie qu'ils 
seront accueñllls en France s'ils ne 
sont pas relogés allleurs. — (AFP., 
Reuter.) 





COPRODUCTION 
AMÉRICAND-ANGLO-FRANÇAISE 
© D'UN DOCUMENTAIRE 

SUR LA GUERRE DU VEHUAM 


Washington (A.F.PJ. — Un 
©: public américain, la 
Dotation nationale pour les 
sciences humaines, a octroyé, le 
lundi 7 janvier W: 
un crédit de L2 million de dol- 
lars (environ 48 millions de 
francs) à la réalisation d'un docu- 
mentaire hi ue sur la guerre 
du Vietnam. Une série de treize 
émissions, réalisée par la chaine 
américaine de télévision publique 
P_BS. avec le concours des télé- 
visions française (Antenne 3), 
britannique et suisse et les ar. 
chives de la chaîne de télévision 
priges til ES diplomati e 
aspects [ues, dipl 
EL ob Hi itaires du confit it 
vietnamien de 1940 à 1975, ainsi 
D PE Ste 
Cam coëùt le 

au est évalué à 4 milil 
de dollars, dont la plus grande 
partie resté à trouver. 

Les auteurs du projet ont sou- 
Mgné leur souci d'abjectivité et 
ont cité à ce sujet une Liste des 
quarante historiens, archéologues 
et Journalistes de toutes opinions 
associés à cette entreprise. 
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Le paradoxe belge 


(Suite de lz première page.) 


Comme je tente de l'expliquer 
dans mon livre (1), l'Etat, ici, est 
une motion un appareil 
venu de l'étranger — l'adminis- 
tration de César, des duc, bour- 
guignons, des rois d'Espagne, de 
Napoléon On veut bien d'un 
prince, mais mieux vaut qu'il soit 
au loin. et, si possible, impuissant, 
Ce qui compte, ce sont les com- 
munes et leurs franchises, leurs 
échevins élus, et ce Perron, sym- 
bole des libertés communales. On 
n'aime pas la capitale — long- 
temps, Bruxelles se contentera 
d'être une Cour, — le pouvoir 
central. qui risquerait de se pren- 
dre au sérieux et de dicter ses 
lois aux citoyens. 

Le malheur. c'est qu'on a oublié 
tout cela en 1830. «Après des 
siècles “esclavage, le Belga s0r- 
tant du tombeau.» On chan- 
tait cela avec un clin d'œll: le 
torabeau était blen rembourré ! 
En frole à un grand élan partio- 
tique, les Belges — et l'Europe — 
æ sont persusdés que la Belgique 
existait, qu'elle était une nation, 
et l'ont dotée d'institutions uni- 
taires : un roi, un Parlement, une 
capitale, une langue, une reli- 
gion Mais c'était faux: il n'y 
avait pas une natlon, mais deux 
— deux peuples, — et Bruxelles 
n'était pas une capitale. Il est 
vrai qu'on pouvait espérer La fu- 
sion. Le problème linguistique ne 
se posait pas — pas encore : 
puisque La bourgeoisie parlatt 
français, tout le monde, un jour, 
parlerait français. « Flamands ou 
Wallons, toute la Belgique civili- 
sés parle français. s'Ül est encore 
au fond de la Flanüre… [ou] des 
Ardennes, quelque village arriété 
où le français soil du grec, mar- 
chons à sa conquéte !» (Grand- 
gagnage, 1845). En termes plus ai- 
mables, on chantait : «Soyons 
unis! Flamands, Wallons, ce ne 
sont là que des prénonms. Belge 
est notre nom de famille (2)> 

Cette Belgique unitaire a vécu 
sur un malentendu, et ce malen- 
tendu s duré près d'un siècle. 
L'apparènce était brillante. Les 
rois — I, Léopold IT 
surtout. Albert I (3) — étaient 
des hommes intelligents, l'essor 
économique était remarquable, le 
niveau de vie considérable pour 
l'époque, une bourgeoisie dyna- 
mique et francophone gouvernait 
le pays sans trop de heurts Peu 


importait que l'on parlât flamand 
en Flandre, l'essentiel était de 
produire, d'exporter, de coloniser 
le Congo. et de bien vivre 
Cependant, en Flandre même, 
des intellectuels, puis des grou- 
pes de plus ea pius nombreux 
ne supportalent plus de voir leur 
langue et leur culture méprisées 
par leurs propres «aélitess. (Il 
y eut à Bruxelles, vers 1880, un 
ministère entièrement coniposé de 
Gantols : ceux-ci ne parlaient 
français qu'eë leurs bonnes s.) 
Comme au Québec. le elergé avait 
maintenu la langue vivante et 
encouregé la renaissance d'une 
Httérature. Dès le lendemain de 
la Grande Guerre — où les pay- 
sans Eamands s'étaient plaints 
qu'on les commandät en fran- 


çais, — il devint évident que le. 


poids dé nographique de La Flan- 
dre allait se faire sentir. La Wal- 
lonie entrait dans la crie : déna- 
talité, fin de là domination du 
charbon, surproduction d'acier. 
La prolifique et dynamique Flan- 
dre prenait la tête du pays En 
1930, elle se serait contentée de 
l'égalité des langues, mais dans 
tout le pays Les Wallons com- 
mirent la faute de refuser le 
bilinguisme, et les lois linguis- 
tiques de 1931-1932 créèrent en 
fait, sans qu'on s'en aperçût sur 
le moment, deux communautés 

séparées par une fron- 
tière qui allait bientôt devenir 
spirituellement  infranchissable. 
Le maintien et l'unité supposaii 
le büinguisme, l'existence de 
deux nations unilingues exigealt 
le fédéralisme. 


Le départ de Léopold III aura 
été la dernière e victoires» de la 
classe politique francophone; le 
référendum de 1950 avait montré 
le division du pays, la Flandre 
votant massivement pour le roi, 
Bruxelles et la Walonte contre 
lui Victoire à La Pyrrbus! La 
Flandre continuait sa percée : ses 
industries nouvelles, adossées à 
la mer, se -développaient tandis 
que fermaient les mines du Bori- 
page et des hauts fourneaux de 
Liège. Cependant, la classe poli 
tique reculalt toujours devant le 
fédéralisme — mot honn, à 
l'avenir incertain A partir de 
1970, on fait, sous le nom de 
régionalisme, le pire fédéralisme 
qui soit : un fédéralisme sans 16- 
dérateur! On reconnait l'exis- 
tence de trois régions, on dédou- 


En Grande-Bretagne 





Les policiers 


au-dessus de tout soupçon 


De notre correspondant 


Londres. — En règle géné- 
ras, les relations entra la 
police britannique ef le public 
sont bonnes. Néanmoins, ces 
derniers mols, elles 8e sont 
détériorées avec la révélation 
de quelques eflalres de cor- 
ruptlon et de plusieurs cas da 
brutalités policières restéea 
sans sanction. La déclaion des 
autorités ludiclaires de na pas 
poursuivre deux policiers sus- 
pects d'avoir, par leurs bruts- 
ltés, provoqué la mon d'un 
ouvrier agricole, M. James 
Kelly, a créé de vifs remous. 

Dans la pratique, les autort 
tés, en ralson du préjugé 
favorable des jurys pour les 
policiers, estiment que foute 
eccusation Portée contre eux 
doit être solidement éfayée. 
Dans laftaire Kelly, elles refu- 
sent de rendre public le rap- 
port d'enquête de M. Gerty, un 
haut fonctionnaire de [a police, 
et se contentent de dire qua 
«les preuves apportées ne jus- 
tient des poursultes contra 
aucun des poilciers impliqués ». 
Mais la famille du défunt at 
diverses orgenisations de dé- 
fense des lbertés envisagent 
d'engager une action Judiciaire 
civile contra la police. 


Les circonstences de fa mort 
de M. Kelly restent obscures. 
H est établi que, dans la nuit 
du 21 dluin dernier, rontrant 
chez lui, après une longue 50 
rés de beuverie, Kelly a été 
interpellé per: deux policiers 
alors qu'il traverssit un terrain 
vague en tubam et en chen- 
tam. Une demi-haure plus tard, 
il était mort. les menoites aux 
mains. Des témoins aïltrmant 
avoir vu un des policiers frap- 
per Kelly à plusieurs reprises, 
sans pouvoir précisér lequel ni 
dans quelles circonstances. En 
revanche, trois edolescents 
affirment qua Kelly n'a pas 6t6 
attaqué, La police quant à elle 
eftirmæ qu'il ételt déjà incons- 
clemt lorsqu'il tut intarpelié. 

Les médecins qui ont pratl- 
qué l'autopsie aboutissent à des 
conclusions différentes, Celul 
du ministère de lintérlaur n'a 


rien trouvé d'enormal, mails 
deux de sas conirères, dont 
fun requis par la famille, ont 
conclu que Kelly était mort 
d'uns crisa cardiaque provo- 
quéa par un haut degré d'Im- 
prégnation alcoolique, mais 
aussi de multiples blessures ; 
ei ile ont noté qu'i avait une 
vertèbre ablmése, le mâchoire 
fracturée et de nombreuses 
confusions. 


Un député travallliste demande 
la révision de la procédure 
concernant les plaintes des par- 
ticuliers contre la police. Les 
Plaïgnants peuvent s'adresser au 
bureau des plaintes de Ja police 
ou directement aux autorités 
Judiciaires. Or, salon ce député, 
M. Meacher, sur {es quelque 
deux mille cinq Cents plaintes 
déposées en 1978, aucune n'a 
abouti à des mesures discipli- 
naires. 


Les autorités Judiciaires admet- 
tent que, sur les plaintes enre- 
glstrées en 1976 fle triple du 
chiffre de 1970), trente-sept sau- 
fement ont éré Jugéas par des 
tribunaux qui on: prononcé seize 
Condemnationg ef vingt et un 
acquittements. Les autres ont été 
renvoyées aux services de le 
police Le ministère de Pinrérieur 
a indiqué que, pendant la der. 
nière décennie, deux Cent qua- 
rante-Cinq personnes, sous le 
gerde de Je police, som mortes, 
dont cem querame-trois dans les 
commisseriats et cent doux à 
Fhôpital. Saixante-dix seulement 
som décédées d'une mort nalu- 
relte, les autres ont succombé à 
un ubus de drogua ou d'aiconi, 
des suites de biossures reçues 
eu Cours de bagarre, sens 
oubller les suicides, etc. Mals le 
ministère refuse de donner des 
précislons et ridentité das dé- 
Junts. en affirmant qu'une telle 
recherche coûlerait trop cher. 

Le symdicaæ de la poiice 
éstima que faflaire Kelly est 
utilisée par ceux qui, dit-l, mé- 
nent une Campagne systématique 
pour envenñiter les relations en- 
tre la police et le public. 


HENRI PIERRE 





ble les conselis caiturels, on-ajoute 


même temps, on refuse de laisser 
les Bruxellois décider de leur sort, 
et l'on maintient entre les deux 
communautés une parité arfifi- 
cielle, dans une ville où quatre 
habitants sur cmQ parlent fran- 
çais. Mais il y a pire : on ne 
peut plus passer d'une région 
dans une autre, même si l'on est 
bilingue, surtout si l'on est bI- 
lingue. L'origine linguistique de- 
vieot un carcan. 

Il est vrai que les chiffres par- 
lent. Les électeurs flamands re- 


ne sont plus que 30 %, les Bruxel- 
lois que 11 %. Pour les Flamands, 
tout est simple ; ils étalent contre 
l'Etat unitaire lorsque celui-ci 
appartenait aux francophones ; 
devenus les maîtres du jeu, ils 
conseutent à traiter avec une 
Wallonie minoritaire, à la condi- 
tion que Bruxelles, cette machine 
& franciser les Flamands, soit 
mise tutelle — simple district 
fédéral, vole de dépeuplement 
(puisque la capitale est solgneu- 
sement maintenue dans le corset 
des dix-neuf communes), qui ne 
saurait constituer une région à 
part entière, Le partage égal des 
crédits culturels entre les deux 
communautés avantage les Fla- 
mands de Bruxelles, qui disposent 
d'autant d'argent pour leurs éco- 
les que les francophones majori- 
taires. Mais, en Belgique, c’est le 
contraire : le gros des investis- 
sements va à la Flandre 

Telle qu'elle est pratiquée, la 
régionalisation. coûte cher, de 
plus plus cher : deux Cham- 
bres, deux conseils culturels, trois 
assemblées régionales, cinq «exé- 
cutifs >, c'est beaucoup pour ur 
pays dont on peut faire le tour 
en un jour! Mais la classe politi- 
que y gagne, qui voit ce multi- 
plier les postes ad Aoc. Depuis 
longterops, : 11 était admis que 
Chaque famille spirituelle — en 
fait, chaque parti — soit repré- 
sentée à tous les échelons de 
l'administration, comme dans les 
grands organismes économiques 
(dit parsiataux) : à un direc- 
teur général socialiste (Wallon) 
on social chrétien (Flamand) 
doit. correspondre un partenaire 
libéral, (ruxellois) exactement 
au même niveau Le résultat, c'est 
que les hauts fonctionnaires sont 
inamovibles, et que les nomina- 
tions deviennent des affaires 
d'Etat : déplacer une pièce, c'est 
mettre tout le puzzle en péril! 
I y & deux ministères de l'édu- 
cation, deux ministères de la 
culture ; toutes les grandes admi- 
nistratlons se dédoublent, y 
compris Jes administrations 
« techniques » ; il risque d'y avoir 
blentôt deux primats… Reste le 
monarque, dernier symbole de 
l'unité de Ia Belgique, garant de 


Âtalie 


le Constitution. Mais demain, si 
les deux communautés s'affron- 
tent, pourra-t-il &tre un arbitre ? 

Les Flamands gagneront-ils 


“leur dernière batallle, reconquer- 


ront-ils Bruxelles ? (Bruxelles où, 
rappelons-le, on parlait français 
dès le quinrième siècle) :Sl les 
Wellons l'acceptent, ils ne sont 
plus qu'une minorité protégée ; 
À terme, alors, la Belgique. éciate- 
rait Mas est-ce l'intérêt des 
Flamands? N'y a-t-Ul pas des 
Flandres plus qu'une Flandre? 
Anvers et Gand ne revendique- 
ront-ils pas le titre de capi- 
tale? La Hollande est bien pro- 
Che, ét son attraction deviendrait 
grande, mais {1 n'y a pas d’eato- 
mes erochus» entre Flamands et 
Hollandais, ” 

Les Bruxellots peuvent se 
plaindre d'être mis en tutelle, 
mais ils perdraient bien davan- 
tage si leur ville cessait d'être 
la capitale de la Belgique. Les 
Wallons, dont la situation res- 
semble. maintenant à celle ‘es 
Québécois d'hier, peuvent rêver 
d'indépendance, et certains, à 
Liège, de rattachement à la 
France. Mais, si on les prenait au 
mot, ne seraient-ils pas déçus ? 

Bien entendu, la réponse n'ap- 
partient qu'aux Belges, mais on 
peut souhaïter que la Belgique, 
ce paradore qui dure depuis un 
siècle et demi, franchisse le cap 
du cent-cinquantième anniver- 
salre. Elle ne pourra le faire 
qu'à trois conditions: exclure 
tout esprit de revanche d'une 
communauté sur l'autre (c’est- 
à dire, clair, ne pas répéter, 
contre les Wallons, les erreurs 
qui ont conduit les Flamands 
à la révolte); maintenant un 
minimum de biinguisme (sinon 
ls deux communautés devien- 
dront, Inévitablement, deux 
Etats); résoudre avec équité le 
problème de Bruxelles, de ma- 
nière que chaque communauté 
se sente chez elle dans la capi- 
tale (mais aussi reconnaître aux 
Bruxellois les mêmes droits 
qu'aux autres Belges). Si la Bel- 
gique devient un Etat fédéral, 
une quatrième condition s'impo- 
sera : qu'il y ait un exécutif fé- 
déral et une Cour suprême 


La fuite en avant vers une hy- 
pothétique « Europe des régions » 
ne résoudra pas le problème 
belge; ni la perpétuation d'un 
système politique qui s'appa- 
rente à celui du Liban. Mais je 
ne puis croire que l'esprit de 
compromis qui, Jusqu'ici, l'a Eou- 
jours emporté eur l'esprit de 
parti, ne puisse, une fois encore, 
l'emporter ! 

PIERRE DE BOISDEFFRE. 


(1) Nous partons pour la Belgique, 
sous presse aux Presces universitaires 
de France. 

(2) Célèbre refrain d'Antoine 


Clesse. 

So it Zoble a ent a Lu 
quable biographie que v. Le 
consacrer Jacques wllequer téditiong 
Jean-Pierre Delarge). 








Le triple piège du terrorisme 


De notre correspondant 


Rome. — «Nous sommes en 
état de guerrg», a déclaré la 
présidente (communiste) de la 
Chambre des députés, 
Mme Nikde Jotti, en apprenant 
l'assassinat de trols policiers 
à Milan, mardi 8 Janvier. Elle 
ne faisait que répéter une 
phrase du chef de l'Etat, 
M. Perüni, prononcée quelques 
semaines plus tôt, après un 
autre attentat Les parils et la 
presse prennent le relals, en 
dénonçant les «offensives » du 
«“pertl armé et ees «actions 
militaires », bref, en adoptant 
mot pour mot le langage des 
terroristes. On finit par oublier 
les guillemets. «Transformer la 
guerre civile rampante on offen- 
sive générale” n'est plus seu- 
lement un slogan des Brigades 
rouges : c'est devenu une 
manière très courants, dans les 
milieux de la poiltique et du 
journalisme, d'anaiyser la situs- 
tion. 


Maïgré les leçons de dix an- 
nées d'attentats, les Italiens 
tombent régulièrement dans un 
autre plège des terroristes. 
Ceux-ci — on l'a dit et répété 
— ne cherchent pas à luer une 
personne, mals à retenir l'at- 
lentlon de millions d'autres. Or, 
chaque fusillade reçoit un écho 
fantastiqua, qui doit faire rêver 
les agonts publicitaires. Com- 
bien de terroristes potentiels 
pourralent-ils résister à la 1or- 
tation de «faire » 68 gros titres 
des quotidiens, et d'occuper 
une dizaine de minutes le jour- 
nal télévisé du soir, en échange 
de quelques coups de feu 
absolument Imparables 7 {il 
serait, blen entendu, impossible 
et d'atlleurs, profondé- 
ment discutable et dangereux) 


d'observer le silence sur un 
assassinat politique. 

Mais on croyait que les 
enselgnements de l'affaire Moro 
n'auraient pas été oubliés sl 
vite, qu'une certaine mesure 
s'imposerait, et que l'on prélé- 
reralt proposer des réflexions 
à tête reposéa que de décrire 
en long et en large des cada- 
vres encore chauds. 

Un troisième piège est celui 
de la répression aveugle Le 
Le préskient de le Cour consti- 
tutionnelle, M. Leonetto Ams- 
dei, vlant de mettre en garde 
ses concitoyens contre la ten- 
tation de modifier les règles 
de la démocratie. Les Brigades 
rouges n'ont femais dit que 
l'Etat Italien était fasciste. Mals 
elles vuslent ry amener pour 
que le « peuple » 6e soulève 
contre lui. 

Les mesures prises récem- 
ment (notamment l'interrogatoire 
eans défenseur), venues s'ajou- 
ter à celles de mars 1978 
{écoutes téléphoniques, etc.) 
ne suffisent pas pour qu'on dise 
que l'Italie a cholsi la vole de 
l'autorltarisme ; mails elles prou- 
vent que [a tentation d'y céder 
est parfois grande, compte: tenu 
du =ras-le-bol- des forces de 
l'ordre et de l'inquiétude de. la 
Papuistion. Là encore. lee diri 
geents semblent avoir oublié 
les leçons qu'ils tiralent de 
l'affaire Moro : la répression 
est nécessaire, à Condition 
qu'elle reste mesurée : mals 
lle ne sert à rien ei elle n'est 
accompagnée d'initiatives cou- 
tageuses pour réconciller les 
cloyens avec leur Elut, et leur 
rendre un peu de cetie espé- 
rance Qui fait si cruellement 
défaut à l'italle de Janvier 1980. 

ROBERT SOLÉ. 


en 


L'accord militaire américano-turc 
illustre la volonté d'Ankara 
d'obtenir plus de considération de Washington 


L'accord que devaient 


parapher, ce mercredi 9 janvier, à 
u gouvernement turc et ceux de 


Ankara, les représentants d u 
'administra! éricaine, MM. Matthiew Nimetz et James 
De re true sous-secrétaire d'Etat chargé de l'aide mili- 
- taire, de la science et de la technologie, et sous-scrétaire à la 
a Etats-Unis la libre disposition de trois de 


défense, rendra aux 
leurs bases pere Er Pen 
des divergences 1 
de considération de son alli 


las importantes. En principe da moins, car 
re entre Ankara — décidé à obtenir plus 
6 — et Washington sur les modalités 


L mier obiectif de cet accord est de régula 
rage er pr s'était sensiblement dégradée entre les 


riser 
deux pays depuis 1974. 


Qu mois après l'inter- 
ventlon turque à Chypre, les 
Etats-Unis avalent décidé, l'em- 
bargo sur leurs livraisons d'armes 
à la Turquie Celle-ci avait 
riposté, l'année suivante, en à pie 
çant, SOUS SON Propre CO = 
ment les quelque vingt-cinq bases 


pe Son datant de 1969. seu 
le base d'Incirlik, appartenant à 
la fois à Washington et à l'OTAN, 
fut laissée commandement 


fermées Ankara. Élles 
taient Fm celies auxquelles les 
États-Unis tenaient le plus 
s'agit de Pelbasi, prés de la cäpi- 
tale, de Pirinklik, de Karaburun, 
située sur la mer Noire, et de 
Sinop. 

Durant plus de trois ans, le 
gouvernement ture devait deman- 
der sans succès aux Etats-Unis 
la levèe de l'embargo, allant jus- 
qu'à suggérer que cette sicuation 
_— en effet quelque peu para- 
doxale entre deux pays merubres 
d'une même Jon mili- 
taire — pourrait, si elle se pro- 
longealt, conduire la Turquie à 
reconsidérer son sppartenance à 
l'OTAN. En mai 1978, M Eoevit, 
alors premier ministre, avait 
refusé de signer la déclaration sur 
l'avenir de l'OTAN publiée à la 
fin du sommet de Organisation à 
‘Washington. 

La Turquie devait finalement 
obtenir satisfaction en juillet de 
la même année, après ut NOUVEAU 
vote du Congrès américain, qui 
provoqua d'amères réactions CHy- 
priotes et grecques. Le 9 octobre 
suivant fut donné aux bises amé- 
Ticaines le statut tel ire que 
l'accord de ce m doit ren- 
dre définitif. 


Cet accord prévoit notamment 
la restitution aux États-Unis de 
trois bases caines considé- 
rées co mn me ccoremen 
Importan! le tagone. 
s'agit de CS dInetrltk, qui était 
certes restée tn 
américain, mais écaire, 
et de deux ds d'obser- 
vetion ÉecLront Ne PnstallEs dans 
le nord et l'est pays Situation 
qui leur permet de surveiller les 
mouvements de troupes (eb en 
Particulier les avions) soviétiques. 

Des divergences qui eubsis::nt 
entre Ankara et Washington au 


sujet de ces installations portent 
sur l'usage qui en sera fait du 
côté américain : le gouvernement 
ture souhaite que seules des acti- 
vités militaires dépendant de 
celles de l'OTAN puissent y trou- 
ver place, alors que les ambitions 
américaines à cet — où en 
tout cas les arrière-pensées — 
sont évidemment plus vastes. 

La Turquie entend manifeste- 
ment se servir de l'intérêt que 
présente sa position géographique 
pour les Etats-Unis pour obtenir 
de Washington plus de considé- 
ration. Non pas seulement sur le 
terraia militaire, mails aussi — et 
peut-être surtout — dans le 
domaine de l'aide économique. 
Jamais la tone pa es 
grave en Turq ce po 
vue: l'inflation aura dépassé 
80 % en 1979, et l'on commence 
à y ressentir une véritable pénu- 
rie de vivres (le Monde du 3 jan- 
vier). Sans doute n'a-t-il pas été 
auestion officiellement, au cours 
des négociations qui ont ë 
la conclusion de l'accord militaire 
américano-turc, de ler formelle- 
ment sa signature à un accroisse- 
ment de l'aide américaine. Mais 
Ankara s'emploie à faire com- 
prendre à Washington que les 
Etats-Unis peuvent de moins en 
moins négliger leur allié, et qu'ils 
n'ont aucun intérèt à laisser la 
Turquie sombrer dans la crise 
économique et politique. 

Dans cette tentative pour amé- 
Horer globalement 6es relations 
avec Washington, au-delà d'un 
accord militaire sur lequel elk 
prend d'ailleurs soin de laisser 
planer quelques réserves, la Tur- 
uie est évidemment servie par 

circonstances. 

Mais les res les améri- 
cains, de leur côté, entendent 
conserver la totale maitrise de 
leurs bases en Turquie. Ils lais- 
saient entendre, ces 


niers, des rious 
en marge n DS 
d'Ankara. qu'a tout te 
l'Arabie Saoudite pourraient leur 
fournir, si t les Turcs se 
montraient exigeants, d'au- 
tres points d'implantation fort 
bien situés, 

AL reste qu'en accédant aux 


demandes taires américaines, 
même sous le couvert de l'OTAN, 
la Turquie cède finalement moins 
aux Fst-une quelle ne les 
oblige à redou! prévenance 
à son égard. 


BERNARD BRIGOULFIX, 





CORRESPONDANCE 





Les éiscardiens et le vote du budget européen 


M. Yoes Gallami, membre 
du bureau du parti radical et 
de l'Assemblée des Commu- 
nautés europèennes répond ci- 
dessous à l'article Hé dans 
le Monde du 3 
trois élus sociclistes 
fMme Edith Cresason, 
MM. Charles Jossdin et Geor- 
ges, tra) sous le re) ns 

ITQUOÏ NOUS GUORS 
le budget européens. 


M. Galland nous écrit : «Ces 
trois députés mettent 
en cause le comportement des élus 
de La ue 5e Mme Simone Veil 
dans des termes mensongers et 
inaoceptables. 

Ils écrivent effet : « Les 
giscardiens honteux ont laissé le 
président du groupe libérai, 
M. Banemann, canon # rejet 
Vudget par groupe, ei ont 
Jait le Contraire, sans mot dire, 
sans la mobure explication de 
vote, dans le secret du système 
électronique étrenng à cette oc- 
Casion, ce qui ne les a pas grandis 
lorsque, en salle de presse, on a 
Gépoullé la feuille de Pordina- 

Afflrmations étonnantes lors- 
nest si facile de rétablir la 


v 
oe rs ne semblent 

orer Que c'est 
mol-mème qui ait demandé le 
vote nominal — le seul qui per- 
mette de connaître la position di 
chaque élu — au nom des élus 
giscardiens de la liste UFE (ce 
que M, de La Molène avait d'ail- 
leurs fait de son côté au. 


uelle fe suis intervenu pour 
une motion de procédure en dé- 
clarant - « Madame le prévient, 
Te crois qu'un certain nombre 
d'entre nous ont, dans les formes 
réglementaires, demandé le vote 
Pr anne nominal, {..) Je nous 
Gemande donc si, à préspnt, le 
que Étectronique nominal fonc- 

7 

Ainsi done, n'ayant aucune 
ralson d'éêtre honteux, et loin 
de rechercher le «secret du vote 
électrontaue ». nous avong été 
déterminés et nous avons voulu 
Va marté du vate nominal, 


envier par. 


Pourquoi nous avons voté le 
budget? Nous avions la volonté, 
depuis la première discussion bud- 
gétaire du mois de novembre, que 
le budget de la Communauté 
européenne pour 1980 remplisse 
trois conditions essentielles : 

1) Ne pas démanteler la poli- 
tique agricole commune par le 
biais budgétaire Dans ce do- 
maine, il nous parait eilet 
indispensable de ismsser à nos 
agriculteurs le temps eb les 
moyens de s'adapter à l'évolution 
nécessaire de la PAC (en parti- 
culier à une diminution du coût 
des excédents laitiers); 


2) Développer, grâce à une aug- 
mentation raisonnable des dépen- 
ss non obligatoires, d'autres 
pottiques communautaires, là où 

‘effort européen devrait être par- 
ticulièrement bénéfique : énergie, 
fonds de déxsloppement 
et soclal, tran-norts ; 

3) Eviter une augmentation 
budgétaire, donc une 
Tiscale excessive, à une époque où 
l'économie des fonds publics est 
de rigueur. 


Compte tenu de ces objectifs, 
la concertaticn qui sest ée 
dans la nuit du 12 au 13 décembre 
entre une délégation du Parie- 
ment européen et le conseil des 
ministre a fait l'objet de nou 
velles propositions du Conseil qui 
nous ont paru positives. 

Résumons-les alnsi : garanties 
satisfaisantes pour ls poursuite 
dans de bonnes conditions en 1980, 
de la politique agricole commune ; 
augmentation des dépenses non 
obligatoires de 13 à 50 % (soit 
264 milliards de francs supplé- 
mentaires en 1890 par FSppart 8 
Volct les raisons de notre vole 
clair es responeabie approuvant 
un budret Hste et préservant 
les priorités essentielles que nous 
nous étions fixées. 

Et si l'analyse du vote nominal 
a montré la cohésion des élus de 
la llste Union pour le France en 
Europe, elle à tourné à l& confu- 
sion des socialistes français, PUIS 
que quatre d'entre eux on£ volé 
en faveur du budget (Mme Char- 
got, MM. Jacquet, Sarre et Moi- 
Chainer. leurs colistiérs votant 
tontre. (.) 
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La chute du cabinet conservateur de 
M. Clark et l'annonce d'élections lédé- 
rales le 18 février prochain ont quelque 
peu dérangé les plans du gouvemement 
québécois de M. René Lévesque, qui doit 
tenir en mai ou juin un référendum sur 
l'avenir de la province. L'incertitude règne 


« Quelles sont les consé- 
quences immédiates des élec- 
tions fédérales du 18 Jévrier 
pour la tenue du référendum 
au Québec ? 

— Le référendum risque d'être 
un peu retardé. La date n'est pas 
encore fixée, mais on peut envi- 
sager que, au lieu du milieu de 
mai. il &ura lieu au début de juin, 
et en tout etat de cause avant la 
féte nationale québécoise du 
24 juin. Nous pensions avoir en- 
core six mois devant nous pour 
prérarer le référendum Ces élec- 
tlons fédérales vont nous faire 
perdre six semaines précieuses. 

— On a souvent dit que 
M. Clark, un anglophone 
conservateur, élait POUT vous 
un adversaire plus < facile » 
que M. Trudeau, un franco- 
phone libéral, pussionnément 
attaché à la cause de l'unité 
canadienne. Vous ne semblez 
pas partager cette opinion. 

— A est probable que Ia vic- 
toire de M. Trudeau servirait 
plutôt les desselns du gouverne- 
ment du Québec. Selon ses habi- 


Un gouvernement qui 


— Le gouvernement québé- 
cois va-t-il prendre position à 
propos de l'élection jJédérale 
du 18 jévrier? 

— J'en doute fort. Nous aurons 
plutôt tendance à ne pas nous en 
mêler et à laisser les membres du 
parti québécois voter comme ils 
l'entendent. J'imagine qu'un cer- 
tain nombre d'entre eux voteront 
pour Île N.P.D.,, mais d'autres 
choisiront, pour toutes sortes de 
raisons, les partis traditionnels (li- 
béral ou conservateur, ND.LR). 
On constate en effet que, au plan 
fédéral, les péquistes (1) ne sa- 
pas toujours quelle ne 
adopter par Ce que, pour eux, €! 
un gouvernement qui ne devrait 
pas exister. 

Mer ï t on pense qu'il 
gouvernement dont on 
ne devrait pes avoir compétence 
dans les affaires québécoises ? 
Faut-il l'igno rer totalement ? 
C'est ce que certains soutiennent. 
Faut-il au contraire voter utile- 
ment dans le sens des mellleurs 
intérèts du Québec on, peut 
penser que, quel que = 
vernement élu à Ottawa, dé 


d'avoir affaire à des Conserva- 
teurs ou à des libéraux qui et 


à l'égard d'on | 





tudes, M. Trudeau énoncerait des 
idées très tranchées sur l'avenir 
de la province et voudrait égale- 
ment participer au débat référen- 
daire, ce qui aurait pour avantage 
de clarifier les enjeux en mon- 
trant sans équivoque aux Québé- 
cols ce à quol ils doivent s’aiten- 
dre dans le cadre du régime fé- 
déral actuel En outre, cela au- 
rait l'avantage de montrer les 
divisions chez les LUbéraux, par 
exemple entre M Trudeau et 


libéral québécois. 

» Avec M. Clark, au contraire, 
on ne sait pas à quoi s'en tenir. 
M Clark à une politique qui 
consiste à effacer ses traces der- 
rière soi. Quand on tente d'entrer 
en contact avec l'adversaire, on 
n'y arrive pas. Ce n'est pas parce 
que M. Clark pratiquait officiel- 
lement une politique de « non- 
agression » avec le Québec, et fai- 
sait des gestes spectaculaires 
dans ce sens, que le gouverne- 
ment fédéral ne tentait pas, en 
douce, d'empiéter sûr les compé- 
tences provinciales. 


ne devraif pas exister 


génant, c'est le système lui-même 
qui joue contre les aspirasions du 
Québec. 


— Pouvez-vous rappeler en 
quoi consiste la jormule 
de SON TETAME E GAOIAEON 5 
que votre gouvernement pro- 
pose aux Québécois ? 

— La souveraineté, c'est essen- 
faire nos propres lois, de perce” 
nos Propres 
voir tous nos impôts et d'établir 
nos propres rapports avec l'étran- 
ger. Dans le domaine fiscal, cela 
nous permettrait de rapatrler en 
gros une quinsaine de milliards 

e dollars par an, dont il fau- 
drait naturellement défalquer 


économique et monétaire. Nous 
donc d'avance de limi- 

ter la souveraineté que nous 
En d'autres termes, 


le Québec s'inscrirait dans le 
mouvement que vous connaissez 
bien en Europe, qui est le main- 
tien de la souveraineté nationale 
joint à l'acceptation de 
contraintes de nature supra- 
nationale, comme c'est le cas pour 
la CEE. 


Une question ambiguë ? 


— La question qui sern 
sée aux Québécois lors du réjé- 
rendum est la suivante : 
« Accordez-vous au gDuverne- 
» ment du Québec le mandat 
» de négocier l'entente propo- 
» sée entre le Québec et le 
» Canada ? » N'y cer pas 
elque hynocrisie QUEr 
Pulément la négociation de 
cette nouvelle entente, et à ne 
Jaire figurer le terme essen- 
el de « souveraineté » que 
dans le préombule qui accom- 
pagne la question elle-même ? 
— Je ne le pense pas Nous 
estimons que la question forme un 
tout bien qu'elle comporte trois 
phes de présentation de 
la thèse du parti québécois La 
question ne peut être isolée des 
paragraphes qui précèdent puis- 
qu'elle n'aurait plus aucun sens 
et qu'on ne comprendrait plus de 
quelle sorte d'entente 1 s'agit. 
L'entente dont nous Parlons se 
réfère naturellement à la souve- 


ti 

» Tout Québécols sachant lire, 
et même les Québécois ang'opho- 
nes auxquels la question est posée 
en anglais, peuvent comprendre 
l'enjeu. De plus, il ne faut pas 
oublier que la préparation va du- 
rer au moins cinq mois. Il y aura 
d'abord, dès la rentrée parlemen- 
taire de mars, trente-cinq heures 
de débat à l'Assemblée nationale 
sur la question elle-même, puis 
une période préréférendaire et 
enfin la campagne elle-même en 

avril et mai 
— Dans le Livre blanc du 
ement ue Québec, 
aTu fl y a quelques semaines, 
fe réjérendurm est évoqué, dans 
les premières lignes, Comme 
un « rendez-vous historique », 
un « moment décisif », un 
« carrefour ». Or on sait 
maintenant que, la 


La peur du 


— Le Livre Dionc No 
jsse qui saisit Un PEU 
Pie al moment du choir et 
« la peur du changement qui 
fait chercher des mitraits 
inédits au vieux sentier sans 
horizon». La ConJonciure s0- 
cicle, mauvaise œu Québee, 
et la situahon interne 
même ne voni-elles pas DESET 
en ce sens lors du TéféTen- 
dum ? . 
— Les événements internatio= 
naux dont nous sommes témoins 
peuvent inquiéter certains Qué- 


réponse est positive, {| y aura 
un nouveau référendum pour 
entériner les résultats de la 
négociation. Cette nouvelle 
étape ne risque-t-elle pas de 
Jaire perdre son caractère 
« historique » à la consulta- 
tion de Ce printemps, puisque 
aussi bien tout ne sera pes 
joué? Le gouvernement du 
Québec n'a-f-H pas en fait 
reculé l'échéance cruciale ? 

— Ce sera un moment hlstori- 
que. Tout le monde est conscient 
du fait qu'un « oui » ou un 
« non » va influer sur l'avenir des 
Québécois. Si cette consultation 
n'avait pas une telle importance, 
on ne verrait pas l'opposition 
s'agiter à ce point, on ne verrait 
pas les partisans du « non » dé- 
penser des sommes considérables 
publicité. Il faut voir les rues 
de Montréal et les routes du 
Québec à l'heure actuelle. 

» Je suis peruaié, pour ma 


contredits récemment, mais le 
dernier nous donne 41 $ de « oui », 
31% de «non» et le reste encore 
indécis alors que la campagne 
n'est mème pas encore commen- 
cée. Si le hasard donnait un 
« non », ce serait tout juste un 
ajournement provisoire. Un ques- 
tion de cette importance ne se 


les 

ceux d'un Québec maitre ches 
lui. Beaucoup de gens pensent 
que les choses ont commencé avec 
la révolution tranquille des an- 
nées 60. ou la formation du parti 
québéots en 1968. En réalité tout 
cela est l'aboutissement d'un 
mones Mods vient 4 Fond de 
fon nous vien! 

Fhistoire. 


changement 


« ou! ». Voter « non » seraït 
s'embarquer dans une 
troublée de plusieurs années 
avant que les Choses ne repren- 
nent et n'aboutissent, parce 
qu'elles aboutiront  inévitable- 
ment poulsa-nous dire que, en 
— Voules- ? 
cas d'échec du référendum, 
les élements indépendantistes 
extrémistes pourraient être 
tenlés, en désespoir de Cause, 
per un reiour à un type d'ac- 
tion conte qui a disparu 
depuis 1! 
— Personne n'est prophète, 
mais 1 ne faut pas oublier que 


en effet sur l'interlocuteur que M. Lé- 
vesque aura à Ottawa pour négocier la 
«souveraineté-association» (la souverai- 
neté politique de la province assortie 
d'une association ‘économique avec le 
reste du Canada) si les Québécois lul 
donnent un tel mandat. 
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Un échec au référendum ne mettrait pas fin au combat pour la souveraineté |< L'avenir appartient anx hommes politiques biingues» 


nous déclare le vice-premier ministre du Québec 


le parti québécois a permis de 
donner un espoir à toute une 
partie de la population qui 
souhaite le changement, et en 
particulier les jeunes. 
— Qu'est-ce qui a le plus 
é dans le projet da 
‘ esouveraineté-assocralion » du 
gouvernement québécois de- 
puis son arrivée au pouvoir, 
en 1976? 
— Jusqu'à ces dernières an- 
nées, entre, étaient ceux, 
ans qui pensaient que 
le Québec devrait adopter une 
attitude plus neutre vis-à-vis de 
l'alliance atlantique ainsi que du 
pacte nord-américain de défense 
aérienne, le NORAD (2). Les évé- 
nements du Portugal en 1974-1975 
ont montré que ce pays. en dépit 
de son évolution d'alors, pouvait 
rester dans l'OTAN. Cela a per- 
guadé plusieurs membres du 
parti, qui avaient des vues très 
affirmées sur les questions de 
défense, qu'il n'était pas contraire 
aux intérêts du Québec de de- 
meurer dans l'alllance atlantique. 
Le PQ a donc décidé que nous 
resterons dans l'OTAN, que nous 


* continuerons à falre partie du 


NORAD. 
» À y à eu également une cla- 
rification à propos de la mon- 


économistes soute- : 


D Certains 

naient qu'il t re 
pas mi oppor- 
tun, d'avoir la même monnaie 
ue le Canada, et qu'il aurait 
de au contraire, bte au Qué- 
bec d'avoir la sienne propre 
D'eutres a’ffirmalent que les 
inconvénients d'une monnaie dis- 
tincte l'ermportalent sur les avan- 


ta C'est ce point de vue 
a fn ga trlorapber lors qu 
congrès du P.Q, de juin dernier. 


— Que se passerait-il après 
une victoire du «out» au réJé- 
négocier ane0 le Quédee. Ou 51 

avec , OU 
Ds et mais que L 
province, opposi 
Tes FOVIGES sont intéres- 
sèes à ciper À cette négocin- 
tion, quelles que solentiies mine 


M. Jacques-Yvan Morin, vice-premier 
ministre du Québec et ministre de l'édu- 
cation, qui vient de faire une brève visite 
privée à Paris, a répondu à nos questions 
sur l'état d'esprit au Québec avant ces 
deux consultations. 


sous l'égide d'Ottawa, mais les 
intérêts de l'Ontario par exemple 
sont si considérables qu'on ne 
peut pas fmaginer qu'il ne soit 
pas présent. 

» De mème les provinces mari- 
times, qui se trouvent de l’autre 
côté du Québec par rapport à 
l'Ontario, ont un intérêt évident 
au maintien de Ia libre circulation 
des personnes et des biens. 

— En tant que ministre de 
léducation, vous avez présidé 
à ta mise en place de la nou- 
velle législation qui limite l'ac- 
cès des écoles anglophones aux 
seuls enfants dont Les parents 
peuvent füire lu preuve qu'ils 
ont eux-mêmes été éduqués en 
anglais. Ce point a soulevé bien 
des proiestations, on a parlé 
d'écoles anglophones clandes- 
tines, etc. Où en est-on ? 

— À n'y 4 pas d'écoles anglo- 
phones illégales. Il n'y a que des 
élèves illégalement présents dans 
certaines écoles anglophones qui 
n'ont pes le droit de les recevoir. 
Les enfants des nouveaux immi- 
grants, en provenance par exemn- 
ble d'Italie ou de Grèce. n'ont 
pas la liberté de choix Ils doj- 
vent aller dans les écoles fran- 
Caises. Certains enseignants ca- 
tholiques anglophones ont refusé 
de se conformer à ces dispositions 
(les anglo-protestants s'y eont 
maintenant conformés). Il est 
difficile d'avoir des chiffres, à 
moins de mettre la police dans 
les écoles, ce que je me suls tou- 
Jours refusé à faire Nous pen- 
sons qu'il devrait y avoir actuel- 
Jement huit ou neuf cents élèves 
ue RE ent Cat un 
phénomène marginal qui va 
décroissant. 


Propos recuelilis par 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) Membres du québécois 
ÆQ) de M. René ua. 

42) Le NORAD (North American 
Air Defense) est un organisme 
conjoint américano- canadien de 
défense aérienne. I a étô créé peu 
après la fln ds La seconde guerre 
mondiale. 





DIPLOMATIE 





Les États-Unis proposent à la Chine une station 


au sol du réseau de satellites Landsat 


Pékin CA.F.P., Reuter}. — Le secrétaire américain à la défense, 
M. Brown, a proposé à la Chine d'acquérir une station au sol 
-pour la réception d'informations du réseau américain de satel- 
lites d'observation de Ja Terre Landsat, a indiqué, mardi 8 janvier, 
un porte-parole américain à l'issue d'un entretien de M. Brown 
avec les vice-premiers ministres Deng Xiaoping et Geng Biao. 

Commentant cette annonce, qui était attendue, le porte-parole 


américain a souligné que, bien que le système Landsat soit 
destiné à des usages civils, «la station est équipée de matériel 
très avancé, notamment dans le domaine des enregistreurs et 
des ordinateurs, et peut avoir des utilisations militaires ». 


la réception des images que dif- 
fusera le satellite Landsat-D (1). 
Celui-ci doit être mis en orbite 
en 1981 I1 sera le premier exem- 

d'une n gén: 

de satellites civils d'observation 
de la Terre. Comme ses prédéces- 
seurs, 1 décrira une orbite cireu- 
laire vers 700 kilomètres d'alti- 
tude. Elle sera héliosychrone, ce 


qui signifie que chaque fois que 
le satellite asser À la verti- 
cale d'un quelconque de 


images successives. 
Landsat-1 a été mis en orblte 
en 1972, et a fonctionné jusqu'en 


vert, rouge, et infra-rouge), et 
sont en  pérmanence. 
Tout pays équipé d'une station de 
réception peut les recevoir 
lorsque le satellite passe en vue 
de sa station La station si 


Les images des premiers 
Landsat se sont révélés encore 
plus utlles pos ne le pra 
Elles perme! par éxempi 
faire PA fnventalre des récaltes, 
de repérer les zones touchées par 
un parasite ou une maladie : elles 
mettent en évidence des struc- 
tures géologiques importantes 

la recherche de gisements 
minéraux ou d'hydrocarbures ; 
elles facilitent l'établissement .et 
surtout la mise à jour des cartes 
géographiques ; elles donnent des 
informations précises sur la cou- 
verture de neige des zones mon- 
tegneuses et permettent donc de 





prévoir les crues et les sécheresses. 

Les premiers Landsat avaient 
une résolution de 80 mètres 
— mais permettaient de voir des 
objets nettement plus Lits 


de 50 mètres. De plus, la station 
doit pouvoir ultérieurement étre 
adaptée à la réception d'autres 
satellites, par exemple le satel- 
lUte français d'observation de la 
terre, Spot, qui sera lancé en 1984, 
et qui aura une résolution encore 
meilleure que celle de Landsat-D. 
Depuis quelques mois, la Chine 2 
manifesté un certain intérêt pour 
ce satellite. 





(1) A deviendra Landsat-4 dès ca 
mise en orbite. 





e M. Voléry Giscard d'Estaing 
se rendra en visite officielle à 
Koweït, dans le cadre d'une 
tournée dans le Golfe, du 1° eu 
3 mars prochain L'ambassadeur 
de France à Kowelt, M. Pierre 
Ploun. 1 rencontré, ke perd 

janvier, un responsable 

mis tère koweïtien des affaires 
étrangères M Mohamed 
préparatifs de cette visite ainsi 
que celle du ministre français du 
commerce extérieur, M. Jean- 
François Deniau, prévue ven- 
dredi 11 janvier. 

e Un diner de travail a réuni. 
le mardi 8 janvier, à Paris, les 
ministres françals et luxem- 


Gaston 

ment question du elège de 
l’Assembiée européenne. M. Thom 
avait récemment déciaré que 
le gonvermement luxembourgeois 
n'avalt pas l'intention ede POr- 
ter trente de quelque ne 
ue GE 80. GUT 

Feconnues à la ville de Stres- 
bourg ». 





nous déclare le commissaire aux langues officielles 


La loi sur les langues officielles, qui fait du Canada un 
pays officiellement bilingue, a dix ans Voulue et appliquée 
per un premier ministre francophone et libéral, M. Pierre-Elliott 
Trudeau, la politique du bilinguisme a été poursuivie par le 
premier ministre anglophone et conservateur, M. Joe Clark, 


renversé le 13 décembre. 


M. Yelden, commissaire aux langues officielles, chargé de 
veiller au respect des textes en vigueur dans ce domaine, s'expli- 
que sur son rôle dans une interview accordée lors d'un récent 


passage à Paris, Cet entretien a 
net Clark. 


« Vous êtes le second com- 
missaire aux langues ojficiel- 
les (li, quel est votre mandat 
et avec quels moyens l'etercez- 


vous ? 

— La lol sur les langues offi- 
cielles du Canada a été adoptée à 
l'inanimité par le Parlement en 
1969, Elle fête donc cette année 
son dixième anniversaire. Cette 
loi établit le français et l'anglais 
comme les deux langues officielles 
de notre pays, jouissant d'un sta- 
tut légal et de privilèges égaux 
au Parlement et dans le gouver- 
nement, ce qui comprend donc 
tous les ministères, toutes les 
agences (2), toutes les «sociétés 
de la couronne » 3), comme, par 
exemple Air Canada, les Chemins 
de fer nationaux. 

2 Le mandat du commissaire 
est de faire respecter cette lol 
Tout d'abord, le agit comme mé- 
diateur (ombudsman). Il reçoit les 
plaintes de citoyens qui considè- 
rent que leurs droits linguistiques 
n'ont ons été respectés, parce 
qu’ils n'ont pu obtenir un service 
convenable dans leur langue en 
s’adressant à un ministère ou à 
une agence, 

_» En second lieu, 1 a pour mis- 
sion de vérifier l'activité de ces 
mêmes ministères, agences, etc. 
même en l'absence de toute 
plainte 

— Comment le bilinguisme 
ofliciel vous paruit-il perçu par 
les Canadiens ? 

— Hi faut reconnaître que l'opi- 
nion est partagée. II y a des Ca- 
nadiens qui ne sont pas d'accord 
avec cette politique ; d'autres y 


eu lieu après la chute du cabi- 


sont très favorables. Je dirai, ce 
pendant, qu'elle est accepté main- 
tenant à travers le Canada On 
sè rend compte que deux grands 
groupes linguistiques coexistent, 
qu'on doit faire face à ce problème 
et Agir en conséquence ei l'on veut 
que le pays reste une entité cohé- 
rente. Je crols qu'on reconnait, 
de l'Atlantique au Pacifique, que 
le droit de falre éduquer ses en- 
fants dans sa langue maternelle 
devrait être accordé à la minorité, 
— Mais c'est précisément un 
domaine de la compétence pro- 
vinciale ou locale dans lequel 
les instances fédérales (et par 
conséquent le commissaire aux 
langues) ne peuvent pas inter- 
venir en principe ? 

— Faisons d'abord une distinc- 
tlon entre «mes services» et le 
gouvernement : je suis responez- 
ble directement devant le Parle- 
ment et, par conséquent, entière- 
ment indépendant du gouverne- 
ment. Il est vrai que l'éducation 
est du ressort des provinces qui 
gardent très jalousement leur ju- 
ridiction en cette matière Mals, 
depuis maintenant huit où neuf 
ans, le gouvernement fédéral a 
développé avec elles une politique 


de coopération et de subventions: 


par laquelle &! a pu influencer 
assez profondément la situation 
du point de vue de l'enseignement 
pour la minorité, 

» Par ailleurs, 1 est admis que 
Je joue un rôle, non pas pour 
l'éducation, mais pour la défense 
de la minorité, ce que, dans cer- 
tains cas, revient pratiquement 
au même, 


Un inférêf pratique 


2 Les Canadiens anglophones 

que a an 

témoignent de Tintarst pour La 
culture el la langue française 
en iant que lelles ? 

— Le Canada est un si grand 
pays quil est Lrès difficile de par” 

ET CTL- 
ce pl le, pour un habi- 
tant de Toronto, d'avoir une 
certaine idée de la culture qué- 
bécoise que pour quelqu'un vit 
à 4 000 ou 5 000 kilomètres, à Cal- 
gary, où même de l'autre côté des 
Rocheuses ! 

»De nombreux Canadiens an- 
glaphones volent un intérêt dans 
l'étude du français Au fur et à 
mesure que le Québec devient de 
plus en plus «français », les s0- 
CHE doivent adopter les deux 


gues. 

» D'ailleurs !l est difficile à un 

Canadien de méconnaître la vita- 

lité de cette autre culture, que ce 

soit dans le domaine du film, ou 

des livres, ou surtout de la chan- 
son. 


_ Avon entrer 
que, pour classe itique 
canadienne, le bilinguisme est 
une donnée irréversible ? 


— Le gouvernement conserva- 
teur, et surtout le premier minis- 
tre, ont pris l'engagement de 
poliique. 1 nY a pas de doute à 

que. 1 n 
ce sie Dane du Es 
appartient aux hommes politiques 
Danses. Je ne dis pas que nous 
n'aurons plus d'hommes politiques 
unilingues, parce que le pays est 
ro 

re nt anglai 

ou Fançais sur les trottoirs de 
Vancouver ou de Saint-Jean-de- 
Terre-Neuve. Telle n'a jamais été 
d'ailleurs la politique du gouver- 
nement. Mals je pense que ceux 
ui regardent l'avenir, surtout les 
unes, trouveront que c'est un 
très grand avantage de parier les 

deux langues. » 


Propos recueillis par 
JACQUES CELLARD. 


{1} Le premier ayant été M. Kelth 
Spicer, nommé en 1969. 

{2 Souvent Importantes, telle 
l'Agence canadienne pour le dévelop- 
pement international (ACDI). 

(3) Correspondant aux entreprises 
nationalisées en Fragce 





UNE NOUVELLE BROCHURE 
DU onde 


A SANTÉ DES FRANÇAIS 


Fheure où lo plupart des.pays développés s'interrogent sur 
l'avenir de systèmes d'assurance-maladie de plus en plus onéreux, 
- la rédaction du « MONDE » dresss un panorama de la santé des 


Fronçois. 


5 De quoi souffre-t-on, de quo! meaurt-on aujourd'hui ? 
Comment la maladie et la mortalité ont-elles évolué en France 
depuis cinquante ans, seion le sexe, les classes sociales ? Quels 
sont les modes da fonctionnement et les coûts de la médecine, 
Générale et spécialisée, hospitalièra et privés? Comment se 
développe l'industrie de la santé ? Quelle est l'ampleur et quelles 
sont les orlenrar.ons de la recherche ? 


À ces auesfions et à des centaines d'autres, cefte brochure 
de 232 oages apporte des réponses prêcises et détullées ; à côté 
d'articles séià publiés par € le Monde » mais actualisés figurent 
une majorité d'études originales, de tableaux et graphiques 
inédits, ammsi que des comparaisons avec la situotion dans des 


Pays voisins. 


Mais l’équipe du « MONDE » ne se contente pas de dresser 
un panorama complet du présent. Elle s'interroge aussi sur les 
évolutions en cours : diversification des modes d'exercice de la 
médecine, mise en cause des agressions de la vie moderne, 
progrès thérapeutiques e! manipulatiüns génétiques, expériences 
de médecine marginas, de prévention, etc. . 


Les François tiennent aujourd’hui l santé pour une priorité 
absolue, pour laquelle ils sont prêts à tous les sacrifices. 


Face aux développerents actuels et prévisibles de la science 


médicale, cette étuda apporte 


des réflexions nouvelle non 


seulement sur la responsabilité des praticiens mais aussi sur les 
droits et ‘es devoirs de tous Ceux que conceme l'avenu — si 


menacé — des systèmes de santé. 





# En vente chez tous les marchands de journaux 22 F. 
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politique 





M. Barre se propose d'en appeler à l'opinion publique! M. Chaban-Delmas souhaite < la plus large concertation » 
si le R.P.R. ne tempère pas son attitude à son égard 


C'est un euphémisme de dire Telle est du moins l'apprécia- 


que M. Raymond Barre avait été 
a! par les commentaires que 
l'annulation de La loi de finances 
pour 1980 avait suscités au seln 
de l'état-major gaulliste, où l'on 
s'était empressé d'interpréter la 
décision du Conseil constitution- 
nel comme une condamnation 
sans appel de la procédure utl- 
lisée par le gouvernement pour 
impoeer sa politique malgré l'op- 
position du R.PR. 

Les allégations selon lesquelles 
ä aurait alors violé la Consti- 
tution en dépit des avertissements 
prodigués par le président de 12 
République avaient d'autant plus 
affecté le premier ministre qu'il 
n'a, jusqu'à présent, jamais man- 
qué une occasion d'affirmer son 
attachement au bon fonctionne- 
ment des institutions. 

C'est la raison pour laguelle 
M. Barre avait soigneusement 
préparé, pendant la trève des 
coniiseurs, la mise au point qu'il 
a présentée lundi soir à l'Assem- 
blée nationale et dont l'objectif 
principal était de dégager sa 
responsabilité personnelle dans la 
situation abracadabrante où se 
trouve aujourd'hui le Parlement. 

A l'hôtel Matignon on ne 
conteste pas qu'il y ait eu, entre 
le président de la République et 
Je chef du gouvernement — a, 
ère lecture, de 


ane du 2 janvier 1959, En vertu 
de ce texte, « la seconde partie 
de la loi de Jinances ne peut être 
mise en discussion devant une 
Assemblée avant le vote de la 
première partie ». 
Comme M Jacques Chaban- 
Delmas, président de l'Assemblée 
nationale, M. Barre avait estimé 
que, dans cet article, le mot 
«vote» pouvait être traduit sim- 
plement «mise Au Voix» Ou 
« délibérai » et non, Impératir 
vement, par « adoption » re= 
, M Giscard d'Estaing 
était d'un avis contraire, et le 
Conseil constitutionnel lui a don- 
Er divergence d'interpréta. 
n'a provoqué entre le chef 

er 


tion 
de ee pren ministre 


aucun golitique, 
blet-H, puisque es conditions 
dans 1 ueles de gouvernement 


sen Arr: TE SA rE6- 
porisa] ca! tues en 
des sous l'auto- 


conseil ministres 
rité de M Giscard d'Estaing. 


tion de l'Hôtel Matignon qui 
n'accorde aucune signification 
politique aux réserves officielle- 
ment exprimées à l'Elysée depuis 
la fin octobre. 

Dans l'entourage de M. Barre, 
on note, au demeurant, qu'il était 
légitime, en la circonstence, que 
le président de la République, en 
sa fonction suprème de 
des institutions, se mon sou- 
cieux de résoudre cet inédit pro- 
blème de procédure constitution - 
nelle, même si, en qualité de chef 
de pete il avait Rae) : 
position par le RE 
gouvernement à l'égard du Par- 
lement. Une position que M Barre 
a aujourd'hui beau jeu de justi- 
fler a posteriori en soutignant 
que toute initiative de sa part à 
l'encontre de Ja décision prise 


Véiles en province 


St la session extraordinaire doit 
permettre de remédier au vice de 
procédure, la question de fond 
demeure posée : en effet, si 
l'usage fréquent de l'article 49, 
elinéa 3 de la Constitution pour 
faire adopter sans vote les textes 
jugés essentiels par le gouverne- 
ment n'es pas contraire à la 
lettre de celle-ci, on est fondé à 
douter qu'elle soit conforme à 
son esprit, 
A Toccasion de la cérémonie 
es po Ge la Fe mardi soir 
Janvier, Matignon, 
M Barre & assuré qu'à n'en était 
rien. I a indiqué que sa détermi- 
mation à user de cette procédure 
Chaque fois que cela apparaîtra 
indispensable évitera que cette 
disposition  constitutionnelle 


Institutions, 
Manifestant d'autant plus d'opi- 
aires qu'il Ë Je Pneus 
'œuvrer pour postéri = 
vernementale, le premier 
estime notamment que sa once 
tion de l'usage de l'article 49-3 
permettra à ses successeurs d'être 
mieux armés l'avenir. À son 
avis, en effet, le Parlement ne 
connaîtra plus, désol de 
groupe dominant, mais = 
ment des majorités tes 
qu! se livreront à des rivalités 
telles qu'elles pourralent. sl l'on 
n'y prenait garde, favoriser le 
retour à un régime de partis. 
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Laquelle de 
ces langues 
aimeriez-vous 

parler? 











L'Anglaïs ? Le Grec? Pourquol 
pas le Japonais? Aucune langue 
n'est trop difficile pour vous grâce 
aux célèbres méthodes audio-visuei- 
les Linguaphone. Si nous pouvons 
vous faire une telle promesse, c'est 
que Lingua 6 a déjà permis à 
Plus de 4 millions d'étudiants, dans 
le monde entier, d'apprendre luns, 
ou plusieurs, de ces 32 fangues 
faciläment, rapidement, chez eux. 
Des étudiants de tous les âges. 
A tous [es niveaux linguistiques. Ds 
foutes les langues maternelles. 
Pourquoi pas vous ? 

UN DISQUE (OU UNE CASSETTE) 
GRATUIT, 

Gonçues par 200 professeurs 
mondiafemant connus, les méthodes 
Linguaphone sont mises au point 
sur ordinateur. Chaque méthode 
consiste en une série trés étudiée 
de livres et de disques (ou de cas- 
settes). Ce que la pédagogie mo- 
derne fait de mieux pour vous per- 
mettre de commencer à parier, en 
quelques mals seulement, la langue 
de votre choix Voyez par vous- 
même : faïes-nous savoir laquelle 
vous aimeriez parler, en cochant la 
case appropriée ci-contre. Puis ren 
voyez-nous Cette annonce pour re- 
cevoir une brochure en cauleurs sur 
la méthode Linguaphone. Et un dis- 
que (ou une cassette) de démons- 
tration gratuite. 


Cochez: | 
U airikaens C hindi 


© allemand O Inandais 

Ü anglais C islandais 

D anglais C italien 

(américain) Êl japonais 
arabe D malais 

© chinols C néerlandais 

D danots © norvégien 

D espagnol Ü portugais 

D espagnol C russe 

{ud-américain) CE serbo-croate 

D finnois 2 suédois 

D gaïlois E françois 
grec ur étrangers) 

[ hébreu La ce 

Expliquez-moi comment, grâce 


ques mols seulement, le langue que 
j'ai cochée. Sans aucun engege- 
ment de ma part, envoyez-moi votre 
brochure et : 
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Renvoyez cette annonce à 


linguaphone 
12 rue Lincoin 75008 Paris 


GRATUIT 


Cette analyse confirme que le 
premier ministre n'entend pas 
modifier son attitude face aux 
revendications du R.P.R. La fer- 
eneté lui parait être, en l'occur- 
rence, le meilleur moyen de rame- 
ner un jour les dirigeants du 
mouvement gaulliste sinon à de 
mellieurs du moins à 

comportement plus 

Et el comme cela est probable 
dans la perspective de l'éection 
présidentielle de 1981, l'état- 
major du R.P.R. accentue sa gué- 
rila contre le gouvernement, 
malgré les concessions faites 
celui-ci, M Barre en appellera 
systématiquement à l'opinion 
publique. 


En cas de nouveaux blocages à 
l'Assemblée nationale, le premier 


Outre les travaux parlemen- 
taires, M Barre se propose d’ex- 
piquer à nouveau à l'opinion pu- 

que. au cours des prochaines 

la nécessité de ne pas 
modifler le cap de sa politique 
économique et Sociale en arguant 
des nouvelles difficultés interna- 
tionales pour rejeter, en ce do- 
maine, toute possibilité d'alterna- 
tive. Il le fera dès le jeudi matin 
° 10 janvier répondant aux 
questions des chefs d'entreprise 
réunis & Paris à l'occasion du 
traditionnel forum de l'Etpan- 
sion, puis au cours d’une série de 
visites en province. La première 
de celles-ci doit avoir lieu en 
principe le mardi 22 janvier en 


edoc. 

le chef de l'Etat a donné au 
premier ministre un nouvel en- 
couragement à persévérer dans 
ses orientations en acceptant 
comme il l'avait falt en 1979, que 
le gouvernement prenne immé- 
diatement, et en Bloc, les déci- 
sions rendues nécessaires par le 
nouveau « choc pétrolier ». 

Pour le président de la Répu- 
blique, stratégie présente 
l'avantage de per des me- 
sures impopulaires plus d'un an 
femps de des faire, autant que 

au que 
possible, oublier. 

En sens, M Barre participe 
déjà, directement, à la répare 
tion de la campagne le 
glscardienns tout en fortifiant 
son image de marque pnelle, 
puisqu'il continue d’apparai 
comme l'homme de confiance du 
chef de l'Etat, capable, comme 
lui, de résister aux pressions des 


prime 

nelle fonction le conduirait 
inéluctablement à briguer la pré- 
sidence de la République dans 
l'hypothèse où, pour des raisons 
imprévisibles, M Giscard d'Es- 
taing ne serait plus dans la com- 
pétition. F 


ALAIN ROËELAT. 


DEYA DU TEMPS D 
f NOS GRARDS-PARENTS. 


‘fe. Rue de Provence 


ETAIT LA RUE DE 
l'ARGENTERIE 
BIJOUX 
La tradition se perpétue. 


Henri HERMANN 
en n°46 
VENTE, ACHAT - NEUF, OCCASION 











soir par semaine 
LÉ CUT ET 


CADRES, 
FUTURS CADRES, 
Sans quitter votre 
activité professionnelle 
assurez votre 
PROMOTION 
Formez-vous en : 
e Gestion Financière 
e Gestion du Personnel 
« Droit dans l'Entreprise 
e« Marketing 
« Management. : 
Attestation de fin d'Etudes 
Possibilité de prise en charge 
par l'employeur 
Prochaine session : 23 Fév.50 


ir 


Documentation détaillée : 


LCL ETS CE Je 
ER Re CU)E 
: F61. 329,70.50. +." 


D ON AE RUN LAS | 
Supérieur rsconnu par l'Etat 
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pour une révision de la procédure budgétaire 


Dans une lettre adressée lundi 7 janvier à 
MM. Foyer et Vivien, respectivement présidents 
des commissions des lois et des finances de 
l'Assemblée nationale, M. Chaban- Delmas 
indique qu'«il convient d'étudier sans tarder 
Jes modifications qui doivent être apportées aux 
textes en vigueur (N-D.LR. : la loi organique 
du 2 janvier 1959 relative aux lois de finances 
et le règlement de l'Assemblée nationale] afin 
que la procédure de discussion de la lol de 
finances pour 1981 puisse se dérouler sans 


ambiguïté ». 


Le souhait émis par {e président 
de l'Assemblée naNonale intervient 
après que M. Barre eut justifié, lundi 
7 janvier, devant les députés, l'atti- 
tude qui fut le sienne tout au long 
de la discussion budgétaire. 

L'argumentation développée par le 
chef du gouvernement tend à démon- 
trer que, face à la situation sans pré- 
cédent créée par le rejet de l'ar- 
tie 25 de la première partie de la 
lol de finances, et ce à l'initiative 
du groupe R.P.R., Ia mécanique inst 
tutionnelle, qui aurait dû prendre le 
relais aprés l'arrêt momentané du 
ejeu majoritaire-, ne l'a pas pu, 
tout simplement ‘parce que les textes 
eux-mêmes furent rédigés en fanc- 
tion d'une situation précise, c'est- 
ä-dire pour un chef de l'Etat qui 
avait le soutien quasi incondition- 
nel de sa melorité. Or tel n'est plus 
fe cas. L'erreur du premier ministre 
réside donc essentieKement dans le 
fait d'avoir eous-estimé toutes les 
conséquences de cette évolution. 

Sur le reste, c'est-à-dire sur les 
ralsons qui ont conduit à l’imbrogilo 
budgétaire, les explications du pre- 
mier ministe, pour tardives qu'elles 
solent, apparaissent comme Justi- 
fées par des dispoaitions législa- 
tes et réglementaires restrictives, 
volre contradictoires. H faut recon- 
naître d'autre part que l'hostilité des 
députés gaullisles na laissait pas à 
M. Barre una très grande liberté da 
MaNCŒUVrE, 

Force est de constater qu'en re- 
prochant au premier ministre de ne 
pes avoir engagé la responsabilité 
du gouvernement sur la première 
part du projet, le Conseil constitu- 
tonnel n6 .tient pas compte de 
divers obstacles, que M. Berre a 
énumérés lundi devant les députés. 
L'article 25 ayant été repoussé, le 
gouvemement ne pouvait, théorique- 
ment, avoir recours à l'article 49-3 
de la Constitution qu'à la faveur 
d'une seconde délibération. Or cette 
Procédure, régie par l'article 101 du 
règlement de l'Assemblée nationale, 
n'est autorisée qu'au terme de l'exa- 
men de l'ensemble d'un texte, avent 
les explications da vote. Sur ce 
point, l'argumentation du premier ml- 


.nistre semble sans fañle. 


On peut en revanche s'interroger 


® budgétaire ». 


sur la lecture que fat M. Barre 
de l'article 49-3 de la Constitution. 


Selon lui, les dispositions prévoyant 


que le gouvernement peut engager . 


sa responsabilité, devant l'Assemblée 
nationale, «sur Je vote d'un texte », 
doivent étre interprétées dans un 
sens restrictif, à savoir sur «un 
texte tout entier ». M. Barre en veut 
pour preuve le fait que le gouver- 
nememt a "toujours" engagé sa 
responsabilité sur l'ensemble d'un 
projet ou d'une proposition de loi 
et non sur une partis seulement 
de ses articles. La décision du 
Conseil constitutionnel vient donc à 
propos pour mettre Un terme à une 
ambiguité Juridique. 

Le gouvemement pouvalt-Il, d'au- 
tre part, après le vote négatif sur 
l'article 25 et la décision de 


“M. Chaban-Delmas de poursuivra Ia 


discussion sans qu'un vole positif 
ne soit hMMervenu sur la première 
partis de la lol de finances, retirer 
le texte de l'ordre du jour ? Répon- 
dant par la négative, M Barre 
invoque des raisons <de conve- 
nance et de morale politique ». Au- 
delà de celles-ci, tout porte à croire, 
comme le souligne le premier mi- 
nistre, que les délals constitutionnels 
Impartis pour l'examen du budget 
risquaient d'être dépassés. Dès lors, 
il restait la procédure des ordon- 
nances, prévue par l'article 38 de 
la Constitution Or une telle décision 
aurelt eu un caractère autoritaire 
marqué si elle avait élé prise pour 
un texte aussi essentiel que le 
budget de la nation. 

Pour des raisons politiques évi- 
dentes, le recours à l'article 38 
eût été délicat. De plus, 11 n’est pas 
sûr que le Conseil d'Etat eût 
approuvé une telle procédure. Le 
gouvemement aurait pu, Il est vral, 
présenter un autre projet de loi 
de finances (M. Barre a précisé à 
cet égard que celui-ci n'aurait pu 
être « sensiblement différent du pré- 
cédent ») et engager immédiatement 
sa responsabilité sur ce texte, Pour 
les mêmes motifs que précédem- 
ment, le chef du gouvernement 
pouvait-Il prendre le risque de 
supprimer toute possibilité d'amen- 
dement eux députés, compte tenu 
du «climat majoritalre» ? 


L'article 44 


Enfin, au dernier stade de la 
procédure, un vote « distinct et 
successif» eur les deux parties du 
projet de budget était-H possible & 
la faveur de la seconde délibéra- 
tion ? Le premier ministre a expliqué 


‘à ce sujet : « Compte tenu des 


articles 44 et 49 de fa Constitution, 
qui n'auforisent la gouvernement à 
demander le vote bloqué ou à enga- 
ger sa responsabiiffé que sur l'en 
semble d'un texte, I ne n'a pas 
paru possible de le faire.» 

En cs qui concerne l'articla 44, H 
s'agit là d'une inexactitude dont on ne 
peut que s'étonner, compte tenu du 
soin manifeste avec lequel M. Barrre 
& préparé sa réponse. L'article 44 
stipule en effet clairement : « SJ 
le gouvernement le demande, l'As- 





sembléo selsie se proonnce par 
un seul vole sur fout ou partie 
du texte en discussion en ne rete- 
aant que les amendements proposés 
ou acceptés par le gouvernement. » 
L'article 44 n'interdit donc absolu- 
ment pas au gouvemement de sou- 
mettre à un vote unique une partie 
seulement d'un projet de loi. Il faut 
alors conslater que l'argumentalin 
du premier ministre sur cs dernier 
point ne repose que sur une inter- 
prétatlon « à la lettre - de l'article 49 
da la Constitution, 

IL reste que l'on peut s'interroger 
sur le point de savoir pourquoi le 
premier ministre a attendu la lundi 
7 Janvier pour rendre publiques des 
explications auasi complètes et qui, 
Sur certains points, no manquent 





M. SECANUET : un « geste » du premier minisire serait inutile 
si le RP.R. a le projet de présenter im candidat en 1981. 


M. Jean Lecanuet, président de 
l'UDF. a déclaré mardl 8 jan- 
vler, après La réunion du conseil 
national de cette formation : 
«En nolitique intérieure, ce qui 
domine œujourd'hui, c'est la né- 
cessité de l'unité des Français, à 
commencer par lunité de la 
maforité, 11 er découle, pour 
l'U.DF., deux orientations très 
fers ë En part us refus 

polém el la mobli- 
tou 
pour ution des 
problèmes réels, d'autre É 
notre détermination à soutenir 
l'action du gouvernement et du 
Premier ministre. Celui-ci appa- 
tait, dons les cireonstances ac- 
tuelles, comme un roc de jfer- 


»Nous dépiorons les difficuli£e 
qui ont pu lui être faites. J'em- 


* Ploie à dessein le passé pour &i- 


ghilier mon espoir de voir Les 
comportements s'alténuer el les 
rapports au sein de la majorité 
retrouver un cours normal, Je 
souhaite que le comportement de 
r0os partenaires se délivre de 
l'agressivité que nous avons 


cure dans les mois qui précè- 
» « 

Interrogé sur l'attitude du pre- 
raler ministre à 1 du RER. 
M. Lecanuet a qué : «Nous 
ris cn ge M. Bürre ait 

gesi mposent pour 
rélablir La sérénilé. Mais du mo- 
ment où je dis cela ur doute 
me vient à l'esprit : quend une 
Jormation nolitique «@ Le projet 
de présenter un caomidat à 
l'élection présidentielle, elle est 
conduite à souligner les différen- 
ces, à manifester un désaccord, 
Un candidai ne peut pas éire Le 
candidat d'un parti Ji doit témoi- 
gner d'une capacité d'union et 
fncarner un projet politique. 
Donc, st ls R.P.R. veut présenter 
ur candidat en 1981, le geste que 
nous souhaitons de M. Barre sera 
inutile. 

» La cle} de toute situation po- 
Utique est l'élection présidentielle. 
Conduire des analyses sur Les 
caractères de M. Barre ou de 
M. Chirac ne règlé rien : ya 
des forces plus profondes et c'esl 
la finclité de l'élection présiden- 
tielle qui conditionne, ter récur- 
rehce, les aîftiludes politiques 
réelles. » 





Le président de l'Assemblée nationale fait 
observer que la décision du Conseil constitu- 
tionnel du 24 décembre 1979 déclarant « non 
conforme à la Constitution» la loi de finances 
pour 1980 «soulève un certain nombre de pro- 
blèmes concernant les modalités de discussion 
et de mise aux voix des divers articles et de 
l'ensemble des lois de finances». M. Chaban- 
Delmas a informé de sa démarche Ile premier 
miustre et le président du Sénat, « de façon 
que La plus large concertation s'instaure 
entre tous ceux qui participent à la procédure 


pas de fondement A l'Assemblée 
natlonale, M. Barre a invoqué la 
déférence due à l'égard du Conseil 
constitutionnel, qui lui interdisait de 
commenter «à chaud la décision 
de la haute juridiction, et ia cour- 
toisie, qui Iul dictalt de réserver 
eux députés la primeur de ges 
déclarations. 

Pour réels qu'alent pu être ces 
deux motifs, il semble malgré tout 
étrange que Île chef du gouvame- 
ment n'ait pas voulu, au moins 
officieusement (les «indiscrétions » 
ne sont-elles pas courantes dans ja 
vie politique 7), expliquer son atti- 
tude et désamorcer ainsi une par- 
tie des critiques des députés RP.A 
qui se chargérent, sans déplaisir, 
d'expliquer à l'opinion publique que 
le principal fautif da Ja déviation 
de la procédure budgétaire était le 
premier ministre. 


La seule réponse qui solt plau- 
sible est peut-être la plus simple : 
ce n'est qu'avec un certain délai 
que les services du premier minis- 
tre ont pu préparer une argumen- 
tation qui puisse apparaltre comme 
— presque — sans défaut. 

Lundi, le premier ministre évoquait 
d'imbroglio budgétaire en parlant 
d'une < affaire complexe liée, comme 
on a pu Flécrire, à un diflicile 
problème d'interprétation posé par 
un texte mal rédigé et peu clair ». 
On ne saurait mieux dire. 


LAURENT ZECCHINI. 





@ M. Valéry Giscard d'Estaing 
recevra ce mercredo 9 janvier en 
fin d'aprés - midi, M Jacques 
Chaban - Deimas, président de 
l'âssemblée nationale. 





LA SUITE DE LA « DISCUSSION » 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'Assemblée nationale devait 5e 
prononcer mercredi 9 Janvier, en 
fin d'après-midi, sur les deux mo- 
tions de censure déposées par les 
groupes commnniste et socialiste, à 
la sulte de l'engagement de la res- 
ponsabilité du souvernement sur la 
Première partie de la lol de finances. 
Au cours du débat qui devait pré- 
céder ces votes, MM. Emmanuel 
(P.S.) et Rigout (PC) devaient 
intervenir. Il paraissait acquis mer- 
credl matin qu'à l'issue du rejei des 
deux motions de censure le gou- 
veruement engagerait lmmédiate- 
ment sa responsabilité œsur lo 
seconde partie ainsi que eur l'en- 
semble de la loi de finances», selon 
les termes employés par le premier 
ministre lundi 7 Janvier devant 
l'Asserublée nationale. 


Dans ces conditions, c’est-à-dire s! 
aucun des rapporteurs ne pouvait 
rentes comralssions et si la disenseion 
reutes commission et 51 la discussion 
&énérale sur ia seconde partie étalt 
de ce falt supprimer, l’Assemblée 
Pourralt se prononcer dans la nuit 
du vendredi 11 au samedi 12 sur les 
deux nouvelles motions de censare 
que l'opposition devrait déposer à la 
suite Au vouvean recours À l'art 
cle 49-3 de la Constitution par le 
gouvernement. Le Sénat pourrait 
alors commencer l'exames du bud- 
get dès le mardi 15 on le mercredi 
16 janvier, Si les sénateurs n'appoT- 
taient aucune modification au texte 
de la loi de finances, celle-ci pour- 
ralt être adoptée dérimitirement à Là 
fin de là semaine prochaine, 





© M. Alain Juppé, direcieur 
des finances de la Ville de Paris. 
— Le maire de Paris vient de 


déchargé de ses fonctions. (Bul- 
letin municipal ofjiciel du 
8 janvier 

@ PRECISION. — M, Jean 
Libermon, rédacteur en chef de 
Presse - Nouvelle - Hebdo, dont 4 


l'intérvention soviétique en 
Afghanistan (le Konde du 
8 janvier», nous précise qu'il 
Partage « pour l'essentiel Les post" 
lions exprimées par les sig 
taires de cet appels, mals quil 
n'appartient plus a actuëll 

mente. au PCF, «@u jatt de 
son orientetion antl-unitaire 2 

















ohaite < la plus large 
on de Ja procédure 
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À la suite de Ja nomination de 
M. Jean Charbonnel comme délé- 
gué général du RPR. chargé de 
Je participation et des relations 
avec les autres mouvements gaul. 
listes, les Élus locaux membres de 


la Fédération des républicains de ‘ 


progrès, que présidait le maire de 
Brive, ont approuvé cette déci- 
sion. Ils précisent dans un 
communiqué signé par M. Boiché, 
adjoint au maire de Bou 
qu'ils « souhattent la constitution 
d'une majorité nourellz ancrée à 
gauche » et qu'ils font confiance 
à cet égard à M. Charbonnel, car 
Ls considèrent que « dénelopper 
et affirmer ie pôle progressiste du 
gaullinme demeure plus que ja- 
mais une nécessilé ». 


Ces élus, dont la plupart appar- 
tiennent à des municipalités 
d'union de la gauche, réaffirment 
x leur jidélité » à l'accord passé 
en 1977 avec les formations de 
gauche. 


M. GUXCHARD : une politique déplorable 


Au sein du RPR, M Olvier 
Guichard, ancien ministre, 
député de Loire-Atlantique, & 
jusqu'à présent, été le seul 
exprimer son désaccord avec les 
intentions de M Charbonnel en 
affirmant : « Le nouvenu délégué 
général du R.PR, a déclaré qu'il 
revenait dans ce mouvement Pour 
y explorer les -voies d'un dia- 
logue de fond en vue de l'indis- 
pensuble rapprochement entre 
gaullistes et socialistes. IL a bien 
voulu reconnaitre que out le 
monde ne parlageuit pas ses ana- 
lyses : c'est mon cas. 

» Le R.PR. a sans relâche 
condamné chez ses partenaires 
toute tentation de recherche d'une 
majorité nouvelle ou d'une majo- 
rité de rechange. Il ne doit pas 
reprendre à son compile cette 
politique déplorable. Et si la 





APRÈS LA MORT D'UN JEUNE MÉLANÉSIEN 





Grève ef manifestations sont prévues 
en Nouvelle-Culédonie 


Après la mort de Théodore 
Daye, un Mélanésten de nee 
dimanche à lundi per M Rae 

manche undi par M 
mond Ferriot, inspecteur de police 
fle Monde du 9 janvier), le it 
indépendantiste a demandé aux 
Canaques et aux crvaionne à de 
cesser le travail mercredi 9 
vier. Le Front indépendantiste. 
également appelé à une “ournée 
de manifestations en signe de 
protestation contre «le 
colonials samedi 12 janvier. 

De son côté, M Jimmy Ounet, 
président de l'Association des 
Canaques en France (AC.F), 
nous à notamment indiqué : « Ce 
crime revêt une signification 
politique étant donnée La person- 
nalilé l'auteur. En ejjfet, 
M Ts cs conne dans les 
milieux endantisies DOUT 807 
arrogance moe à légard des 


Canaques et Les. 


Appel aux 
CÉLIBATAIRES 


Vous avez LE gus, 
. ans. Ou -plus ? Ms 
ue vous pouvez facile 
contrer, eut-être 
vous, Ce ui ou Celle dont vous 
| sréce à une, méthode mo- 
me et très simple ? ‘ 
Si votre souhait de découvrir 
le bonheur, fans un foyer bug 
nieux, ne s'est pas . 
alors, vite, écrivez à l'ECHO, 
Laïa 75009 


tuit, passi 
Égagement pour vous. 
Echo vous permet de motti 
vos chances de rencontres, 
la ou les. régions de votre 


choix, et de découvrir la personne 
qui vôus convient le mieux. 


7 eu ETC 
ML LIC LIT EE : 


Ce vendu dans 


Oftre un dossier ut sur : 


L'ORDRE 


ET LA 


LIBERTÉ 


er 20 francs (timbres à 1 F 
= her à APRES-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Parss, 
en spécifont le dossier demandé 
ou 60 F pour abonnement annuel 
(60 % d'économe) qui donne droit 
à l'envor grotwt de ce numéro. 








M. Charbonnel vent organiser 
un «Courant regardant vers lu gauche» 
au sein du RP. 
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Réservé aux clients de Jean de Bonnot 


Marcel Pagnol, 


le grand écrivain de notre 
temps : laissez-le en héritage 
à vos petits-enfants 


Cr veut s'entourer d’obiets dont la beauté et la valeur soient durables et être fier de 
les posséder, I} ne peut exister de plus bel héritage que des éditions des plus grands 
auteurs du monde, merveilleusement reliées et dorées. 

De nos jours, acquérir une édition distinguée c'est garantir un trésor familial dont on jouit dans 
le présent, mais qui sera apprécié par les générations futures. 

Dans l'instabilité du monde actuel, il est devenu important de se constituer un patrimoine. Quel 
meilleur exemple qu'une édition des plus grands livres du monde ? 


Des reliures en cuir véritable 


Tr est rare de trouver, aujourd'hul, des livres reliés en cuir, Pour de telles reliures, le coût et le 
temps passé à leur fabrication en font un art presque disparu. 

MAIS CETTE COLLECTION EST ENTIEREMENT RÉLIEE EN CUIR VERITABLE ! 
Les peaux de mouton utilisées sont fines, découpées d'une seule pièce et donnent plus de distinc- 
tion à l'ensemble de la collection. Pour ces livres, le luxe sera la règle plutôt que l’exception. 
Chaque volume aura le superbe lustre, le merveilleux toucher et ke parfum particulièrement 
riche caractéristique du seul cuir véritable. 










M, Dominique Gallet, dent 
du club Gauillsme et = 
tives, « 5e Jélirite » de la nomina- 
tlon de M Charbonnel, mais 
estime que « lessentie! ne sera 
résolu que. par un dialogue entre 
tous les pauïlistes ». 

L'initative de M. Charbonnel 













































Il a l’âme claire des 
grands créateurs. Il 
redonne à chaque mot 
un nouvel éclat et 
le charge de poésie. 


Marcel Achard 


blicains 
qui est adjoint au maire commu- 
nkste de Montereau (Seine-—et- 


gons de la majorité giscardienne 
et du RP.R, fascisant.» 

M Jacques Debf-Bridel, prési- 
dent de l'Union démocratique du 
travail, nous indique : « Un seul 
délégué départemental 
soixante que compile l'UD.T. a 
accepté de prendre contact ave 
Le RPR.» 


Tout Pagnol 
Une intégrale en en d'art. 


Pour la première fois, vous pouvez réunie chez 
vous tous les ouvrages de Pagnol, même les 
dernières lettres de sa correspondance, découver- 
es ces tour derniers temps. Jeun de Bonnot à 
enfin rassemblé tous ses écrits avec amour et a 
créé pour cux une splendide édition illustrée à 
chaque page. 

Avec Pagnol, ouvrez tout grand votre bibliothèque 
au soleil de Provence ! 

Retrouvez ces personnages qui sont devenus 
vos amis : César et ses colères. Escartefigue et 
son « ferribolte », la Femme du boulanger et la 


Des dorures et des tranches en or véritable 


por en rehausser davantage fa richesse et la beauté. chaque reliure sera ornée d'un décor 
de lauriers, «à froid » sur les plats, à l'or véritable sur le dos. La tranche de 1ëte est, elle 
aussi, dorée à l'or fin titré 22 carats. 

Comme dernière touche d'élégance, de superbes pages de garde de la plus haute qualité, une 
tranchefile et un signet assorus sont intégrés à la reliure. Le résultat de tous ces soins rappelle 
les grandes collections de livres des familles les plus raffinées des temps passés. 


La distinction est le mot de” passe ‘de cette collection 


L a fierté ressentie à acquérir une édition de l'un des plus grands Auteurs du monde ne tient 
pas seulement dans la puissance et l'importance du chef-d'œuvre littéraire, mais aussi dans 
la profonde beauté de chaque livre. Chacun des volumes de cette collection est un exemple 
de perfection dans l'art de l'impression, de l'illustration et de la reliure. Vous construirez ainsi 


æaujorité Joncticane mal, le souci 
du R.P.R, ne peut. étre que de 
rechercher les moyens de la dire 
mieux fonctionner. C'est 
seulement, qu'il donnera efHencité 
et crédibilité à ses idées.» 


regretter que je demande à ; chers. fille du puisatier, la belle sauvage Manon des 
. goulises de June une bibliothèque privée qui sera l'un de vos biens les plus L Sources, Joseph (le père de l'auteur) et l'oncle 
ui-même accepte a! ,, at4t Jules chassant les bartavelles dans le crissement 
dent de la République fasse ou Plan d acquisition des cigales, et l'odeur ineffable du « pebre d'aï»., 


cs livres de qualité ne sont généralement pas mis en vente comme des produits de masse. Tls 

nesont pas non plus vendus en librairie, ni chez les marchands de livres rares. Ainsi la rareté 

qui est si importante dans la détermination de la valeur future de vos biens transmissibles sera 
assurée avec cette collection. . 

Pour commencer certe édition, il vous suffit de compléter le bon d'abonnement privilégié ci- 


dessous ét de me le retourner, 
Ces Æ pe 


Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 


cherche à faire à l'égard du parti 
socialiste. Le R.P. .est un 
rassemblement où ü ” a'une aile 
droite, he des giscardiens, et 
Je que M. Guichard la 
représente assez bien. Je souhaite, 
quant à moi, que s'y organise un 
courant qui regardera davantage 
vers le progrès et vers la 
gauche.» 


CADEAU 


Si vous reavoyez le bulletin de 
souscription dans la semaine, 
vous recevrez, avec le livre, 
une estampe originale repré- 
sentant un paysage, 





Cette gravure de 14 X 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d'art, numérotée et signée par 
l'artiste. Elle vous restera 
acquise, quelle que soit votre: 
décision. 

= Jean de Boninot. 


BON GARANTIE DE 


AVC REVALORISATION 1 


à renvoyer à Jean de Bonuot, 7 fe St-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 


Envoyez-moi, à l'adresse ci-dessous, le premier volume des Œuvres Complètes de Marcel Pagnol, 
. auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. 


$ « Deux possibilités de palement me sont proposées {mettre Quelle que soit ma décision, je gardera » 
© une croix dans la case cho: isie) ©: 


ma gravure. 
0 régler à réception, au facteur, la somme de 118,00 F Nom: : 
2 24,95 F de frais de port, soit 4255 F. sense. e 
e [1 Joindre à ce bon de souscription, un chèque de 118,00 F. | Prénoms... ee © 
. Je bénéficie alors des frais de port qui restent à votre charge. 


« e SEJe ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés 
. à à la réalisarion de cer ouvrage et décide de vous le renvoyer, 
eje serai intégralement remboursé de la somme versée, p 
: compris des frais de port si j'ai réglé à réception. 

































D'autre part, M. Ferriot n'a pas 

sacré ces sir dernièrs mois 5& 

ion active au groupe 

scisané MOP (Mouvement pour 

ordre et la pair). (—) Ce crime 

Pure». cel Te pue male one 
Ture », al er 

de toute une stralégie de la 


in poursuiole ces derniers 
mois par les nostalgiques d” pe 
L et dindocine qui t 
ns 


MOP. 
Quant à M. Roch  piadot, dép 


donienne (principale formation 
du Front indépendantiste), Ü met 
en cause, dans un entretien publié 
mercred 


RUN 


PPS 








le Matin. 
les militants du MOP et du 
RP.CR. (Rassemblement pour la 
ce à ET qui i 
proche du RH), « = 
trouvent ensemble lors des mani- 
Jestations rm ton 


M. Ferriot qui, sel 
ritée, était en état débriété pass 
qu'il a fait e de son arme£| 


personnelle, .a et sus* 
pendu de re { 


M. LOUIS MERMAZ DÉNONCE 

L'EXPLOITATION DFS SONDAGES 
.… AU PROFT 

DE M. GISCARD D'ESTANG 


comit 4 recteur Meur du LE: ES dut 

de l'Isère, a affirmé 

vier au cours d'ine conférence 
m publique contre 


br nds d'opi- 
SE 
«outil nustérieus ». 
ha 
e sondages on 
Pose la réélection 


S Si au contraire je décide de garder ce livre, vous m'emverrez 
« Les 13 autres tomes, au même prix, au rythme d'un par mois. 
& CC CCC ELEC EL EL LCCCOECECCECC ECC TELE EEE CCC OEOEEEE 













ET (I janvier. 
Le grand jour des soldes. 





olitique (…). Ce n'est pas à 
D de choisir le candidat 
Es la plate-forme électorale du 


Fu avoir déploré que « Les 
commanditaires de sondag:s aient 
à ne.p0s publier les 
résullats dans leur ensemble, à 
les expliciier et à les relativiser. 
créant afnsi dans le public un 
effet d'entrainement dû à la répé- 
EC à Tire L exprimé ke 
Le le 
souhait que l'opnipe arr 
eux informée au sujet 


Enfin M Mermaz qui compte 
parmi les fidèles soutiens de 
M Mitterrand, a souligné : « C’est 
un débat qu'il convient de RUE 
sans tarder devant le public. Ni 
les Instituts de sondage, ni les 
partis politiques, ni cons 
ne peuvent se désintéresser du | 
vaste champ que constituent la 
dijjusion et Putilisafion des son- 
dages, Car nous SOMMES En Pré- 
sence d'une matière Qui mel En 
jeu le ee déemocra- 
nos institutions. » 





Le grand magasin du seizième. 
80, rue de Passy, Poris 16”. Parking Av. Paul Doumer face au magasin, Métro Muelte, 
Miss Fronck à Porly 2 et Maine-Montparnasse. 






tique de 
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société 


LA TENSION EN CORSE 





Les antonomistes retiennent ine vingtaine de personnes dans un hôtel d'Ajaccio 


Jaccio. — Après Maierrension 
ad forces de l'ordre à Bastelica, 
les mémbres du Collectif cree 


PE nu du mardi 8 au mercredi 
9 janvier, dans le centre d'Ajac- 
trois heures du matin, 
une trentaine d'entre eux, se fai- 
pour des clients, ont 
DE Phét lhôl ER non loin de 
la  préfeci conduite par 
Forenalol 


Le Collectif de Bastelica, dont 
on a tout lieu de penser, mer- 
credi 9 janvier, qu'il a rompu de 
fu000 avec l'Union du peuple 

de M Edmond Simeoni, 





LE FOSSÉ OUI EXSTE 
ENTRE LA POPULATION 
ET DES « RESPONSABLES » 


Ajacc! — M. Claude Vieilles- 
Cazes, Prêt de région, a fai, le 
mardi soir 


8 janvier, à Ajaccio, 
La déclaration suivante : 
« Le dimanche 6 Janvier, fois 
personnes ont été enlevées et sé- 
PRentrées. Elles étaient prétendu- 
ment soupçonnées par leurs agres- 
seurs de vouloir Dhrter atteinte à 
la éécurité de l'un d'entre eux 
Devant cette atteinte caractéri- 
sée à la liberté et aux droits des 
gens comme à l'autorité de l'Etat, 
les forces de l'ordre, après a: 
contrôlé les accès du village de 
Bastelica, ont dû à pénétrer dans 
celui-ci pour tenter de retrouver 
les otages et d'appréhender les 
auteurs de ce rapt et leurs 
complices 
Cette opération s'est déroulée 
sans incident. I1 n'a malheureu- 
sement pas été encore possible de 
retrouver les otages ni certains 
ee ceux qui se sont désignés 
mme les principaux auteurs de 
æ ” fortalf, Il a été néanmoins 
procédé à l'arrestation d'indivi- 


incident pour leur co t 

ui à été exemplaire de calme et 
di snité, soulignent par là là 
me fossé existe en 


Y alone de la Dobulae 
tion de l'ile et ces délinquants 
irresponsables et leurs complices. 

Les opérations de recherche se- 
ront poursuivies sans défaillance 





Ily a dans notre 


de M à l'industrie. 


De notre envoyé spécial 


ment, probablement une vingtaine 
En revanche, il semble 

trois premiers «priso: rs ne 
æe trouvent pas avec eux, mais en 
lieu sûr quelque dans l'ile, 
Les abords ts du bât- 
racnt étalent complètement bou- 
clés en fin de matinée, mercredi. 


La che de Bssielica 


La veille, Bastelica, la bastide, 
Bastellca, la Bastille était tombée 


gen 
g'étaient pro lement ra 

chées du érercre à S'lo 
mètres du village Les jeeps et 
Jes camions tous terrains avalent 
bientôt rejoint les canons de 


90 mm pointés droit devant. Au 
sol. des hommes en pare- 
balles, Lions 

les fusils-mit montaient 
la garde, Dans les airs, les hélil- 
coptères, en mission d'observation, 
tournoyaient. 


des 
el la SR HoS. des « prison- 
uiers » avant 15 à 30. Les autono- 


Pro 
cureur de la Rée a afin u 
romertrerk les « barbouzes de 


De ces Fautsés ations fl 
ne pouvaient rien . N'était-1l 
pes de clair que la rrélegure n'en- 

dait pas accepter 1 


qui se | -Francia 


Ollie Léonelll aux autorise à ? 
Etait-ll vraisemblable, enfin, que 


le coliectif nationaliste acce 
le scénario du ? Le 
ussi tout se da-t-11 rapide- 





paysun problème quic coûte te des millions :* 
Un gris quigâche blender entre < 


étaient mises en « dérangement » 
et quelques minutes plus tard les 
forces de l'ordre investissaient en 
cons nee rebelle, Un 
age en partie déserté par ses 
maîtres de la veille et en tout 
cas vide de «ses» prisonniers. 
? Tard 


Le deuxième « prisonnier », 
e, OU Er ur le de ls 
chemin, l'au ors que les 
ss re re sa en 

” = 
œe ne immense Dnlntre 


Len sort Late M. Yannick Léonelll, 
gngt cinq ans ans sons l'état-ctvil 
est sujet pli 


DE Moreau 

le en qu’ 

jouer auprès du com- 

mandant Bertolini le rôle d'agent 

provocateur ou d'élément auto- 
oise infikré. 


membres du colectif ont 
enesiiré sur Le magnétique 
La gorte de « 
M. Léonell Il y Slque qu ue ve 
pour des raisons 
& accepté d'entrér au SAC (Ben 
vice d'action civique). I1 précise : 


grec plus grande prudence 
NL net déclare qu'un haut 
NE HS NE Less 
n 
zique Renucel) et un inspecteur 
de police d'Ajacio sont des mfli- 
a du SAC. 
et montons prises à 


1 PELOnTien, 
Dee de miltiauts D Dao 
DIT amer Le 
le Mag squis, D D'autres Ge Jeraient 


plusiuers maisons, 
dant la population. 


À cale nc, les forces de ” 


NN Tr 
é 
de Faraiiles Tiro- 


lent et és Fe. Plus ‘onse au- 
frs pérsonnes 6 étaient à leur tour 


arrêtées police judiciaire, 
parent à Pix et? le be des 
ts axtonomistes interpellés. 


hommes et femmes. Entre far etenfants: Entre pays. 


C'est le 


problème 


l'écoute. - 


La ut d’entre nous basent la: moitié de leurvie active 


à écouter, Ét pourtant lesrecher 


peine 25% de ce qW'ils écoutent. 


Celan’arien d'étonnant. Parce qu’éco 
technique de communication qu’onnenous da jamais enseignée. 





chés montrent qu’ils retiennent à 


couter.est li seule 


Se ee mu pm ce eee 


M pue no ner du vi- 
lage (sans conseil- 
ler général {divers gauche) 


Ptonalite MICEMANÉ E ion nee 


et de FRANCIA t 10 
Je mercredi 9 janvier, détenues 
illégalement par ts 


« nationalistes » 
sache où, cette fois. 
LAURENT GREILSAMER. 


Amiens. — Régulièrement, le 
quartier Saint-Leu à Amiens 
(Somme) fait parler de lui. Cette 
fois, c'est à propos d'un meur- 
tre. La police a en effet décou- 
vert qu'un garçon de quinze ans 
avait pouseé dana la Somme, 
le 4 novembre 1979, un homme 
de vingt-quatre ans, M. Camara 
Salif, Sénégalais, demeurant au 
foyer Sonacotra de la ville. Sept 
amie du jeune coupable, tous 
mineurs, avalent assisté à la 
scène ct aucun n'avait esquissé 
un geste pour sauver le mel- 
heureux 6e débattant dans la 
rivière, Î! est mort noyé. ils ont 
tous été arrètés. 


Le princlpal Inculpé s'était en- 
fui d'un centre pour Jeunes dé- 
inquants. Ce n'est qu'au cours 
du week-end demier que les 
policiers, après avoir entendu 
un témoignage lardif, ont pensé 
que la victime ne s'était pas 
suicidée ou n'était pas morte 
accidentellement. «La misère 
caractéristique du quartier Saint- 
Leu a atteint un point tel que 
la coière des habitants s'est 
menltestés d'une des manières 





Dans la somme 


La mort d'un Africain 


De notre correspondant 








| Species S 
Fe Re 


Le défi 


fSuite de la première page) 


Peut-être faut-il — sans mink 
miser les risques de «dérapage» 
que peut connaître l'affaire de Bas 
telica — ramener les choses à leur 
Juste proportion. Par tempérament, 
fes Corses aiment à extérioriser 
jeurs sentiments, surtout lorsque le 
respect de la Justica leur paralt 
mal essuré. Eux-mëmes mettent en 
garde leurs interlocuteurs contre 
leurs propres excès de langage et 
avouent être des acteurs-nés : des 
Méditerranéens. 

Au demeurant, la «flerlé corse» 
explique cette propension insulaire 


-à provoquer l'autorité de l'Etat et à 


se Jouer de ses réactions lorsque 
celui-ci coitte la casquette du gen- 
darme. La tradition des « bandiis 
d'honneur» et de la vendetta n'est 











les plus cyniques ef paradoxeles, 
écrit le Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples (M.R.A.P.). Bien plus que 
des concurrents, ces adoles- 
cents ef ce jeune Sénégalais 
ételent des compagnons de mb 
sère. Pourtent une chose les 
séparait : fe racisme. » 

Au pied de la plus haute 
cathédrale gothique de France 
s'étend ce qui fut autrafols le 
cœur de Ja cité: le quartier 
Saint-Leu. Le long des multiples 
bras de Ia Somme, moulins, 
teinturerles et autres fabriques 
faisaient vivre tout un petit peu- - 
ple qui s'entassalt dans des mai- 
sons de bols, les pleds dans 
l'eau. 

Aujourd'hui tout cela est à 
d'abandon. Certains canaux sont 
comblés : des maisons éventrées 
sont achevées au bulldozer, 
d'autres sont habitées par ceux 
qui n'ont pas les moyens de 
payer un loyer élevé. Ce qui 
meguère pouvait étre qualifié 
de pittoresque n'est plus mainte- 
nant que misérable. 


MICHEL CURIE. 








































à Dh nous, l'important estde savoir écouter. 


Urivaé, le machines Sperÿ Ne 
D écrous 


votre propré écé te. 
qui évouxdisifaira er Fous surprendre, 


pas morts. Même si elle est: au 
service d'une cause qui mérite la 
plus grande attention. La forme — 
souvent contestable — de la reven- 
dication corse né doli pas cacher 
ce que, au fond, elle a de justifiée, 

Le drame d'Aléria étalt nô des 
actions frauduleuses de certains 
egriculteurs pled-noirs et de l'ait. 
tude jugée trop «tléde= des pou- 
volrs pubilcs. Aujourd'hui, l'affaire 
de Bastelica met en lumière l'exls- 
tence de polices parallèles et de 
mouvements clandestins qui oppo- 
sent leur violence à celle des 
« nationelistes ». 

Jusqu'à maintenant, les pouvoirs 
publics 6e sont davantage préoc- 
cupés de démanteler — avec un 
euccès certain — le réseau F.LN.C. 
dont de nombreux membres ont 64 
condamnés par la Cour de sûreté 
de l'Etat Mais n'ont-I pas fait 
preuve da lenteurs coupables en ne 
manifestant pas Un égele énergie 
dans l'interpellation des plastiqueurs 
de l'autre bout? La colère des 
autonomistes n'est Pas sans fonde- 
ment. 

H serah simpliste de vouloir, à 
leur suite, expliquer cette politique 
par une collusion ouverte entre 
certains hauts fonctionnaires et las 
membres de ces polices parallèles. 
En revanche, on peut admettre que 
des «amitiés existent entre des 
politiciens de la majorité et des 
hommes au comportement trouble, 
ce qui, à l'évidence, gêne l'action 
des pouvoirs publics. 

Quoi qu'il en soit de ces accu- 
sations lancées dans un climat pas- 
sionnel, Il n'en reste pas moins vrai 
que la Corse fera parier d'elle aussl 
longtemps que l'on continuera — 
comme sctuellement à Paris et à 
Ajaccio — de la traiter comme une 
région « de droit commun », quitte à 
faire appel, pour expliquer 868 
sautes d'humeur, à la fameuse 
«théorle des oiimals e chéra à 
Montesquieu, 

JACQUES DE BARRIN. 





© Les sections locales cors 

des journülisles de FR3 SN, 
CFDT. SNJ-FO. C.G.T,) et 
l'ensemble du personnel ont dé- 

noncé, mardi 8 Janvier, « a jaçon 
dont a été tronqué leur 

sur Les événements de pu . 
& cL “information, précise le com- 
ue a été totalement déna- 


furée et Le e réalisé 
ame, pe dAjaceio _—— 


RD al mn ere tint" 
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UN VILLAGE DU GARD FACE AUX HANDICAPÉS 


Les infirmes insupportables 


Nimes. Vestric-et-Candiac 
1Gardi. cinq cent trois habitants, 
est divisé. I] n'y a pas eu cette 
année de fête votive. Deux clans 
se sont formés, Le 7 octobre 1979, 
la réeléction d'un conseiller muni- 
cipal leur à permis de se compter : 
cent quarante voix pour je can- 
didat de M Georges Gabian, 
maire de la commune depuis 
uente-six ans, cent soixante-trols 
pour M. Aimé Arsac, un membre 
de l'équipe « jeune et dyna- 
rique ». La moitlé du village 
assistait au dépouillement. 
Jusque-là. M. Gabian adminis- 
trait sa commune sans histoire, 
mais en trente-slx ans, I a pris 
l'habitude et même le goût du 
pouvoir, Il à rendu aussi bien des 


services. + Vesirie, c'était une 
grande famille avec un bon 
maire. y 


En 1973, des étrangers s'instal- 
lent à Vestric. La Ligue natio- 
nale belge d'aide aux ralysés 
cérébraux achète le château du 
village. Une quinzaine de grands 
handicapés viendront passer là 
les vacances. « C'est un village 





© Arrestation d'un complice de 
Jacques Mesrine. — L'un des an- 
ciens complices de Jacques Mes- 
nine, Michel Schayewski, ägé de 
trente-cinq ans. à été arrété, 
roardi 8 janvier, en début d'après- 
midi à (Castellane (Alpes-de- 
Haute-Provence: par les enqué- 
teurs de Ia brigade de recherches 
et d'intervention (B.R.I.) de Nice 
et des policiers du groupe de 
répression du banditisme de Ver- 
sailles. Michel Schayewski est 
connu pour’ avoir été l'un des 
membres du « gang à Nénesse ». 
spécialisé dans le racket, le proxé- 
nétisme et les attaques à main 
armée dans le sud de la région 
parisienne (le Monde des 5 oc- 
tobre et 1°" décembre 1979). 

@ Quaire morts par asphyxrie à 
Vénissieux Rhône). — Üne mère 
de famille âgée de vingt-neuf 
ans. Mme Josiane Perego, et ses 
trois filles. âgées de sept ans, de 
cinq ans et de dix-sept mois, ont 
été découvertes mortes. asphyxiées 
par une fuite de gaz. mardi matin 
8 janvier, à Vénissieux (Rhône). 


Peinture par Wayne MC Loughlin 


Langages 








De notre envoyé spécial 


plat. pour les handicapés, c'est 
cé qu'ul faut, el le achüteaux & 
de larges portes qui permeitent 
aux rvoilureties de passer.s 
Depuis, M. Jean-Morc Bogaert, 
le directeur, cherche le contact. 
L'association fondée pour la ges- 
tion du centre de vacances a èté 
baptisée «Vestric- Vacances» et 
soins, traitement, rééducation de 
l'infirmité cérébro-motrice. « Ça 
n'a pas été sans mal. Il y «a 
sepi ans que les enfants disent 
bonjour à des gens qui ne leur 
répondent pas. » Peur sans doute 
de passer pour des adversaires du 
maire, qui n'a qu'une idée en 
tête : chasser les « estropiés ». 
Depuis 1973, les tracasseries n'ont 
pas cessé. Le 6 août 1973, 
M. Bogaert est prévenu par arrèté 
municipal des « réactions diverses 
que ne manquerait pas de susciler 
la présence de ces malades sur 
les voies et places publiques du 
village ». Le conseil, alors bien 
en main, donne à l'unanimité un 


FAITS DIVERS 


@ Attaque du train Mantes- 
Paris-Saint-Lazare, — Deux mal- 
faiteurs armés de pistolets ont 








attaqué lundi 7 janvier. vers 
21 heures, en de La Frette- 
sur-Seine (Val-d'Oise, le train 


Mantes - Paris-Salnt-Lasare. Ils 
ge sont emparés de huit sacs 
plombés qui représentaient la re- 
cette journalière des gares rive- 
rrines de la ligne (pas plus de 
8000 francs). Les deux hommes se 
sont enfuis à bord d'une auto- 
mobile. — /Corresp.) 


@ Vingi mille téléphones dé- 
truits dans un incendie. — Un 
incendie, — le deuxième en qua- 
torze mois — s'est déclaré, le 
mardi 7 janvier, aux constructions 
téléphoniques de Bretagne, au 
Pont-de-Buis (Finistère). Le ma- 
gasin, qui a entièrement brûlé, 
contenait quelque vingt mille 
postes téléphoniques sur palettes 
destinés aux P.T.T. et un com- 
presseur alimentant en air com- 
primé les trois chaînes de fabri- 
cation de l'usine. 


avis défavorable à l'installation 
du centre. En janvier 1974, un 
autre arrêté est placardé sur la 
porte du château pour que cesse 
la construction d'une piscine. En 
juillet, le consell municipal inter- 
dit « d'implanter un cenire de 
soins el de traitement de para- 
lisés d'origine cérébrale ». Le prè- 
fet annule, le maire saisit le 
tribunal administratif, la querelle 
s'envenime. 


Les jeunes conseillers munici- 
paux relévent la tête. Le 22 avril 
1978, la rupture est consommé» : 
M. Gabian est mis en minortié, 
Les Belses ne seront pas chassés, 
et le budget de là comaune n'est 
pas voté. Dans la cour du chä- 
feau, une plaque de marbre com- 
mémore l'événement : « A Alain 
Pagès [le meneur de la «rebel- 
lon] et à ses amis qui ont fait 
le bien pour l'amour du bien lur- 
même, » « Courrouce-loi conire 
l'injustice.» La lutte est serrée. 
Personne évidemment n'est coatre 
les handicapés. «ce serait inhu- 
main ! De pauvres malheureux ! ». 
Mais le carré des partisans du 
maire tient bon. ajis poussaient 
leurs handicapés dans les rues du 
village! Des campeurs, cet él, 
sont venus se plaindre. On les 
comprend, en vacances Cen n'est 
pas drôle», affirme M. Jacky 
Pascal, adjoint au maire. Il 
ajoute : « Si vous les voyez l'été, 
tous alignés devant le château, ce 
n'est pas un spectacle pour notre 
gamines.» 

On s'inquiète pour les femmes 
enceintes, il s'en trouve de temps 
en temps au village. « Vous ëles 
sans ignorer (sic), écrivait le 
maire, en 1974, aux parents d'une 
handicapée, puisque vous l'avez 
peut-être ë vous-même, que 
ce genre de maladie des enjunts 
provient souvent d'une émotion 
de la mère en élat de grossesse, 
et mème pendant l'alailement.» 
La simple vue d'un handicapé 
ferait donc «tourner les sangs », 
« gâter le laitn? «Je ne suis pas 
médecin. peut-être», N. Pascal 
s'interroge. La dame de l'alimen- 
tation comprend: «J'avais une 
sœur handicapée, nous préférions 
la garder à la maison que la 
montrer à tout le village.» Une 
jeune fille s'inquiète pour ces 


étrangers qui «n'oni qu'à retour- 
ner Chez eux». «L'autre jour, 
j'ai freiné pour les laisser passer, 
raconte un membre de [a société 
de pêche, I! y avait trois handi- 
capès en petite voiture, el c'était 
des handicapés qui les pous- 
saient. Vous 1mügin:e la scène...» 
M. Bouget, fervent soutien du 
maire et voisin du château, se 
plaint : ils poussent des cris dans 
leur piscine. M Bognert a hissé 
les drapeaux belge et français. 
Le lendemain, les gendarmes 
arrivent : «Le vent les Jai: cla- 
quer, les voisins ne peuvent pas 
dormir.» On les promène dans 
les rues du village. Une vieile 
dame entrouvre ses volets : « Où 
est-ce que vous allez sans auto- 
risation ? » Les canalisations de 
la station d'épuration sont encras- 
sées, explication du mair:: leur 
piscine et la pénicilline aui se 
dépose au fond. AL Pascal 
M. Pascal explique : « Quand ils 
se sont mnstallés, ils avaient pro- 
mis de ne pas mettre le nez 
dehors. Ils contreciennent au 
réglement intérieur du village.» 
Le LL S:uenaud es la 
paroisse de Vestric. Pour la messe 
de Noël l'an dernier, 4 n'a pos 
voulu que les roitureltes enrom- 
brent son église n, se souvient 
M. Bogaert. Mais un paroissien 
rétablit la vérité : « ZI en a ac- 
ceplé irois sur des chaises. comme 
tout le monde. n u Je leur dis 
constamment de continuer à dire 
bonjour, de jJaire comme si de 
rien n'élait. Dès que nous arri- 
vons, pour ne déranger personne, 
nous rentrons dans le château. 
puis nous Jaisons des excursions 
l'été pour ne pas être Constam- 
ment au village. » Ils sont encore 
trop visibles. A chaque sortie, le 
maire est tenu informé, Il y a 
deux ans. M. Gabian a alerté la 
gendarmerie : on lui avait si- 
gnalé trois voiturettes dans un 
chemin du côté d'Uchaud. 
Aujourd'hui, le vieux maire 
n'ouvre plus sa porte. La guerre 
contre les Belges à rallume des 
conflits plus locaux. e Le mur de 
a son » école touche celui de ma 
maison » proteste l'un. « Son » 
chemin goudronné traverse mon 
champ », accuse l'autre. Les jeu- 
nes Jui décochent des « flèches 
vestricoises ». feuilles polycopiées. 
vengeresses, d'une opposition qui 
CHRISTIAN COLOMBANI. : 
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L'ARRÊT DE LA COUR DE PARIS AYANT ÉTÉ CASSÉ 


Lu cour d'appel de Versuilles seru suisie 
du différend entre Dubuffet et Renault 
à propos du «Salon d'été» 


La cour d'appel de Versailles va devoir se prononcer, dans 
les mois à venir, sur le différend qui oppose depuis plusieurs 
années Jean Dubuffet à la régie Renault à propos de la réalisa. 
tion d'un ensemble monumental intitulé « Salon d'été -, conçu par 
lui pour être édifié sur le terrain du siège social de Ia Régie à 


Boulogne-Billancourt. 


La première chambre civile de 
la Cour de cassation, présidée 
par M Charliac, a cassé, le mardi 
B janvier, l'arrët de la cour d'ap- 
pel de Paris du 2 juin 1978. qui 
avait débouté Dubuffet de ses 
prétentions et autorisé la régie 
Renault à ne pas poursuivre la 
construction de cet ensemble 
monumental de 50 mètres sur 60 
et à procéder à la démolition des 
ouvrages déjà réalisés. 

‘ Conformément au contrat passé 

le 26 novembre 1973 avec la régie 
Renault, Jean Dubuffet lui avait 
livré, en septembre 1974 contre 
versement de 400000 francs, les 
maquette, pians et descriptifs 
nécessaires à l'édification de ce 
monument dont la Régie prenait 
à sa charge la réalisation par des 
entreprises de son choix dans le 
plus grand respert des formes, 
des couleurs et des matières pre- 
mières prévues par Dubuffet. 

C'est en octobre 1975 que la 
Régie. invoquant des motils d'or- 
dre technique, décida d'interroni- 
pre les travaux et que l'artiste 
l'assigna pour qu'elle soit 
condamnée à terminer la cons- 
truction de cette œuvre en cours 
de réalisation.. dont fl était l'au- 
teur, soutenait-il. 

Dans teur arrêt, les magistrats 
de la cour d'appel avaient déclaré 
qu'à défaut d'apporter Ja preuve 
d'un apport onginal de sa part. 
au-delà de l'achèvement de la 
maquette, Dubuffet une pourait 
se prévaloir d'un droit moral sur 
l'œuvre issue de sa magueite. Car 
Le rôle qui lui avait éte dévolu ne 
lui permettait pas de faire acte 
de création puisqu'il n'avait pas 
apporté sa marque personnelle 
dans la partie de la construction 
déjà effectuée, la Régie ayant au 
surplus le droit. en veriu du 
contrat. de ne pas réaliser l'œu- 
Dre». 


Tel n'a pas été l'avis de la pre- 
mière chambre civile de la Cour 
de cassation, qui, statuant sur le 


.rapport de M Devismes. conseil. 


ler, jes observations de M Lyon- 
Caen, dans l'intérèt de Dubuffet 
et de M” Labié, pour la régie 
Renault. et les conclusions de 
M. Aymond, avocat général, a 
estimé que «l'auteur d'une 
maquette originale d'aprés 
laquelle une construciion monu- 
mentale est réalisée est titulaire 
d'un droit morni sur cette der- 
nière dans la mesure où celle-ci 
tient son originalité de la 
maquette et réaiise la conception 
de l'auteur de celle-ci». 

Elle en a déduit que la cour 
d'appel de Paris «n'nrait pas 
donné de base légale à sa décision 
en déniant à Dubufjet tout droit 
moral sur la construction inache- 
vée'du Salon d'été » au seul motif 
qu'il ne justi/iait pas d'un apport 
original au-delà de la maquette ». 





© La plainte de M. Claude 
Evin, député '1PS.) de Loire- 
Atlantique — qui demande à 
FEtat un franc de dommages- 
intérêts pour avoir été blessé par 
les forces de l'ordre lors d'une 
manifestation. a été jugée 
recevable. lundi 7 janvier, par ie 
tribunal de grande instance de 
Saint-Nazaire qui l'examinere le 
31 mars Lors d'une premitre 
audience en décembre dernier, 
l'Etat avait soulevé l'incompe- 
tence du tribunal de grande 
instance estimant qu'une «telle 
ajfaire relevait de l'unique 
compétence du tribunal adminis- 
tratif ». M" Jacques Ribs avo- 
cat de M. Evin, q'ii a été suivi 
par les magistrats, demandait au 
contraire «un jugement sous le 
regard du public ei non dans un 
prétoire plus feutré ». 
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Gentiis enfants de Port-de-Bouc 


par JEAN-PIERRE CHABROL (*) 


A six ans, glop ! l'école l'avale, 
le digère et beurk |! le. rend dix 
à vingt ans plus tard. Mécon- 
naissable. Tout le monde regarde 
<a en rond, et se demande ce 
au'on pourrait blen en Falre 41). 
Vous mme direz, on savait déjà pas 
tellement au départ, quand !j a 
ëté condamné à ses dix ou vingt 
ans de travaux scolalres. 

Et pourtant. au départ, c'était 
que'qu'un, ce petit n'importe le- 
quel. Papa breton — maman pa- 
r:gotte, OU pa COrs$ et man Cata- 
lane. ou Niçois-Normande, Gas- 
con-Italienne.… des vacances en 
Berry ou à Aubervilliers ou chez 
Pépé le Mataf ou chez Mémé la 
gaveuse d'oies…, des tournures 
famiilales. des tics à tonton, des 
us et coutumes du parc Mont- 
souris ou de la SONACOTRA.... 
à six ans, c'était tout un petit 
monde déjà. une aurore bien 
personnelle Ses dix ans tirés, 1} 
est bon pour la chaine, s'il tire 
plus. bon pour l'ENA. tout dépend 
du moule, du berceau d'abord. 

Y a des parents qui sont un 
peu là, qui poussent, Ah ! les 
smicards, quand ils s'y mettent, 
sur le dos de leur petit prodige, 
leur revanche | Pa-man couvent 
Je poulain, éperons et avoine, pas 
tous. 7 en à qui s'en foutent, des 
parents d'élèves, sans conscience, 
des las. L'idéal, c'est que le même 
en veuille aussi, faut jui insuffler 
ça le souci du lendernain pour 
commencer. l'a qu'à regarder au- 
tour de lui. af home, et ce 
souci-là, ça reste indéléblle, pour 
la vie. jusqu'à la hantise des 
vieillards, mème cousus d'or. 

« Bourre-toi la tte. petit, l'au- 
ras toujours le temps de jouer.» 

Et tant plus ça va, tant plus 
que c'est pire. Le diplôme, C'est 
éncore ce qui se fait de mieux 
contre le chômage, si, si, enfin ça 
peut pas faire de mal : « Devant 
le chef du personnel, glisse donc 
un subjanclif ou deur. » S'en 
sortir, s'élever dans l'échelle s0- 
ciale, et primo, qu'il passe pas 
par où nous sommes passés ! En 
un mot. arriver. À quoi ? à être 
beureux ? Non. A. euh. à être 
quelqu'un. Que les voisins en 
bavent ! les cousins Itou ! 

Au départ : le dressage Faut 
les briser. L'enseignement ne 
tombe à pic que dans le vide. Les 
gens de peu sont naturellement 
grossiers Des rustres, des rusti- 
ques, des simples. Ils parlent mal, 
ls y causent », ils savent pas 
se tenir : o Ouus. tu entends 
peut-être ça chez toi, mais ici, à 
l'ecole, c'est une faute.» Sous- 
entendu : méprise tes vieux. Du 
piquet aux bizutages, l'enseigne- 
ment, c'est briser La fierté d'être 
ce qu'on est. 

Et apprendre, à La place, la 
distinction. Le grand chic reste 
encore, allons! le dix-septième : 
« Ariane, ma sœur, de quel amour 
blessé... n Et des « mourüless et 
des « fütes », des rimes riches et 
conjugaichiches plein le bas de 
soie! Pas facile à caser dans la 
conversation de nos jours au prix 
où est le beurre quand y 2 plus 
de jeunesse. Dans la rue, à l'ate- 
lier, le ridicule c'est pas comme 
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à l'école, c'est inverse, tout juste. 
Et pas que pour les gueulantes, 
pour presque chaque circonstance, 
Chaque besoin de ton train-train, 
tu peux te servir de rien de tes 
programmes scolaires, au 
contraire Ça te génerait plutôt… 
La vie, c'est le contratre de l'école, 
pour tol comme pour tes parents. 
Pardon, 11 peut arriver des occa- 
sions : «x Ma muse prend ion 
luth et ne donne un baiser, 
ça peut alder, si tu dragues une 
sucrée (21. 


Ça sert à rien 

Tout ce qu'on apprend des 
années durant, ça sert à rien. je 
le répète, on le sait bien mais 
on s'en fait une raison, parfois 
mème une gloire. Dans lee salons, 
là, pardon! tu peux y aller à 
haute dose, la cuistrerie bien 
maniée, c'est patte blanche pour 
les Rastignacs, un pied À vite 
glisser dans la porte qui se ferme, 
une pointe de vernis. Briller, sou- 
rire en coin : cetce complicité des 
gens qui peuvent servir un zeste 
de Verlaine avec une larme de 
whisky. obseène. Le mot rare, 
l'allusion mythologique, ça peut 
tomber comme un rideau de fer 
entre le minot d'HLM, la graine 
d'OS. et le pur rejeton de cultivé, 
le fils d'instit” ou la fille de cadre. 

Et les attristants petits bour- 
siers, ces nouveaux riches du 
savoir, comme ils font ronfier 
la phrase! Ils seront ingénieurs, 
le regard qu'ils jettent sur papa 
prolo… 

Le jeudi 28 juin dernier, j'étais 
à Port-de-Bouc, invité Dans les 
écoles publiques. on avait étudié 

uelques-uns de mes textes; 
j'allais répondre aux questions 
des enfants. Is étaient Là, au 
centre culturel : il faisait beau, La 
mer était à côté, ils avalent eu le 
choix. Sept à quinze ans Des 
questions Inattendues : 

« Les payasages qui sont dans 
vos res vous les connuissez ? 

— Une fois que rous les avez 
décrits, que c'est publié, quand 
vous repassez par là, Les pis es, 
vous les renoyez de in mème 
Jaçon ©» 

«li Er quand on le volt tout de 
sulte, © qu'on pourralt en faire, 
c'est encore plus navrant ! 

{2 De toute façon. Je te consellle 
Edith Pluf : c On s'almere quelques 
Jours, tu verras mon amour, que la 
vle sera ee. » 






Quelle serge l'«image de la 
France de demain - ? Comment 
te système éducatif peut-il se 
préparer à son évolution ? C'est 
à cel exercice prospectil que 
s'esl livré, dans un style lout 
giscardien, M. Christian Beul- 
lac, mimstre de l'éducation, en 
présenlant ses vœux à la presse 
le mardi 8 Janvier. 

Le «nouvel étar du monde » 
s'accompagnera, selon lui, de 
tels « bouleversements » que 
la demarche visionnaire de 
M. Beullac est loin d'être 
rose baisse démographique 
qui lera de La France un « petit 
pays -, absence de matières 
premières sur notre territoire. 
chômage f{« qui n'est pas seu- 
Jement un problème écanomi- 
que mass un probleme cCulltu- 
rel »,) Crise... « Au seul de vingt 
années qui vont peul-êlre tout 
bouleverser et devant une 
actualité lourde de menaces, la 
France prend conscience den- 
trer dans ur monde qu n'est 
Plus mailriSé. « 

Comme le président de la 
République. et en sa référant 
à plusieurs de ses déclarations, 
M. Beullac a insisté sur les 
<« circonstances dangereuses » 
dans lesquelles nous vivons et 
la nécessité de - renforcer notre 
cohésion», noire «unité ». 

Malgré ses craintes. le miris- 
tre se refuse à céder au «pss- 
simisme ». C'est en ‘ermes de 
« stratégie - qu'il envsage 














LES VŒUX DE M. CHRISTIAN BEULLAC 





Collège unique et cohésion nationale 
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CONCOURS DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS 


C'est un gamin malingre, un 
peu bancal. remuant. gênant de 
perspicacité. Et ainsi de suite 
deux heures durant. Les pères 
sont ou étaient ouvriers dans jes 
chantiers navals. Tout ferme dans 
le coin, Port-de-Bouc part en 
brioche; il y a un salarié sur 
deux au chômage. Ces gosses, 
devant moi, qu'est-ce qu'ils vont 
devenir? À seize ans. Îls pren- 
dront ce qui se présentera, et 
vite, trop heureux. Quel gàchis ! 

Leurs tions,. leurs remar- 
ques, m'éblouissaient. Elles révé- 
Talent un tel bouillonnement 
d'intelligences et d'imaginations 
dans ces clapiers de béton. Plus 
un métissage de cultures médi- 
terranéennes, des langages, la 
promesse d'une nouvelle culture 
populaire. Mais l'enseignement 
n'est pas là pour ça. Brilannicus 
avant tout. Racine écrivait 
avec mille moe le en à en 
époque, rlait avec vingt-cin 
Elie. Eacine. mille mots triés 
pour plaire au rot. aussi beaux 
et aussi utiles que l'épée d'un 
acadénlcien, ses « transports » 
n'étaient pas ke métro, même pas 
la patache! Qui nous rendra les 
vingt-quatre mille mots de nos 
pérés ? Qui sauvera les mots et 
les idées de nos enfants rus- 
tauds ? 


Toutes les portes du savoir 


Je contemplals ébahi parole | 
Les môûmes de Port-de-Bouc. je 
mesurais leurs sensibilités, feurs 
intelligences palpitantes,  fra- 
glles, des écorchés ! Je ruminais, 
en rentrant, rageusement, que si 
l'on ouvrait vraiment toutes les 
portes du savoir à ceux-là, et 
brement, bon Dieu! 13 remède 
contre le cancer serait vite Lrou- 
vé, la nouvelle énergte aussl ! 
Le neveu de Rameau. musicien 
comme tonton, soupiraitt déjà : 
< Le sort à voulu que je le fusse 
(musicien), tandis qu'il y a. à 
Montmartre peut-être, dans un 
moulin, un meunier, un valet de 
meunier. qui n'entendra jamais 
que le bruit du cliquet, et qui au- 
Trait trouvé les plus beaux chants ! 
Rameau, au moulin! Au moulin. 
cest là ta place.» (Ça est, 
j'y euls alé. moi au ma 
petite cuistrerie.1 

Jeunes chômeurs demain et, 
pour trois ou quatre. les « chan- 
ces des études, des diplômes, 

seront lonla, doucettement, 







Favenir du système éducatif. 
Ainsi la cohésion passe-t-elle 
« par l'avenir du collège unique 
qui, en rapprochent lous les 
jeunes Français. peut contribuer 
de façon décisiva à la constitu- 
tion d'une communauté naho- 
nale étroitement soudée. » 

Face au manque de res- 


sources énargéliques el au 
prévisible développement indus- 
iriel des pays du tiers-monde, 
« notre véritable richesse, ce 
sont nos hommes ef nos lem- 
mes qui doivent ëtre préparés 
à un3 certains forme de comp#- 
tiucn : <La France de deman 
sera un pen pays, obligé de 
se battre sur le plsn Inferna- 
tional pour maïnientr sun Mmveau 
de vie.» 

N sera donc nécessaire de 
“faire preuve de plus en plus 
de compétence = Le minsire 
de l'éducation — qu assure 
pour quélque temps encore l'in- 
ténm du ministre du travail — 
En a prohlé pour rañpeler 
Fmaporiance qu'il attache à la 
lormalhon professi:nnelle el à 
l'auverture de lécole sur l'en- 
treprise. Pour insister aussi. 
non seulement sur la nécessité 
de donner aux jeunes des 
"connaissances solides » mais 
surtout de les préparer « à l'au- 
lonomue, à la hborté, à linno- 
vation-. De bonnes inentiins. 
H reste à les voir réahser sur 
le terrain. 

CATHE“INE ARDITTI. 













































































D'ÉCOLES NORMALES NATIONALES D'APPRENTISSAGE 
Des concours de recrutement de professeurs d'Écoles Normales 
Nationales d'Apprentissage dans diverses spécialités seront 
ouverts à partir du 17 mars 1980. Les candidats doivent 
justifier d'un haut niveau de formation et d'une expérience 


professionnelle préalable. 


La rémunération de début d'un professeur d'E.N.N.A. s'élève 
en région parisienne à 56.100 F environ et à 9.800 F en fin 


de carrière. 


Pour tous renseignements et inscriptions s'adresser au 
MINISTERE DE L'EDUCATION, Direction des Personnels 
Enseignants, Bureau D.P.E. 10 - 34, rue de Chéteaudun, 
Paris (Seme). Les inscriptions seront closes le 31 janvier 1980 


à 18 heures. 


suavement ligotés, enfermés dans 
le convenable. 

Installés au début du siècle, les 
chantuers navals ferment Dans 
les années 20, ils avaient attiré 
ici ks Maltais, soudeurs pour la 
plupart, les Italiens, charpentiers 
sur bois, les Espagnols, charpen- 
tiers sur fer et forgerons. les 
Grecs, manœuvres dans la chi- 
mie, les Sardaignols. Après la 
guerre, étaient arrivés les Algé- 
Tens, les Turcs, les Bretons. les 
Corses, les Lorrains… Chaque 
ethnies apportait plus ou moins 
sa spécialité professionnelle, ses 
spécialités culinaires, ses façons 
de vivre, de rire, de chanter, de 
s'aider, de s'aimer, de se pleurer. 
Ils se mélaient, se démélaient, se 
rassermblaient dans la grande fète 
populaire, le lancement de cha- 
que navire qui était leur œuvre, 
et les instit's amenaient là rituel- 
lement les enfants des écoles, au 
bord du quai. Pour l'occasion, [a 
laïque descendait de son nuage 
Grand Siècle pour se frotter aux 
bittes d' L'enseigne- 
ment, la culture, ca descend tou- 
jours, ça monte jamais. La culture 
populaire, c'est oe que le peuple 
claquant du bec reçoit, comme 
l'oisillon. déjà mâchée, prédigérée. 
Et alors ? 


« Si l'enseignement voulait leur 
être vraiment utile, me souffle un 
enseignant, faudrait les orienter 
vers une jJormaiion pétro-chi- 
mique, Mais encore, qui sait 7.0 

Dans dix ans. dans vingt ans, 
quand ils sortiront des écoles, 
que sera devenue la pétro- 
chimie ? Ça dépend de qui? Du 
gouvernement ? De la Bourse ? 
Des multinationales ?.… 

Condescendante, l'école d'une 
société condamnée forme vague- 
ment ces gosses merveilleux pour 
un avenir dont on ne sait rien. 
sauf qu'il ne sera rien de ce que 
nous prédisent hautement les 
brillants produits d'une école 
condescendante. 

Quant au bouillonnement cultu- 
rel des Maltals, Grecs, Sardai- 
gnols, Turcs, Algériens, Lorrains.… 
qui s'unissaient pour lancer les 
Davires de leurs mains et de 
leurs chants? Il n'en sortira 
rien. Dans dix, dans vingt ans, 
aucun de ces gosses n'entendra : 
a Toi, alors, on voit bien que tu 
es de Port-de-Bouc! Oh!, dis, 
comment c'était là-bas quand 
vous chantiez avec les Mal- 
tas?» Parce que ce port-là, 
ça ressemblait à rien d'autre, 
parait-il. - 


k Jean-Pierre Chabrol, né en 1935, 
dans un petit village cévenol, où 
son père étalt instituteur. à plu- 
steurs cordes à son arc pulsqu'il est 
ournaliste, cinéaste, contœur pour 
a télévision. dessinateur à l'occa- 
sion et écrivain. Parmi une œuvre 
romanesque déjà imposante, on ne 
dolt pas manquer la Dernière Car- 
touche, Un homme de trop, les 
Fous de Dieu. les Rebelles, la Gueuse, 
l'Embellte, le Canon fraternité, La 
Folie des miens, etc. Une grande 
partie drs romans ont été publiés 
Chez Gallimard. 

Homme de verve au tempérament 
de beroudeur, Jean-Plerre Chabrol 
aime brosser de grandes fresques 
historiques qui mettent en scéne le 
monde des paysans cévenols ou res- 
tituent les événements qui portérent 
les espérances populaires, Son œuvre 
(alt de Jean-Pierre Chabrol un t6- 
moln de son tem] 


Prochains articles k 


PIERRE DANHIOS 
ET ANATOLE TEMKINE 


® Mise à sac d'un local syn- 
dicai à l'université de Paris IV. 
— Le local de l'assoctation géné- 
rale des étudiants UNÉF ex-Re- 





nouveau (proche des commu- 
nistes) de Paris-Sorbonné (Pa- 
ris IV) a été saccuré puls 


incendié mardi 8 janvier par un 
commando d'une dizaine de per- 
sonnes Selon l'AGE, cette azres- 
slon est le fait d'éléments d'ex- 
trême droite. Les responsahles de 
l'université de Paris IV ont 
disidé de porter plainte. 
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“y 
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est paru dans 


Le goût de tout changer 


par LÉON SCHWARTZENBERG (#) 


L'école est le premier carrefour 
de la vie: rencontre de l'enfant 
avec d'autres enfants, qu'il va 
côtoyer le reste des jours à ve- 
nir, son monde, son semps à lui : 
les mêmes. À la fois plus éloigné 
d'eux et plus proche que de Lous 
les membres de sa famille. dont 11 
est séparé par le grand obstacl le 
de cette période de la vie: l'âge. 

Premier contact du petit 
d'homme avec la soctété. l'école 
doit lui ofirir déjà. presque d'em- 
blée, l'image du monde où il se 
trouve jeté, et réunir dans le 
même creuset rmelling pot) des 
enfants de toutes origines et de 
tous milieux. C'est sa deuxième 
entrée dans le monde après celle 
de sa naissance Il va lui falloir 
apprendre à y vivre. Mais il doit 
apprendre à vivre libre. A com- 
prendre d'abord A écudier les s1- 
gnes qui permettent aux hommes 
de communiquer entre eux, let- 
tres et chiffres : à les tracer. Mais 
à laisser aussi s'exprimer son 
imagination, aller sa sensibilité. 
parler ses rêves, dont témoignent 
parfois les admirables barbouilla- 
ges en couleurs des écoles mater- 
nelles. 

Développer chez l'enfant les 
aptitudes, mais aussi déceler les 
dispositions cachées. Révéler 
avant tout ce pourquoi l'enfant 
ne semble pas edaoué», Piutôt 
que des performances sportives 
chez les meilleurs en « gym », 
l'expression corporelle chez tous. 
Plutôt que vlser d'emblée Poly- 
technique ou Centrale chez 'es 
forts en «maths » en laissant sur 
la touche ceux qui ne sont bons 
qu'en « français », essayer de don 
ner à ceux-ci le goût des mathé- 
matiques avec les délices de l'abs- 
traction et les beautés de la mise 
en nombre des secrets de l'uni- 
vers: pendant que les « ma- 
theuxv. par une meilleure con- 
naissance des textes littéraires, 
prendraient le goût d'une autre 
forme de compréhension du 
monde : celle des poètes et des 

hilosophes. Au Ileu qu'aujour- 

hui c'est l'inverse : fabriquant 
dès le plus jeune âge de futurs 
techniciens de la science, de ia 
physique, quand ce n'est pas de 
la médecine. pour s'apercevoir un 
jour qu'il faut leur coller aux bas- 
ques des professeurs en psycholo- 
ge pour leur apprendre à se con- 

aire avec les malades. 

Futurs technocrates de l'éco- 
nomie, de la musique, .des beaux 
arts, de l'administration, du gou- 
vernement, qui mettent les 50- 
clétés en équations. les humains 
en chiffres et le monde en 

ièces… Spécialisés dés le jeune 
Eee Alors que c'est plus tard 
que le mauvais élève peut avoir 
la révélation de la science. de 
l'histoire, de la métaphysique, de 
la médecine, d' droit. On élimine. 
On sélectionne. Tôt Toujours 
trop tôt. On coape les ailes avant 
qu'elles aient poussé. L'école n'est 
pas faite pour créer des génies, 
et Ajbert Einstein était le dernier 
de sa class; mas combien de 
futurs petl*s génies empéchons- 
nous de pousser? On fuge de 
l'aptitude dans des cabinets mi- 
nistériels Au nom du erende- 
ment». Faire «rendre» un indi- 
vidu comme on falt arendre» 
une mach'ne, une voiture ou un 
puits de pétrote, Sacrifier au dieu 
de l'efflcacité opposé au diable 
du rêve. À l'aide de ia compéti- 
tion. De l'ambition. De l'écrase- 
ment des autres Fabriquer des 
plus forts pour leur donner le 
pouvoir. f«Les éducateurs sont 
les ingénieurs des Gmesv. disait 
Staline.) 

Tous les enfants des hommes 
arrivent nus sur cette terre. mais 
certains demeu-ent nus plus long- 
temps que les autres. Pour les 
riches, l'éco'e z'esl normal. Pour 
les pauvres c'est fastueux. Pour 
les premiers. c'est la route nor- 
male vers ls egrandess écoles 
et les faculté Pour les autres, 
ceux qu'on appeile aujourd'hui les 

{*r Médecln, proféseur agrégé de 
Cancérolostr, Auteur, avec Plerre 
Viansson-Ponté, de Changer la mort. 
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défavorisés. les sous-développes, 
les immigrés, alors qu'ils restent 
depuis dés siècles tout simple- 
ment les pauvres, l'instruction ce 
n'est pas seulement le collège 
technique, l'érole professionnelle, 
l'apprentissage d'un métier ma- 


nuel. celà veut dire aussi : 
culture, science, art. littérature. 
Ils savent qe l'apprentissage 


trop precoce à un métier c'est 
déjà l'acceptation de 1a condition 
d'esclave I'e veulent que leurs 
enfants soient Ubres et souhai- 
tent pour eux n0n seulement 
l'instruction qui afde à travailler 
le bols, ie cuir, le fer, müis aussi 
celle qui aide à comprendre les 
choses. les gens. le monde. 

Eviter de faire de l'école un 
moule pour le service de l'Etat, 
de préparer les individus à deve- 
air de simples rouages — que pour 
tous {a formation professionnelle 
aille de pair avec la culture géné- 
raie. L'enseignement tue l'intel- 
ligence et limagination en les 
condamnant aux spécialités T1 
faudrait pouvoir demander à tous 
ce qu'ils aimeralent faire, Cer- 
tains savent tôt (ceux qui ont une 
« vVOcatlON v), d'autres plus tard, 
vers la fun de la scolarité. Offrir 
à chacun le maximum de chances 
pour lui permettre de réaliser le 
« programme s avec lequel il est 
arrivé sur cette terre. 

Quelques suggestions. D'abord 
une culture générale. On apprend 
tout à tout le monde. La couture 
et la cuisine aux garçons, la mé- 
canique et le bricolage aux filles, 
Jamais plus de vingt élèves gar 
classe tout eu long des études. 
Pas plus de quatre heures de 
cours par jour tcinq éventuelle- 
ment dans les classes terminales). 
Deux jours de congé par semaine. 
Le reste du temps. sports, danses, 
promenades. musique, peinture, 
sculpture. Etude de l'histoire à 
rebours, en remontant le temps 
au lieu de le descendre, mieux à 
même de comprendre l'histoire 
des ancêtres de la Grèce et de 
l'Orient lorsqu'on connaît déjà 
cle de ses parents et de ses 
grands-parents Permettre l'étude 
de la langue maternelle, quelle 
qu'elle soit. Ne pas sacrifier 
l'étude du latin ou du grec. Lors- 
qu'on entend un haut personnage. 
un ministre, se moquer des « lan- 

mortes » cela témoigne tou- 
jours de la pauvreté de.son esprit. 
Etudier « ce qui ne sert à rien»: 
ce qui ne sert à rien pour se pla- 
cer dans la compétition sociale, 


- mais qui sert à faire comprendre 


et à accepter l'héritage des siècles 
passés. notre longue -histoire à 

US. 

Un pays dans lequel n'existe 
plus. le Sair, une chambre dans 
laquelle um enfant apprend le 
grec ou le violon. est un pays 
Perdu. Et si. un peu plus tard. 
ses enfants cherchent à s'évader 
dans l'alcool ou dans la fumée de 
paradis artificiels. c'est parce 
qu'ils recherchent désespérément 
æ roin de ciel bleu que n'a pas 
été capable de leur offrir l'éduca- 
tion familiñle ou scolaire : ül 
peut, exister une part de bonheur 
dans le déchiffrage des notes sur 
une portée musicale et dans la 
lecture de ce qu'on appelle les 
« humanités ». 

Plus tard, au moment de ce 
que l'on nomme l'orientation. de- 
vralent entrer en ligne de compte 
d'abord le choix de: l'élève. en- 
suite ses possibilités. Mas il est 
rare qu'un choix profond ne 
trouve pas en soi-même des pos- 
sibilités d'exécution. Au lieu de 
da sélection ner ceux nul «62- 
vent », Le chair par ceux qui veu- 
lent «apprendre» (« L'amour est 
de telle nalure qu'il transforme 
l'être humain en Les choses qu'u 
aimes, maitre Eckhart1 

L'école prépare Ia société de 
demain des femmes ei des 
hommes organisés d'en haut ou 
des êtres libres. des personnes 
respectables ou des personnes 
respectueuses. des individus ou- 
verts ou dis individus fermés. 
L'Etat doit assurer l'éduration de 
tous les enfants. L'école pour 
tous, quelle que soit leur origine. 
L'école indépendante de l'autorité 
des organisations politiques ou 
relgieuses. Le budget de l'édu- 
cation nationale doit être supé- 
rieur au budget militaire de la 
nation. La nation s'y retrouvera. 
Et nous tous apprendrait 
véritablement 4 nos enfants à 
elre», Dans leur lanzue d'abord. 
Puis dans toutes les langues, À 
avotr mauvais espriL C'est-4-djre 
de l'esprit. On risquerait de don- 
ner aux enfants de notre pays le 
goût de tout comprendre et de 
tout changer, à la manière des 
mathématiciens, des philosophes 
et des poètes : les gens. la vie, le 


monde. riotre monde. 
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Le débat sur le rôle des théologiens s'amplifie 


Quatre revues catholiques consacrent leur dernier numéro 
anx remous provoqués dans l'Eglise par Ics sanctions prises par 
Rome contre plusieurs théologiens postconcilizires. Les trois 
premières, «la Lettre» (11, « Notre combat » (2) et < Jésus » (3), 
font un bilan — négatif dans l'ensemble — de la premiére année 


de poutificat de Jean-Paul IL 


Les « affaires » Pohier, Schille- 
béeckx et Kûng — trinité maudite 
taxée d'hétérodoxie par Ja Con- 


- grégation romaine pour la doc- 


trine de la foi (ex-Saint-Office) 
— soulèvent trois questions fon- 
damentales sur le fonctionnement 
du magistère dans l'Eglise, c'est- 
a-dire sur la manière dont le 
pape et les évéques exercent leur 
Charge d'enseignement doctrinal. 

Premièrement la forme, ou les 
procédures utilisées par l'autorité 
centrale pour juger de l'ortho- 
doxie des théologiens incriminés. 
Qu'il s'agisse de la procédure 
“ extraordinaire » (le Père Pohier 
fut sommé de se rétracter, puis 
sanctionné sans être entendu), 
de la procédure «ordinaire » (Je 
Père Schillebeeckx fut Invité à 
comparaître devant le tribunal 
romain jou de la condamnation 
im absenlia (l'abbé Küng fut 
condamné aprés délibération au 
plus haut niveau), la réprobation 
des méthodes employées a été 
générale. Examen secret des écrits 
du suspect, confrontation de 
celui-ci — par lettre ou viva voce 
— avec des juges et des défen- 
seurs choisis untlatérajement, ver- 
dict sans appel — de telles prati- 
ques ne sont plus aceptables 
aujourd'hui. et même des évèques, 
comme le cardinal Etchegaray ou 
Mer Saudreau en France, recon- 
naissent qu'il y a un problème. 

Ensuite, les points litigieux Si 
la presse a largement évoqué le 
premier aspect, en faisant état 
des remous provoqués par ce qui 
2 été diversement qualifié de 
« reprise en main par Jen- 
Paul II, « chasse aux néo-moder- 
nistes » et « procédés inquisito- 
riaux », il a été peu question, en 
revanche, des reproches concrets, 
faits sur le fond, à tel ou tel théo- 
logien. 


Les principaux griefs 
La raison en est simple. 
D'abord. les accusations ont 


Le prochain numéro de la revue dominicaine de Lyon, 
«Lumière et Vie- (4), qui doit sortir fin janvier, comportera 
deux articles d'ine grande actualité — quoique fortuite — qui 
aideront à aller au fond de La question sous-jacente aux récentes 
condamnations : la conception de La théologie, son articulation 


avec le magistère et son rôle dans l'expression de foi de la com- 


munauté croyante. . 


_ Sous le titre « Vers 1m nouveau consensus fondamental en 
théologie catholique -, Hans Küng dialogue avec son confrère 
Edouard Schillebeeckx. alors que Jacques Pohier, dans un autre 
article, explique: «Pourquoi dire Dieu? Comment? A qui?>. 


<Oser parler de Dieu avec des mots humains» 


théologiens romains : « La résur- 
rection de Jésus-Christ n'est pas 
le centre du christianisme, af- 
firme Pohier. Le Christ est vivant, 
non Pas Pre qu'il est ressuscifé, 
mais parce qu'il est Dieu. Dieu 
n'a pas besoin de ressusciler. x 
Et encore : aLes Grecs et les 
juifs, au temps du Christ, 
croyaient à la résurrection; ce 
n'est donc pas à cause de Jésus 
que l'on croit à la résurrection, 
Abraham, Moïse, Jérémie, Elie, 
eur, n'y Croyüient pus, mais ils 
croyaient on Dieu. Ce que je 
dénonce justement, c'est la réduc- 
tion du Dieu chrétien, du Dieu 
de Jésus-Christ à l'opéralion 
résurrection. Je reconnais pour- 
tant que c'est un problème.» 


@ EDOUARD SCHILLE- 
BEECKX. — Le dossier établi par 
Rome à partir du livre du théo- 
logien flamand, Jésus, histoire 
d'un vivant, relève neuf points où 
ses écrits « s'éoignent de la doc- 
trine ojficielle de l'Eglise» : la 
vérité révélée, le contenu de la 
fol et le sens du salut chrétien : 
le caractère normatif des conciles 
œæcuméniques et de l'enseigne- 
ment infaillible du pape; la va- 
leur çalvatrice du sacrifice du 


Christ: la consciénce de Jésus 
d'être le Messie et fils de Dieu; 
la divinité du Christ comme fils 
de Dieu et personne préexistante, 
Jésus et l'institution de l'Eucha- 
ristie : la réalité objective de la 
résurrection du Christ; et la 
conception virginale de Jésus. 

Ici encore, citons un passage de 
Schülebeeckx sur J'essentiel : la 
réallté objective de la résurrec- 
tion : «La réalité objective de La 
résurrection esl évidente dans 
son livre, affirme Schillebeekx, 
mais je ne mets pas l'accent sur 
le tombeau vide ni sur les appa- 
Titions. Je dis seulement que la 
genèse de la joi en La résurrection 
est une espèce de Conversion Ou 
Seigneur après la mort. La con- 
version des Apôtres qui, après 80 
mort, ont expérimenté sa pré- 
sence dans l'Esprit. Ils oni écrit 
cela sous orme d'apparitions. 
Mais, pour moi, ce n'est pas l'ap- 
parition comme telle qui est jon- 
damentales pour noire jot.» 


@ HANS KUNG. I y a de 
nombreux points sur lesquels Le 
théologien suisse con! t une 
longue tradition de l'Eglise — 
l'ordination des femmes, le céli- 
bat des prêtres, la possibilité, 


Dix propositions de Hans Küng 


Voicl: les dix propositions éla- 
borées par Hans Küng en vue 
d'un «nouveau consensus fon- 
damental en théologie chrétienne 
pour les hommes d'aujourd'hui » : 

“1) La théologle ne doit pas 
être uns sclence ésotérique 
valable seulement pour des déjé- 
croyants : elle doit au contraire 


avoir la priorité, mais les vastes 
et compiexes problèmes des 
hommes et de la société hu- 
maine d'aujourd'hui. 

» 7) La norme qui commande 
à toutes les autres normes d'une 
théologle chrétienne ne peut 
Jamais être une tradition ou une 
Institution eccléslale ou théolo- 


sans les cas extrémes. pour des 
laïcs de célébrer l'eucharistie, la 
reconnalssance des ministères 
protestants he conception virgi- 

le de Jésus. la virginité perpé- 
tuelle de Marie, le caractère 
sacrifiel de la Croix, ete. — mais 
la goutte qui a fait déborder le 
vase était son interprétation du 
dogme de l'infaillibilité pontifi- 


Je. 

Comme le Père Congar l'a 
récemment expliqué dans nos 
colonnes (7), Hans KÜng «rem- 
Place l'idée d'infaillibilité par 
celle d'indéjectibilité : selon lui, 
l'Eglise vivre Jinglement dans la 
vérilé et la professera malgré les 
erreurs qu'elle a commises el 
comrmeftra, y Compris par son 
magistère. On en peut être asuré 
d'avance qu'elle prononcera une 
parole infaillible ». 


La fonction de la théologie 


La troisième question soulevée 
par Le climat de répression 
actuelle est celle. plus vaste mais 
capitale, de la fonction même de 
la théologie dans l'Eglise, Car, 
au-delà des procédures romaines, 
que l'on pourra toujours réfor- 
mer, et de la régulation légitime 
en matière de doctrine qui revient 
au magistère ordinaire et univer- 
sel (c'est-A -dire au pape et aux 
évêques) et ire pour éviter 
que l'Eglise ne devienne un grou- 
pement vague de personnes par- 
tageant de chaleureux sentiments 
envers Dieu et les hommes, ! 
reste à définir, ou à redéfinir, 
les droits et les devoirs, entre 
ce magistère et les théologiens. 

Car, et c'est le fond du pro- 
blème, la vision et la démarche 
théologiques vues de Rome ou 
par la majorité des théologiens 

t-conciliaires sont diamétra- 
lement opposées. elon jes théo- 


questions posées en dehors du 
champ proprement théologique. 
Tous les théologiens acruelle- 
ment sur la sellette ont adopté 
cette nouvelle démarche, Dans 
son article de Lumière et Vie 
Jacques Pohler écrit : « Le Dieu 
caché ne peut étre vraiment pré- 
senté qu'à {ravers une pluralité de 
manilestation d'écritures, de 
Üturgies et de traditions ont 
aucune ne saurait l'épuiser. Ce 
gui est déjà vrai du Nouveau 
Testament lesi tout autant des 
vingt siècles si divers du chris- 
lienisme. 1.) Je ne peur donc 
prélendre conlesser la foi de 
façon lolalisante ou synthéli- 
sante. {.…) Je ne puis être que 
moi, et ne confeser que ma foi. n 


Mëme son de cloche chez Schll- 
lebeeckx qui dit, en parlant de 
Son ouvrase Contèsté : « J'ai 
écrit ce livre en m'identijiant 
aux hésitations concernant le 
Christ de l'Eglise. que je retrou- 
vais erprimées autour de moi, de 
Jaçon aiguë aux Pays-Bas, et 
partout où j'alais. (_] J'ai donc 
voulu poursuivre une recherche 
de jaçon u méla-dogmatique », 
c'est-à-dire en Passant par des- 
sus le dogme de Eglise, pour 
suivre des pisles sans savoir Où 
cela me ménerait. » Hans Küng 
de mème écrivant dans Lumière 
et Vie, pense qu'il faut « trans- 
mettre lx Bonne Nouvelle sous 
une forme qui, à la fois. la res- 
pecte dans son inlégralilé el la 
présente de manière compréhen- 
gibles aux contemporains. » Pour 
lui, les dogmes sont e des po- 
teaur indicateurs qui, posés au 
bord du chemin à travers les 
siècles, doivent garder l'Eglise, 
chaque individu, et naturellement 
aussi chaque théologien, contre le 
risque de mal comprendre la 
Bonne Nouvelle chrétienne ». 


I est évident que cette nou- 


tion ou lectures matérialistes de 
la bible risquent de vider la Ré- 
vélation de sa transcendance. 
Mais, depuis l'évolution de l'her- 
méneutique, c'est-à-dire l'art de 
comprendre et d'interpréter les 
textes bibliques en fonction de 
leur milieu d'orisine et de l'exis- 
tence humaine en rapport avec La 
parole de Dieu, on ne saurait s'en 
tenir à « une orfhodorie verbale 
identique pour tous. mais qui ris- 
que de ne {ransmetfre qu'un POssé 
mort » pour ne citer le domini- 
cain Claude Geffré. 


Ne faudrait-il pas plaider au- 
près des gardiens de la foi ro- 
maine dont la sincérité est 
évidente. en faveur d'un espace 
de liberté pour permettre au dé- 
bat théologique de se développer 
librement, quitte à tolérer l'émis- 
sion d'hypothèses « hétérodoxes ». 
au moins temporairement ? « JE 
Jeui qu'i! y ail des kérés:es parmi 
vous ». disait saint Paul] lui-mème. 

« L'Evangile seul est éternel, la 
théologie n'est que passagère: 
elle doit toujours traduire de fa- 
Con nouvelle l'Evangile éternel 
pour le temps qui change, écrit 
Heinz Zahrnt(8. Nous devons 
oser sans cesse de nouvenu celle 
chose inouïe que des hommes 
osent parler de Dieu avec leurs 
mots humains » 


ALAIN WOODROW. 





(1) «Lettres. Jean-Paul Il: voe 
réussite ? Essal d'analyse critique ». 
ne 254 Temps présent. 68, ru6 de 
Babylone. 75007 Paris, 7 F. 

12} Nofre Combat. e Où va Jean- 
Paul] Jet notre Egllge ?s, n° 115, 
décembre 1979, 48, rue du Faubourg 
Polssonnière, 5009 Paris. 14 F. 

13) Jésus. «L'Eglise fajt-alle ma- 
chine arriére ?», n° 23, décembre 
me 3, avenue Vavin, 765008 Paris, 


14) Lumière et Die. «Les confes- 
sions de fols. ne 145, 3, place Gallle= 
ton, 69002 Lyon, 25 F. 

455 La Croix du 4 janvier 1980. 

(6) Voir l'article d'Yves Le Gal, 


c avoir une inteligibilité aussi lle qu'elle soit, mais logiens de Curie, l'Eglise « pos- 
: multiples el mme |’ IT gique quelle qu'elle soit, mi vérité, sous forme velle approche comporte des dan- #S%e risquer à dire Dieu» (le Monde 
,* Etienne Bon 45). dant pour des non-croyants l'Evanglie seul, le message chré- ser, Le la foi» qu'il faut ee gers. T'enracinement excessif de ‘du.15 LEE UT janvier ne 
gies dans lesquelles l'autorité ” 2) Elle ne doit être ni l'exal-  tjen originel Iul-méme : 11 nous der et défendre. Dans cette opti- la théologie dans la réalité hu- (31 ue me Bruno Ghuau dans 
ecclésiale ne reconnaît pas le tout tation d'une «pure= foi ni la faut une théologle partout rété- ue, les théologiens sont plutôt maine peut uire des excés, et son livre Au pays de la ELéologie. 
Û de la foi catholique sont jort | défense d'un système ecciéslas rép au donné biblique historico- es pédagogues qui doivent ensei- certaines théologies de la libéra- Editions au Centurion, 1979. 

















diverses quant ur léma- 
tiques. aux méthodes et aux 
conclusions » Mais surtout, il 
s'agit de points doctrinaux 
souvent techniques et d'une pen- 
sée théologique qui ne se laisse 
pas «encapsuler » dans des Pro- 
positions simples ou accessibles 
au grand public, sans être sché- 
matisée ou déformée. C'est d'all- 
leurs ce que reprochent juste- 
ment les théologiens aux auto- 
rités romaines : de vouloir enfer- 
mer leur pensée et leurs 
recherches dans des formulations 
dogmatiques rigides, fussent- 
elles aussi vénérables que les 
articles du Credo. 

Voici cependant, grosslérement 
résumés. les principaux griefs 
faits par l'ex-Saint-Office aux 
trois théologiens en question : 


@ JACQUES POHIER. Parmi 
les « dir propositions équivoques » 
relevées par Rome dans le livre 
du dominicain «Quand je dis 
Dieu», les principales portent sur 
«la négation de la résurrection 
corporelle du Christ, la trens- 
cendance divine, la présence réelle 
du Christ dans l'eucharisiie, le 
rôte spécifique du prêtre dans 
l'accomplissement de cette pre- 
sence et la vie éternelle avec Dieu 
comme vocuiion de l'homme ». 

Sans prétendre résumer la pen- 
sée du Père Pohier (1), voici 
deux de ses affirmations sur le 
point central, la Résurrection; 
qui expliqueront le malaise des 
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tique ; elle doit être un effort 
mené pour la vérité, sans com- 
promis et en toute scientificité. 

- 5) Les adversaires au plan 

"idéologique ne doivent être ni 
ignorés, ni anathématisés, ni 
théologiquement récupérés : ils 
dolvent être interprétés « in opil- 
mam paertem»* de la manière la 
plus large et la plus tolérante 
qu'il est possible d'adopler, et 
en même temps soumis à une 
discussion menée avec fair play 
sur le fond même des choses. 

“ 4) I ne s'agit pas seulement 
de réclamer l'interdisciplinarité, 
mials de l'exercer : dlalogua avec 
les sciences également concer- 
nées par l'objet dont on traits 
sol-même et concentration sur 
sa propre spécialité vont de 
pair. 

» 5) Le face-à-face hostile 
mals aussi le côte-ä-côte de 
séparation pacifique sont à 
exclure ; il faut développer, au 
contralre, Un ëtre-avec à la fois 
critique et dialogal, spécialement 
entre théologie et philosophie, 
théotogla et science de la 
nature: religion et rationalité 
vont de pair! 

» 6) Ce ne sont pas les pro- 
blèmes du passé qui doivent 





critiquement analysé. 
8) Il ne faut parier ni avec 


-des erchaïsmes bibliques et des 


expressions dogmatiques d'ori- 
gine hellénistico-scolastique, ni 
dans un jargon philosophico- 
théologique au goût du jour, 
mais dans la langue communé- 
ment compréhensible qui est 
cells de l'homme d'aujour- 
d'hul: il n'y a pas à craindre 
d'avoir à se forcer pour le 
falre | 

- 9 Théorie crédible et praxis 
vivable, dogmatique et éthique, 
piété personnelle et réforme des 
institutions ne sont pas à s6pa- 
rer, mals à considérer dans leur 
Inviolable connexion. 


» 10) Toute mentalité confes- 
sionnallste est à répudier; il 
faut promouvoir, au contraire, 
une largeur de vua œucuméni- 
que qui accorde considération 
aussi bien aux rellgions du 
monde qu'aux idéologies mo- 
derne. Une tolérance aussi 
grande que possible à l'égard 
de l'extra-ecclésial, du religieux 
en général et de l'humain quel 
qu'il soit, et une’ élaboration 
approfondie du spécitiquement 
chrétien vont de pair.» 


lamaison des 


BUBLIOTRUIQUES 


MODELES VITRES nrconueues - 


JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES - DÉMONTABLES - NORMBREUX BDNS. 
COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE 


PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE 


FIXATION 


pe et expliquer ce corpus doc- 
inal aux fi L'atttiude des 
nouveaux théologiens, en revan- 
che, a été bien résumée par le 
théologien testant Tilich qui 
met en contre «les mages 
de Dieu fabriquées par les 
tone » £t, dénonce ; pe théolo- 
gien n'a parce 
qu'il le possède ermé dans une 
construction docirinale, enfermé 
dans un manuel, enfermé dans 
une institution ». 

Depuis le concile, on constate 
d'inconstestables « déplacements » 
de l& théologie : d'une approche 
dogmatique et déductive à une 
approche plus inductive ; de lieux 
officiels et des lieux plus libres ; 
d'une théologie cohérente, cen- 
trée sur elle-même et sur son 
propre discours à des théologies 
ä l'écoute du monde dans des 
situations concrètes, et où les 
sciences humaines prennent une 
place ndérante ; de la trans- 
mission d'un savoir à }'émergence 
d'ane création collective à partir 
des événements et de l'expérience. 

“Hier, le théologien était sûr de 
lui, Autoritaire, il maitrisait son 
savoir, l'enseignait au moyen de 
« traités » cohérents à partir 
desquels on pouvait mesurer le 
savoir des étudiants. Son discours 
faisait autorité Aujourd'hui, il 
& beaucoup moins d'assurance, il 
se sent solidaire d'un groupe qui 
6e livre à une production théolo- 
gique collective dans une situation 
bien déterminée, ën réponse à des 


CONTEMPORAINES 
AUXTAPOSABLES - 
5 kastenrs - 3 profondeuxs - 
3 lsrgeurs - 2 couleurs 


Mockies costemparues EN PROFLÉ ALUMENIAN 
BOUSSE AUX 21 a sioeft mébmnt Donc ne ooë 


Encore 


plus dosces.. 


Un pas considérable vient d'être franchi dans k technique 


des lentlles de contact: 


uées dans une nouvelle matière 


*_ souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Fair), 


spécialement destinées aux 


sensibles, elles apportent une solution 


parfaite aux problèmes de Lolérance. Elles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus invisibles. 
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Documentation et liste des 








TL at eat. Poges 

Ga 2x 1 av 
CCE 0 ve Os 02 PS D LS mn aan, ne 
me A eatromts, Haute 


LA MAISON DES ! PUR LE 
BIBLIOTHÈQUES : BONES. =" GR 


61 Froi aux Paris 14° Veuilez m'envoyer sans engagement CATALOGUE PIBLIOTHEQUES VITREES ou non 
, rue dev. u. 


EUBLE INDIVIDUEL und de 4 à à 19 à contenant lous dekuts hauleur Laigeur. prolnndeur bois. contenance. pro. etc 
j L le 
"AU GRAND ENSEMBLE eee ns À N 
de 9 ha 15 h sans METUEON l à R 
étre-DenferLRocherau - Gade - SarOuimL à m'. ue 
Aulobus : 28 + 38 - 58-68. Post LL Ville 
| ou par téléphone 
Ï 


24 H SUR 24 
(répondeur automatique) 


LALLE®, 6 r Ezquérmoue, 44 55 692 = LIMOGES”, 57, r Juier-Nariar. Sene 2000 44, r des Chancrton 1 7t 52% + STRASBOURG" 11. ty GA 00 
ti Tisae LM Ar A0 a Ropuoique 141 20 38 51e MARSEILLE” 109,r,  GevkotÉsptanadel. tel 61 08 24e TOULOUSE, 2-3 quai de La Dauraria, ét 21 09 71 
Parade, (él 37 60 M e MONTRELLIER-, Er Serane 16 561920 MANTES*, eTOURS", Sr Hauts (près das Haëey LeL 61 03 4 
ND. 16e Gambetta tel 74 59 35e MCE” 8. dela Bouchena (usle Vite). [ei BO V4 5 Ouvert LOUE let jOurE même ie sameül. 
« RENNES". 16 quai E-Zola (pr. du Muse, 1oL 30 26 77 + ROUEN, Fiont de C° térce Le lungh matin = ** ferme le Lundi). 


320.73.33 








ernx 


cor 


Der 


# #4 ét 


Page 16 -— LE MONDE — Jeudi 10 janvier 1980 * 


SPORTS 





AUTOMOBILISME 





Les Talboi de formule 1 seront équipées 
de moteurs turbo-compressés 


Le constructeur françals Taibot à 
“annoncé, merdi 8 janvier, sa déci- 
sion de construire une voiture de 
formuie 7 et de s'engager pour les 
championnats du monte dés 1961. 
Pour dxiger sa nouvelle équipe de 
course, Taibot a fait appol à un 
Akemand, M. Jochen Nesrpasch, 
responseble de la compétition chez 
BMW. qui n'a aucune expérience 
concrèts de la formule 1. Le choix 
de M. Noerpasch est sans douta lié 
à sa bonne connaissance des mo- 
teurs turbo-compressés, solution 
technique retenue par Talbot pour 
sa formule 1. 

Même si Talbot laisse entendre 
qu'i lui sera possible de recourir 
aux consells de son partenaire 
Matra, l'association des deux noms 
Talbot et Matra, a été écartée pour 
da formule 1. Talbot montre ainsi 
qu'H compte bénéficler seul des 
éventuekes retombées de la course. 
H est évident qu'une participation 
plus officlehe de Matra au pro- 
gramme de formule 1 auralt dis- 
persé l'attention au détriment du but 
pubiicitaie recherché par Talbot Le 
peu de succès qu'a remporté dans 
'opinion le lancement de la marque, 
{a diffioutté de faire percevoir’ et 
accepter le nom de  Taïbot, 
d'absence, surtout, de modèles nou- 
veaux pour acoréditer l'idée qu'i 
s'agit bien d'un nouveau construc- 
teur, ont certainement contribué à 
ce que Talbot prenne le risque de 
se lancer dans la plus difficite, mais 
auesl la plus spectaculaire des aven- 
tures techniques et sportives. 

Le choix de la suratimentation 
Indique que Telbot «& falt la même 
anaiyse que Renault, Affe-Romeo et 
Ferrari. Au début de 1980, lorsque 
des Talbot de formule 1 feront leur 
epparition sur les ciroults, ces qua- 
ve constructeurs disposeront de 


moteurs turbo-compressés opération- 


neis. Renault, qui a montré la voie, 
court depuis trois ans avec ce genre 


de moteur et N entre dane les pro- 
kets de Ferrand comme d’Alfa-Romeo 
de mettre en service, dans le courant 
de 1960, de nouvelles monopiaces 
équipées de moteurs twbo-compres- 


sés. H est au demeurant possible 


que. durant un temps, Ferrari et Aks- 
Romeo conservent les deux types de 
motorisation, atmosphérique et eur- 
ætiments, l'état actuel de dévaloppe- 


ment des moteurs turbo-compressés 
ne permettant pas 
dérer qu'A s'agit d'une solution tout 
à fait polyvalente, convenant à 
cheque circuit. % 

Les cartes seront en tout Cas net- 
tement distribuées .en 1980. Les 
constructeurs industriels — Talbot, 


Renault, Ferrari-Fiat,. Alfa-Romeo — 


auront racoure à la suralimentation 
avec leur propre moteur alors -qua 
tes constructeurs srtisans — Lotus, 
Williams, Ligier, Brabbham, Tyrell 
Mac Laren, — devront, si la sur 
æimentation démontre à court iorme 
ses pleine avantages, trouver ce 
genre de moteurs sur le marché. 
Piue qu'avant encore, H y aura d'un 
v6t6 les «grands», de l'autre les 
«petits ». 

Le budget de Talbot pour Ia for- 
mule 1 est à situer dans une four- 
chette allant. de 10 à 90 miklons de 
francs, mais H y a fort à parier que, 
tes comptes falts, ces eommes 
seront de beaucoup dépassées. Chez 
Talbot, on doit être assez . bien 
informé pour savoir ce que coûte 
réekement une saison de course à 
la, régie Renault Rien n'interdit de 
penser que Talbot sera le troisième 
constructeur — avec Ferrand et 
Renault, — équipé de pneus 


Michelin, 
F FRANÇOIS JANIN. 


REDORER LE BLASON 


L'aventure de 1a formule 1 répond 
avant tout pour Talbot à un besoin 
commercial 


twgent, L'ex fille de . 


les voltures moyennes. « Us n’ont 
toujours qu'un ‘seul. modèle qui 
« marche » et qui « cannibalise » 
le précédent », assurent — mauvaises 


Ges chrysler «1307» ek «15082 2 été 
largement entamé non seulement 
par le lmcement de voltures concur- 


rentes (Renault 18, 305 -Peugeot), : 


mais surtout per celui de la toute 
récente « Horizon 2. La «13972, qui 
pee eu 1978, 42 % des 
est retombée, en 
ITR à 29 & du'totil, pendant que 
TV «aMHoriron», qui l’année de son 
lancement avait «pris» 5 % n 
marché, s'est stabilisée, en 1979, à 
44 % de celui-c1 
Les contreperformances commer- 
ciales ont été aggravées par Je 
changement de marque (le sigle de 
Simea-Chrysler a été partout rem- 
Plac£ par le «To de Taïbot), imposé 


æienté le réseau et les acheteurs 

Résuitat, les ventes en France de 
Talbot ont fortement chuté en 1973 
pour n'atteindre que 176 509 unités, 
soit 8,5% du marché contre 207 844 


“unités (18,7% du marché) l'année 


Talbot est encore plus forte (plus 
de 29% d'une année sur l'autre) 
et la part du marché plus faible 
G.1% du total). 


En dépit d'une augmentation 
(+69%) des exportations, notam- 
ment vers la Grande-Bretagne, où 
44508 voitures ont été expèdiées 
{contre 24778 l'an passé), la firme 
de Poissy n'est pas parvenue à 
maintenir su production qui, avec 


- 39000 voitures particulières, a di- 


minué de 15% ‘en 1978 par rapport 
à Pan passé. 

Le lancement d'une «formule 1» 
Talbot arrive donc à point pour ten- 
ter de redorer ün bluson de plus 
en plus terui et donner à L marque 
une image «sportives quelque peu 
oubllée depuis que son associé Matra 
a lui-même sbandonné la compé- 
titlon. Cette Initiative constitue, 
vourraïlt-on dire, le prolongement 
de lz campagne publicitaire da lan 
cement de la marque, Suftire-t-elle 
à redonner confiance aux acheteurs ? 
«xt faut deux ou trols salsons pour 
être «au point», assure la régie 
Renault qui parle d'expérience, D'ic! 
M, 11 faudrs «tenir» le réseau, co 
qui ve pourra se falre que par le 
lancement de nouveaux modèles 
pans DuPèse. Gageuns qu'Îl: auront, 

eux aussi, une Ünage aussi «spor- 
tive» qu'il sa peut. — V. M 





sa 


Depuis les derniers on 


Stemnark battu par L- coureurs de FEst 





(Éagnêres ); tra : 

ag: ; A D 
ee a) Fa bains) 
Costes * {Montrerrand) ; demi 
dousertaie, usant ? (Lour- 
des) : de mêlée Gallion 
fToulon) 


; à ligne, Rives, 
capitaine -(Stude toulousain), 
met, (OIron« Joinel {Brige) : 


ligne = Haget Ce 
ritz}, Herree (ee Lourdes) : 
mrière ligne, Suas {Narbonne 
Paco (Hése). Pap&remborde 
fPau). Rem: : Dintrans 
{Tarbes) (Graulhet), 
Trallle (O1oron), Lalloge 
fMontferrand), Bayon- 


ne), et Pedetour (Eéglesl. 





éditions). Deuxième 





encore de consi- 














CARNET 


Naissances 

— Christian RSVON et Madeleine 
RIVIÈRE ont la jols d'annoncer ia 
naissance de 











ANDRÉ FARAGGI 
Ne AP SARAGGL 


couronnes. 
La Buchaille, 20, rue de Montfort, 
78490 Galluls, 
#, boulevard Suchet, 75016 Paris, 


Portugal, {| continue une double earriire 
aéronautique : militaire et civile. |] prend 
sa retraite en 194 Heutenant- 


temps, à fondé en 1921 t'Office général 
de Fair, organisme chargé de promou- 
voir les ons francaises dont 1 

le F général, puis, 
à partir de 1 le vice - président. 
M. André Fa avait aussi en 1955 
fondé Ci LE î spi M en 
Eupopa resta jus 
qu'à son décès] 


PE octeur et Mme Robert André, 
ont 2 douleur de faire part du 
Mme veuve ANDRé, 
née 
survenu le 5 anes Eo0 “ans sa 
‘quatre ulème monés. 

La. cérémonie rgense - Célé- 
brée en l'élu ré de Marly- 
role jeudi 10 jen Jeuvier ‘1990, à 

L'inbumation se fera Bu cimetière 
de Montreull, à Versailles, le même 
Jour vers 16 h. 30. 
boulevard C: 


— Mme Piarre 
M. et ne Fiorres Philippe 
nee ms Jaca Chevallier, 
[63 
Laura à Nicola, Julie et Marc, 
Mme Cla: 


ohoraire 
de cette sesrisir de pra 
de la élnique, du Château 


coutre 
officier de la on d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1045, 


pleusement décédé le 8 Janvier 1980, 
on domicile, 


rsullles, sa paroisse, suivie 
de Finhumation cimetière 
Gonards Æ 


Cet avis tient 

Sa dois dant Leu ee faire-part. 
2. avenue des 

78000 Versaltles. 

e LL de Lourmal, 75015 Parle 
‘78250 Moulan. 


‘76170 ae Sal: 
ue du Château de 1x Maye, 
47, rue du P: A 


bel dans 
du BSelgneur, le 4 janvier 1980, w. dis 
.æ que revingt-denrine année, 
Lee Obnèqtres ont eu Len sans Fin 
timité Saint 
Macnin ( ane Janvier 1980. 


— Mm 
| ne N ue Water Eine, se enfant | 


dans 
, Au Cimetigre 


2 


ji 
$ 


Jacques Bouvier, 
M. Lucien Hartmann, 
M. Marcel Savi et ‘leur 


fr 


4 
ie 


font Part de ls perte ruse plis 
gecnent d'éprouver en le de auus 


docteur J: BOUVIEE, 
décédé à TI: Quarante et un 
ans, le 35 d 

Selon les volontés du à dérant, es 
cébquer ont eu au dans la pl 

stricte lirbtmité RE rai mraralone 

messe 2 été célébrée par le Père 
Bianchi 
<ÆEt j'an euis sûr, 
Je’ verrai la bonté du Sel- 


“Sur le terre das vivants.» 
(Psaumoe XEVL) 
t-Marc, 


Ê 


Jean 





— Odfls Jaoul, 
rent Dfbos et Philippé Griniér, 


FL et et me Gaston Dolls, 
Mme ; 
as grauds-peren ë 
Jean et Sabine Doilë, ses parents, 
Aane, Mathilde et: Jérémie, 
Béatrice et Christian, 
Marie, 
Nathalie, . 
Dominique, 
ses frères eb sœurs, 
Bes oncles et tautes, 


dsns la tempäte de la Vanoise, à 
Pralognan, le 30. décembre 1978. 

La e a eu leu à l'église 
de Salnt-Bon, le 3 janvier 1980. 
I repos face aux montagnes au 
côté.de son aml 

Fabrice TINAYRE. 
72. 


rue de Miromesnil, 75008 Paris, 


xLAssociation des français Lbres, 
L'Amicale des cadets de la France 


bre Fee Tsevie (Ho). En 
Marcel É EDts, | 
- AA la atom a ‘é'goneur, 
.1939-19 
role æ der des TOE. 


ge mr ct en sa 
mémoire e Saint-Louis 


des Tvaes, à ke ane “4 Janvier, ‘à 
16 heures. 









ANSE 
APN TN 


[SOLDES 


K pour vous madame 
ISA EE TL ETS 


Le PA 11e) "21-14 


ENST RTE 
80. avenue de Suifren 


. de 
share QUE ls 
crolz 

crolx de guerre 


d'h 
de guerre Vu IoIE, 
1945, 


vier 1980, à Paris-8e, 
survenu le 7 jen 


religieuse sera 
brée le jeudi 10 janvier en 


de la Madeleine. à 8 

L'inhumation 
uèe d'Etretat 
dans le caveau de 


2, Malesherbes, 
Paris (8). 


. Clé- 
l'église 


aurs lieu AU ciria- 
(Seine - Mari 
famille 


132, boulevard Malesherties, * 

Paris (179). ; 

18, boulevard Preuilly, 37000 Tours. 
————_—_————————— 

— On nous prie d'annoncer le 


décès de 


CE 
bre 


187, è 


Sea, è age de qauatre-vingt-u 
uses et le service re) 


ont es 


Lgfoux 
Je désir de la défunte, 


ctlébrés dans la ju stfiote intimité 


Matthieu. 


ZXSVI, 421) 
<Elle a fait ce qui était 


en sou pouvoir.» 


Marc, XIV, 8.) 


[Née le 4 août 1898 à Belleville 
dihiômée en droit et sciences 


1941, puis 


nommée mu 
1 rs 1955. Conseiller & 
rappel 


Mie 
tre 
divers 

le 12 
désignée comme 
raire au 


de 

el 1939 

che avait été 
mal 

d'a de 

ét 


Paris.) 


magistrat 
dont celui de 
vice 


(Meuse), 


économiques 

Marguerite Haïer avait EN chargée 

cours à la facuité de droit de Poîtiers 
et 


dans 
Lille, où 
là cour 


Doual (mal ‘19%1), elle avait 
vice-président honc- 
tribunal de grande Instante de 


— Jime Pierre Landn et Agnès 
Landa, 


Aïnst que les familles 
Wimiek ei 


Ealies,. 


eut la douleur” de faire part du 
décès de 


. LANDA, 
survenu ls 8° daaner 1980, 
de » suarante neuf ans. 


à l'âge 


ues autont leu le “Jeudi 


20 fev ler 1880. 


couronn ses. 
Cet avis dant lieu’ de core pe 


Et avenue de venelles 





sant 
Jean de LATTRE de FABSIGNX, 


— Jean, Korchla, ° 
Les sociétés Pierre Landa Publicité 


a de 
ont la douleur de: faire. part. du 
décès da: 


Jeur directeur 
survenu le 8 De 
quarante-neui a: 


Stage de 


3, rue Tionchet, ‘T5008 Paris, 





— Nous appreuonr le déoës de 
. Gilbert MICHARD, 


a lycée, Buffon "à Part, 


survenu le 8 janvier 1980. 
[Né le 21 Saptembre 1531, 
Michierd, qui état professeur 


Sénera depuis deux ans] 


SOLDES 


chez François Villon 


S57RUE PIERRE CHARRON-S 58RUE BONAPARTE-6 


24AVENUE VICTORHUGO-16 S8RUEROYALE-8° 


Le gjanvier et. jours suivants, de 10 à 19 X. 


: MAROQUINERIE. 





. CHAUSSURES 
VETEMENT: S. 


les 10, 11,12 JANVIER 1980 


de9h303 13h 


" de 4h à 18h30 L 


27 FAUBOURG SAINT-HONORE 
RES PARIS HONOR 








Glibert 





Anne 
ont les obsèques religieuses ont eu 





Feu ot dès pensée 
{er x «en ciaetière de 2e toits 19 an 
Pas (Le 2, à 1 bouts précises 





une meme ssra célébrée an 

Sa{nt-Louls des In! su me 

zou et'à celle de de eur = Ana 
orts pour la France cl 


k 11 janvier 1980, à 


Bunt Honor dE d'Eyls 
sière, TSL16 Paris), Re 


À cette messe on à la prière. 








Schlesinger, 

Et ses élèves de l'Ecole pratique 
des hautes éi . 

ont la douleur faire part du 


FAcadémis br: 
membre des Inst! Les 
pos et autrichlan, 
le 26 décem. 


part décès 
FU jnvise 180 au 
ons 


© officier, supérieur ‘honoraire, 
. cles de ls Légion d'honneur, 
des Pa commandeur 
officier du Mérite col 
et du Mérite social, 
président de l'Association natlonats 


en 
de la Froid braham, 
La cérémonie rel religieuse A eu Menu 
dans la plus stricte intimité. 
Le présent avis tient lleu de faire. 
T7, rue de la Réunion, 7502 Parle. 





leu dens la plus stricte satiné, 
Julien Green l'Acsdémie fran 

çaue, a ee A tous ceux ut an ‘ont 
Pris part & son" sés Temer- 
clements les plus émus. 
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Anniversaires 





— À tous ceux qui ont connu et 
pts aires 


Avis de messe 
— Le dimanche 13 janvier, à 
11 h. 30, pour le vingt - huitièmi 
vérsaite de la mort du S 
xaaréchal 





en 
h 
Lee 
Bols- 


Bes amis sont Invités à se joindre 





ErC TIC 


AE 
SR LE sh 
Mercredi 


, jeudi 10 


SOLDES d'hiver | | 


et jours suivants 


HALPHEN Fils 


3, rue de la Pompe 
(Muette) 


Tont l'habillement 
Messieurs - Jeunes gens 
PARKING FACE MAGASIN 

TEL : 647-66-71 





KP 
sort 









Burlerys 


Burberrys 


8, bd Malesherbes - Paris 8° 
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IEN qu'aucun anniversaire 
ne puisse servir de pré- 
texte, l'année 1979-1980 en 
italie est celle de Pirandelio : 
en une seule saison, onge de ses 


œuvres Ont connu une mise en : 


Scène nouvelle, deux de ses textes 
ont été mis à l'affiche d'un 
même théâtre — le Stabile Turin 
— un colloque lui a été consa- 
cré. Pendant les années 70, il est 
devenu. tout comme Shakespeare 
et Brecht — qui commence 
maintenant à décliner — une 
valeur sûre, un auteur de con- 
sommation, pour le bonheur de 
ses héritiers En 1986, ils ne 
devraient plus percevoir de droits, 
le délai légal s'étant écoulé, mais 
ont déjà déposé une demande 
de prolongation. 

Malgré l'attitude des intellec- 
tuels critiquant la prétention de 
sa philosophie dépassée, il sem- 
ble que Pirandello fasse son 
entrée parmi les classiques Jus- 
qu'à présent, à l'exception des 
fameuses lectures-critiques de La 
Complenie de Lullo et de la 
mise en scène des Géants de la 
montagne, par Georgio Strehler, 
dans les années 60, ses œuvres 
avaient surtout servi quelques 
acteurs en quête d'exploits. 
Aujourd'hui, ses textes sont 
interprétés, fouillés, re-élaborés, 
démystifiés comme le sont babi- 
tuellement, ceux d'auteurs plus 


éloignés dans le temps. C'est 
en tout cas ce qui se produit 
pour quatre des nouvelles mises 
en scène, parmi les plus remar- 
quibles de la saison, et qui 
recouvrent d’une manière signi- 
ficative trois époques dans la 
vie et la production de l'auteur : 
époque juvénile (ls Bonnet du 
jou), philosophique (Comme tu 
me veux et À chacun sa vérité), 
approche du mythe, dans sa der- 
nière pièce, inachevée (les 
Géants de la montagne). 


” 
Le Bonnet du jou constitue un 
évènement. D'abord l'interprète 
en est, pour la quatrième fois 


dans se carrière, Eduardo de 
Filippo, le plus grand des dra- 


maturges italiens vivants. Acteur, . 


il est, à presque quatre - vingts 
ans, dépositaire de la grande tra- 
dition du théâtre napolitain 5a 
compagnie — N Teatro di 
Eduardo — ne joue habituelle- 
ment que ses textes à lui ou ceux 
de son père spirituel, Eduardo 
Scarpetta — acteur-auteur napo- 
litein du début du siècle En 
récupérant Pirandello, Eduardo 
de Filippo fait acte de reconnais- 
sance : il a débuté - vec ce même 
Bonnet du jou, avant que ne 
meure l'auteur, et a gardé 
une partie des thèmes dans son 
œuvre personnelle. Pour cette 


UNE SELECTION 


LE CHEMIN PERDU 
DE PATRICIA MORAZ 


Le second film de la cinéaste 
suisse Patricia Moraz (« Les Indiens 
sont encore loin-). ies années 
d'apprentissage d'une fillette dans 
une famille « rouge - de La Chaux- 
de-Fonds, à l'ombre tutélaire d'un 
grand-père mythique qui a serré la 
main de Lénine (admirable compo- 
sion de Charles Vanel. Où la 
politique rejoint les chemins plus 
sscrets de l'imaginaire, quand les 
fantasmes enfantins recoupent l'en- 
gagement de l'âge aduhe. 


LE VOYAGE EN DOUCE 
DE MICHEL DEVILLE 


Un film tendrement impudique, une 
escapade de deux Jeunes femmes 
où elles se disent tout, s'étourdis- 
sant peul-être pour oublier qu'elles 
ne sont pas heureuses, que Île 
temps les rattrape. 


Un couple pariah, de Robert Al 
man : un divertissement Intelligent, 
mais frustrant, Les Enchaïnés, d'A 
fred Hhchcock : les merveilleuses 
histoires d'oncle Alfred. Buffet 
froid, de Bertrand Blier : jusqu'au 
bout d'une loglque sens dessus 
dessous. Le Testament du docteur! 
Mabuse, de Fritz Lang : la menace 
de mort étalt dans les rues. Rata- 
taplan, de Maurizio Nichetti : les 
bons gags d'un gentil farfadat Fh 
d'automne, de Yasujiro Ozu : à 
voir, inlassablement. Manhatien, de. 
Woody Allen : étrange Comme tout 
te monde se sent correspondre à 
l'humour doux-amer de Woody 
Allen. 


r Lave 





théâtre 


UNE FILLE À BRULER 

A CHAILLOT, 

MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS 

Après Avignon, parmi les moulages 
et les moulures, entre une Vierge 
bleue et une idole blonde au sou- 
rire vivant, le chemin de Jeanne. 
Jeanne la Pucelle, qui mène la 
guerre de l'amour et de la Nberté 
avec les mots charnels de Joseph 
Dehel. (A partir du 14) 


La Tour de Babel, à l'Odéon : le 
lyrisme beroque du jeu des miroirs. 
L'Atelier, au Gymnase : reprise du 
grand succès de Jean-Claude 
Grumberg, dix ans dans la vie du 
petit peuple du Sentier. Le Bébé de 
Mongieur Laurent, au Marie-Stuart : 
la vitalité de Jean-Christian Grine- 
vald et l'humour ravageur ds Topor. 
L'ile-prison, à Essaïon : plaldoyer 
contre les injustices. Méphisto, à 
Ta Csrioucherie. par ie Théâtre du 
Solell : la grande fresque épique 
du temps d'aujourd'huL 


À l’ombre de Mussolini 


reprise, monstre sacré lucide et 


hagard, il interprète le rôle prin- 
cipal I a travaillé ‘le scénario 
comme s'il s'agissait d'un texte 
à lu : {l'a traduit en dialecte 
papolitain et l'a transplanté à 
Naples. Il a ôté à ce drame de la 
jalousie et de l'honneur, si pro- 
fondément sicillen. ses richesses 
de langage et ses références lm- 
médiates, ll en a souligné la trame 
naturaliste plus que La construc- 
tion dialectique. Le jeu minu- 
tieux des gestes précis et des 
objets quotidiens prend en charge 
le poids encombrant d'un céré- 
monial de classe, cel de la 
bourgeolsie. 


C'est dans le sens d'une « repré- 
sentation en costumes» bien 
enracinée dans son époque — 
l'Italie préfasciste ou la première 
décennie mussolinienne — que 
_s'orientent les relectures de Piran- 
dello, mème si dans le Comme iu 
me veux, de Susan Sontag, la 
recherche du milieu est la tolle 
de fond d'une sorte d'oratorio 
métaphysique. Les mythiques 
Géants de la montagne, dans la 
mise scène de Mario Missiroli, 


nature, parmi lesquelles les ac- 
teurs évoquent le rituel de la 
représentation, renvoient à l'at- 
mosphère de Carrà ou de Chirico. 
L'ensemble est plongé dans un 
univers beckettien, dans les 
limbes technologiques d'un décor 
métallique clos, claustrophobique 
— dû à Enrico Job. 


La résidence des Scagnolati, où 
la compagnie des comédiens 
errants rencontre la communauté 

des nostalgiques de 


dello, mais une sorte d'entonnoir 
convexe. On en descend, cata- 
pulté par un tobogan, et il n°y a 
aucune possibilté d'y remonter. 
Le conflit dogmatique, l'évocation 


musique 


TRISTAN ET SIEGFRIED 


Deux événements wagnériens cette 
semaine : à Paris, en concert, 
FOrchestre de Paris donne Île 
deuxième acte de Tristan, celui 
du sublime duo d'amour, avec 
Jeannine Aïltmeyer, l'Américains 
qui a subjugué Bayreuth, en 1972, 
dans Sileglinde, Gerd Brennels, un 
nouveau Tristan, Yvonne Minton et 
Maïti Saiminen, sous la direction 
de D. Barenboïm, qu'on découvrira 
avec Intérêt dans Wagner (Palais 
des Congrès, le 10, à 20 h. 50, et 
le 12, à 15 heures). A Strasbourg, 
troisième volet de Ia Tétralogie 
réalisée par Nicolas Joël, originale, 
pleine d'idées, un peu iréspec- 
tueuse (Palais de la Musique de 
Strasbourg, les 14, 17, 20 et 23 jan- 
vier}. 


DEUX « SEPTIÈME » de MAHLER 
La «7* Symphonie- de Mahler, 


trois nocturnes, son final complexe, 
est restée longtemps indéchiffra- 
ble ; on la découvre vraiment main- 
tenant ; en voic! deux exécutions la 
même semaine, par l'Orchestre de 
Bordeaux, sous la direction d'un 
jeune chef français de grand ave- 
ni, Jacques Delacôte (Bordeaux, 
le 10 janvier}, et par l'Orchestre 


entre eux, une fête entre spécia- 
listes qui figure le théâtre d'au- 
jourd'hui Le vrai public absent, 
ce sont les géants, serviteurs fana- 
tiques de la vie, qui se tiennent 
au-delà de ce ghetto. A la fin, 
is manifestent leur présence en 
jetant de la terre et des cailloux 
par le tobogan 

Zya treize ans Strehler falsait 
des géants jes témoins doulou- 
reux d'une impuissance, celle de 
l'artiste entravé par l'indifférence 
da monde. Misiroli semble dire 
que l'inaptitude de l'art à rejoin- 
dire les géants est aussi respon- 
sable de la rencontre manquée 
entre le théâtre et la vie que 
leur refus de la dimension ima- 
ginaire. 

An 

Dans A chacun su vérité, 
dirigé par Massino Castri pour 
le Centre théâtral de Brescia, 
l'art et son système se trouvent 
encore confrontés à une société, 
Is apparaissent même comme 
identification de l'inconscient 
collectif : nn village entler vit 
de façon obsessionnelk un 
conflit entre deux immigrés, 
belle-mère et gendre. Ts se dis- 
putent la femme — épouse et 
fille. Mais qui est-elle? Chacun 
lui ettribne une identité diffé- 
rente, chacune accuse l'autre de 
folie. Dilemme obscur, mis en 
avant, peut-être, pour se proté- 
ger d'un autre secret, réel, qui les 
oppose. Le chœur pirandellien, 
chargé du commentaire, est traité 
de façon si ridicule, que ses pa- 
roles en perdent tout sens Plus 
que les élucubrations 1roniques 
dans lesquelles se débattent ces 
figurines, compte leur stylise- 
tion en farmes emblématiques. Ils 
composent une société où les 
chefs de famille sont en noir 
avec nœud papillon et petites 
moustaches, les épouses en gris, 
les jeunes filles en robe blanche 
tourbillonnante, Noyau bour- 
geois typique à l'intérieur d'un 
espace neutre, trois murs de ri- 
deaux gris. 

Les personnages obéissent à 
des règles bien définies, dansent 
un ballet agité on s'en remet- 
tent à leurs ombres démesu- 
rément agrandies, dans une 
magistrale. alternance . d“ = 
rages, dans la répétition inces- 
sante de quelques notes au 


national, sous la direction d'un 
excellent chef lsraéllen, Garry Ber- 
tin! (Champs-Elysées, le 14}. 


UNE INTÉGRALE MOZART 


Mozar eavalt une prédilection pour 
les soli d'instruments à vent qu'il 
a si blen fait chanter avec les voix 
dans ses opéras, mals il a écrit 
aussi de nombreux concertos pour 
hautbois, clarinette, basson, flûte, 
cor, dont l'Ensemble orchestral de 
Paris va donner l'intégrale en trols 
concerts (Gaveau, les 12 et 15 jan- 
vier, à 21 heures, et le 13 Janvier, 
à 17 h. 30). 


A. Ciccolinl (Geveau, le 10); l'Art 
de la fugue, par le Nouvel Orches- 
tre phiiharmonique, dir. J.-P. 
izquierdo (Saint-Germain-des-Prés, 
le 11); la Gioconda, de Ponchielli 
(Nice, les 11 et 13): Otello 
(Monte-Carlo, le 12}; Beethoven, 
Schubert, Schumann, per le Qus- 
tuor Kreuzberger (Gaveau, le 12, 
à 17 heures) ; Strauss, Sct.osnberg, 
Mozart, par les Sollstes de l'Or- 
chestrs de Paris (Fhéâtre d'Orsay, 
le 18 à 11 heures); Schubert, 
Schumann, Wolf, par Barbara Hen- 
drickx (Athèénés, le 14): Rachma- 
ninov, Prokotiev, Liszt, par E Ma 
Hnine (Coriot, le 14); Beethoven, 
Berg, Strauss, par le Nouvel 
Orchestre  phliharmonique, dir. 
G. Amy, avec H. Harper (Radio- 
France, le 15}; Schumann, par 
Gérard Souzay (Gaveau, le 16); 
Cosi fan tutts, mise en scène J.-P. 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT MARIVAUX + RACINE + PARAMOUNT MONTPARNASSE 


plano. Les trois rôles principaux 
sont comme les projections de 
leur conscience. Ils leur ressem- 
blent, d'ailleurs. et jusoue dans 
leurs vêtements. Ils portent des 
manteaux beiges, qu'ils ôteront, 
sans pour autant résoudre 
l'énigme de leur identité. Entre 
la belle-mère et le gendre, il 
D'y & plus d'opposition 1rréduc- 
tible, mais la force d'une liai- 
son, peut-être un ‘nceste comme 
dans les Sir personnages en 
quële d'auteurs. 


Dans 4 chacun sa vérité les 
autres, assis sur des chaises all- 
gnées, ou ramassés en groupe 
de spectateurs. font en écho un 
discours clair qui se dégrade en 
bavardage, ou bien ils reprèsen- 
tent à nouveau l'histoire, répé- 
tant les mêmes répliques. Forma- 
lisme glacé du théâtre dans le 
théâtre, dans un temps ralenti, 
dans un mouvement circulaire 
des situations, qui réussit à Ia 
fois à démystifier le texte et à 
en approfondir la substance dra- 
matique. 


Le spectacle a été contesté par 
les héritiers de Pirandello et par 
son actrice préférée Marta Abba. 
détentrice des droits, qui en ont 
interdit la retransmission télé- 
visée. 

Pourtant il représente le som- 
met du retour à Pirandello, de 
l'amour-haine que lui porte La 
nouvelle génération. Le metteur 
en scène, Castri, a trente-cinq 
ans. Il en est à sa troisième réa- 
Lsation révolutionnaire de Piran- 
dello. D'une manière significa- 
tive, le représentation se termine 
par un coup de revolver tiré de 
derrière le rideau sur le person- 
nage qui, dans la pièce, est le 
porte-parole de l'auteur, de son 
scepticisme à propos de l'impos- 
sible vérité, 


Ainsi est marquée la relation 
. de l'écrivain et du metteur en 
scène. Mais cette exécution du 
pirandellisme n'implique pas le 
refus d'une œuvre codifiée depuis 
des années, et qui, à bien des 
égards, reste à découvrir, 
FRANCO QUADRI, 
journaliste italien. 
{Traduit de l'italien par Jean- 
Paul Manganaro.) 





Ponnelle, dir. J. Lopez-Cobos, avec 
Bergarza, Berbié, Doese, Bacquier, 
Kreuse, Rendall (Opéra de Paris, 
le 16, à 20 heures). 


expositions 
FLAMANDS ET HOLLANDAIS 

AU MUSÉE DU LOUVRE 

Les responsables des peintures de 
l'Europe du Nord entraînent ls visi- 
teur dans les secrets d'un catalo- 
gue où l'on apprend comment les 
tableaux arrivent au musée, com- 
ment Ils sont identifiés, comment 
les attributions sont souvent reml- 
ses en question. De la pédagogie 
intelligente. 


DALI 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Cent soixente-huit tableaux, deux 
cent dix-neuf dessins et quelques 
sculptures réunis pour la première 
fois en France : dans le forum, une 
architecture labyrinthique, où l'on 
accède par une authentique porte 
de métro due à Guimard et où l'on 
voit des bijoux, des objets, des 
«mechines à penser». Un monu- 
ment au délire « paranoïaque» du 
dernier des surréallstes. 


DENNIS OPPENHEIM 

A L'ARC 

On connaït mal, à Paris, cet Amé- 
ricain ‘dont F'ARG propose les tou- 





14 JUILLET PARNASSE » 14 JUILLET BASTILLE + 14 JUILLET BEAUGRENELLE - FORUM LES HALLES/CLUB COLOMBES 


ONE 


LE CHEMI 


Cp * PÉPNINE SERG «+ MAGAU NOËL 


dans ‘ün: film -de PATRICIA Me 74 


oil 





La deuxième vague 
du « rétro » 


La guerre n'est pes seule- 
ment l'obsession, réetie ou 
supposée, des chefs d'Etat. 
Elle est aussi, pour ceux 
qu'on appelle les « créateurs » 
{hommes dé cinéma, de théa. 
tre, de télévision..), un thème 
de réflexion très actuel. Si les 
Américains, avec des films 
comme Voyage au bout de 
Fenier et Apocalypse Now, 
ont choisi de se regarder 
dans le miroir du conilit viet- 
namien, les Européens se 
retournent, une fois de plus, 
vers la deuxième guerre mon- 
diele et vers les années qui 
l'ont précédée pour essayer 
de comprendre ce qu'ils sont 
devenus. 

Ce «rétro- nouvelle ma- 
nière n'est pas celui que l'on 
a connu il y a quelques 
années. H ne s'agit plus de 
réinventer, comme par nos- 
talgie ou fascination du mal, 
le climat trouble de l'occu- 
pation pour y faire vivre quel- 
ques personnages singuliers, 
mais de tenter une analyse 
historique de cette période 
afin d'expliquer comment on 
en est arrivé là 

En France, le cinéaste Jean 
Chérasse décrit «la prise 
du pouvoir par Philippe Pé- 
fain », entreprise qu'il définit 
comme « l'autopsie d'une 
société en voie de décompo- 
sition ». Jean-Pierre Vincent, 
au Théâtre national de Stras- 
bourg, prépare un spectacle 
sur Vichy, tandis qu'à la 
Cartoucherie de Vincennes 
Ariane Mnouchkine s'interroge 
avec Méphisio sur la respon- 
sabilité des intellectuels dans 
la montée du nazisme. Les 
grandes  rétrospectives du 
Centre  Georges-Pompidou, 
Paris-Berin et Paris-Moscou, 
om ouvert la vole à ces 
recherches el à ces rappro- 
chements. 

En Angleterre, la Hayward 
Gallery s'intéresse aux an- 
nées 30 ; en Allemagne, Vol- 
ker Schlôndortf, avec son film 
le Tambour, déroule, à travers 
les yeux d'un enfant-témoin, 
vingt ans d'histoire alle- 
mande. En Italie, comme le 
souligne Franco Quadri dans 
l'article ci-contre, est _pro- 
posée une relecture de Piran- 
dello enracinée dans son 
époque. . 

Ce sont là quelques exem- 
ples parmi d'autres. JIs sug- 
gèrent que, entre la réalité s0- 
clale des années 30 et celle 
des années 70, des analogies 
sont perceptibles qui attestent 
la rémanence de la droite 
éternelle, mais aussi l'impuis- 
sance persistante de la gau- 
che à détourner le cours des 
choses : le réexamen du sta- 
linisme, en ce sens, vient 
relayer l'enquête sur le fas- 
cisme. 

































































THOMAS FERENCZI. 






tes dernières productions, que 
l'artiste appelle des «factoriss » 
— des usines — et qui relèvent d'un 
bricolage spectaculaire. On peut 
y voir comment d'échafaudages en 
entonnoirs, de pylônes en gouttiè- 
res, de disques tranChants en chæ 
riots remplis de cailloux, un eculp- 
teur construit des machines où 
eclrcule de l'énergie et qui sont 
censées fonctionner comme le 
mental. 


3 st ! 
MERCEDES SOSA 
AU THEATRE DE LA VILLE 
La musique populaire traditionnelle 
argentine, mais aussi les chansons 
de Daniel Viglletti. Violetta Parra, 


Maria-Elena Walsh et Pancho 
Cabral. 


Miche! Sonasz à l'Olympla : le 
rythme enraciné dans une sensi- 
bilité proionde à la menièrs d'un 
chanteur de blues ou de soul. 
Jean-Roger Caussimon à la Gañé- 
Montparnasse : voyage nostalgique 
dans le temps et l'eapace. 


jazz 


MUSICIENS FRANÇAIS 

A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
Cinquante-cinq Jours de musique 
improvisés, en un fesilval. organisé 
par la FNAC et «le Monde de la 
musique», et quarante musiciens 
parmi les mellleurs : du S au 11, 
Jeanneeu - Texier - Humair, avec 
Portal le 9, Lubat la 10, Lockwood 
le 11; du 12 eu 15, le groupe 
Arcane V: du 16 au 18, le jauk 
d'Armand Lemal. 
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LA MUSIQUE DES <LATINOS» D'AMÉRIQUE 


Les « Hispano-Américains » Ou 
€Latinos » vont blemtôt devenir la 
plus grosse minorité des Etats- 
Unis. Selon « Time », le nombre 
des Latinos vivant actuellement 


Tortgtne, fya me quin- 
d'années, . la salsa 
Fan Valle est de Har- 


lem, rebaptisée Spanish Harlem: 


C'est là qu'on trouvait le plus 


ae 


du 2 au26 janvier ” 
20 h 30 


DÉCRET OL 


péopriétates d'immeubles po ur 
















Le ax Etse-Unis s'éleveran à bee | grand nombre de cie Un « é'aasainisse >. 
à millions, dont-prés de 'entre eux. le Cheetah, est res! 
ea ee dires nd. célébre puisqu'il fur le creuset Seule une minorité de gens 
ça, pourvus de carte d'immigration, la d'une foule de modes dont le travaillent dans La légalité. Les 
qu'e plupart d'entre eux ayant franchi | fameux charanga du fiûtiste rues et les porches sont plutôt 
Vou clandestinement les frontières. A | Johnny .Pacheco. rhaï, le .le théâtre de trafics en tout 
tetk l'intérieur du peys. la croissance | quartier général des jeunes sal- genre (drogue, armes à feu) on 
été démographique esi si élevée dans | sercs, c'est le Lower East Side, le lieu de réunion de ces fameux 
4e celle communauté que, compte | soit une tranche de Manhattan € street-gangs », groupes d'en- 
ue tenu des entrées clandestines, les située de la sixième rue à Hous-  fants et d'adolescents, dont cer- 
aus Hispano-Américains sont on milk | tou Street, entre les avenues A tains sont musiciens, qui 
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DES SPECTACLES 


la Salsa 


plus standardisée, cest pour 
éduquer le public. Masucei et 
Pacheto savent bien où ls veu- 
dent en tenir. Ils espèrent drainer 
peu à pou le gram public vers 
la musique authentique en 
Thabiluont progressivement à se 
brutalité. Un peu comme un plat 
1rop ë: qu'on voudrait rendre 
plus digesie aux iouristes en 
acceniuant progressivement la 
dose de piment pour leur permet- 
tre d'apprécier la cuisine locale 
à moyen terme plulôt que de les 
en dégoûter luuf de suite.» 

Pour l'amateur de vérité mus!- 
cale, seules restent valides et 
dignes d'intérêt les apparitions 
en public des artistes, Mbérés des 
« guest Stars » attitrés des studios 
et de leur apport artistique si 
conventionnel. En réaction, quel- 
ques groupes qui avaient sulvi la 
jigne Palmieri opèrent un brus- 
que retour à la tradition, exces- 
sil trop souvent, et se plongent 
dans le folklore cubain des 
origines. Les meilleurs artisans 
de cette volte-face s'appellent 
Libre, dirigé par Andy Genza- 
les et Manny Oquendo, Tipi- 
ca 73 ou encore Saoco Andy 
Gonzales, bassiste et co-fonda- 
teur de Libre, a une longue 
expérience de la latin thing et 
de ses liens avec le jazs, puisqu'il 
joua aux côtés de son frère 
Jerry dans le Latin Jasz Quin- 
tet, avec Kenny Dorham, Dizzy 
Gillespie et Eddie Palmiert, 

IL explique : « 11 ne faut 
jamais oublier les sources d'une 
musique. La salsa trouve son 
origine à Cuba et intègre aussi 
bien des éléments purement 
africains que des idées emprun- 
tées au jazz américain, qui reste 
pour nous ur phénomène exzem- 
plaire. Au lendemain de la prise 
du pouvoir par Les castristes, 
l'influence régulière en prove- 
rance de Cuba qui permettait 
aux orchestres new-yorkais de 
recharger leurs batteries a cessé, 
La scène musicale de La Havane 
s'est trouvée isolée des Etats- 
Unis, et la musique afro-cubaine 
est tombée en désuétude, Aujour- 
d'hui nous avons rénoué les 
relations et nous organisons 
même des festivals jumelés avec 
La Havane. Un de nos maitres 
à penser est le Cubain Israel 
e Cachao » Lopez. It est bassiste 
et compositeur, et nous le consi- 
dérons un peu Comme notre 
Mingus Il @ considérablement 








Jait progresser la musique 
cubaine. Les Fania ignorent tout 
ceci; üs sont bien trop occupés 
à exploiter l'énorme brèche 
Commerciale qu'ils ont Ouverte, » 
Le discours des frères Consales 
est celui de le frange la plus 
politisée des Portoricains. Tous 
deux sont d'anciens Young Lords, 
les Black Panthers des Hispano- 
Américains, 

Libre, qui enregistre sous le label 
Salsoul, a vendu À près de cin- 
quante mille exemplaires chacun 
de ses deux disques C'est beau- 
coup dans l'absolu, mels peu en 
ccmpsraison des Fania All Stars, 
qui vendent de cing à vingt fois 
plus. Jerry Masucel, Johnny Pa- 
checo et, avec eux, Ixzl Sanabria, 
Paquito Navarro, l'establlshment 
intellectuel de la salsa et aussi 
les principaux activistes du mou- 
vement latino célèbrent aujour- 
d'hui leur victoire, Grâce à leurs 
efforts conjugués, des Porto- 
ric&ins autrefois méprisés de 
l'opinion américaine sont deve- 
nus riches, célèbres eb enviés. 
Des stations de radio sont lar- 
gement ouvertes à la galen, À 
laquelle ekHes consacrent parfois 
des journées entières d'antenne; 
des chaînes télévisées organisent 
des shows mélant en akernance 


jeux et salsa. Le magazine Latin 
N. Y, derrière son rédacteur en 
chef, Izxy Sanabria, se fait 
l'écho en langues anglakse et 
espagnole des modes et des suc- 
cès dus aux Latinos Tout y 
passe : les acteurs, les hommes 
d'affaires et surtout les musl- 
ctens, de Tito Puente aux Lebron 
brothers, en passant par Carlos 
Santana, le pius célèbre d'entre 
eux peut-être mais qui n'avait 
pas su créer derrière lui un mou- 
vement social et culturel Dans 
chacun de ses éditoriaux, Iazy 
Sanabris exhorte les Latinos ds 
tous les horizons à plus de fierté 
et à une meilleure adaptation à 
la société américaine. Pour lui, 
les New-Ricanos, les Nueyo- 
Yorkinos, comme ils se nomment 
eux-mêmes, sont les prototypes 
du nouveau citoyen en marche 
de l'Amérique, Dans son discours 
sæ cbtolent de véhéments propos 
anticoloniadistes et d'autres qui 
expriment une confiance totale 
dans le rêve américain A l'en 
croire, les Latinos ont les moyens 
de retourner à leur avantage le 
système anglo-saxon, et ce par 
Je biais des modes les plus spec- 
taculaires : la danses, la musi- 
que, la facon de s'habiller, de 
vivre en général 


La victoire des Nuevo-Yorkinos 


Un artiste parmi tous les autres 
est particulièrement le reflet du 
ZLatino moderne et adapté; il 
s'agit d'Angel Canales, Chanteur 
et chef d'orchestre, Canales 
pousse Au paroxysme le compor- 
tement «macho». Provoquant et 
hâbleur, 11 déchaîne les foules 
avec se voix trainante et canaille 
totaiement détachée de ls tona- 
té dominante, volontairement 
dissonante, Derrière hu, i1y a le 
plus moderne peut-être des 
orchestres de salsa, le seul en 


populaire, Les meilleurs ont pour 
nom Hector Lavoe, « Cheo » 
Feliciano, Ismael Rivera, Justo 
Betancourt Jsmael Quintana, 
Pete « El Conde » Rodriguez, Lalo 
Rodriguez et, bien sûr, la cha- 
leureuse Cella Crus A côté d'eux, 
plus célèbres encore, les percus- 
gionnistes Ray Barreto, Nicky 
Marrero, Mongo Bantamaria. 

Leur réussite exemplaire a 
entraîné un véritable mouvement, 
puisqu'il) existe de nombreux 
groupes de salsa dans les 
Antilles françaises, au Mexique, 
à Belize, au Honduras, à Pa- 
naman, au Venezuela, dans de 
nombreux pays d'Afrique occi- 
dentale et maintenant en Europe. 
Paradoxalement, à Porto-Rico, 
Je disco a fait disparaître presque 
totalement toute forme de mu- 
sue authentique. Les Chicanos 
de la West-Coast uxissent leurs 
forces et leurs espoirs à ceux de 
leurs frères de New-York et 
leur emboîtent le pas sur la vole 
de la salsa. 

La salsa & cimenté entre elles 
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presque toutes les couches de 
ces habitants des Etats-Unis de 


langue espagnole. Leur refus 
d'oublier leur langue maternelle 


conduit les Industriels à tenir 
compte de cette situation nou- 
velle. À New-York, on considère 
que le quart de le population ne 
perle que l'espagnol, et de nom- 
breuses banques eb gociétés 
accueillent maintenant Ja clien- 
tèle dans cette langue. Bref, les 
Etats-Unis sont contraints de 
compter avec les Latirios autant 
qu'avec les Noirs américains. Les 
membres des deux communautés 
sont ensemble des «coloured 
people », blen que le métissage 
soit beaucoup plus important 

chez Les premiers et, du point 
de vu purement musical, on 
peut noter une collaboration de 
Plus en plus fréquente entre des 
artistes de jazz et des musiciens 
de salsa Ira-t-on, à l'image du 
jazz moderne, vers la « free » 
salsa, la « creative » salsa ou 
encore la new latin thing? 
Pour l'instant, cette musique 
existe sans qu'elle ait en besoin 
dese trouver un nom, et les ame- 
teurs de musiques du Nouveau 
Monde restent attentifs et pleins 
d'espoir. 


PAUL-ETIENNE RAZOU, 


+ Presque les cisques gsdde 
Palmier! et ae Rafael Cortijo sont 
«na priori » d'excellente qualité. 
Conseïllions tout de même, dans 
l'abondance des disques de Palmlert, 
deux chefs-d'œuvre : « Unfinlshed 
Masterpiece » (Coco) et « In Concer- 
ton (Tico), ce dernier enregistré en 
public à la prison de Sing-Sing. 


Xgalement : Israel Lopez : « Ca- 
chao » (Salsoul) ; Azuquita : « Llio 


et Celia Cruz (Fanta); Los Virtuo- 
808 : « Juliana » (Discolor) ; Angel 
Canales : « Livre at Roseland » (TR 
Becords) ; Fania Al Stars : « Live 
at Cheetah »p vol L et 2 (Fanla) ; 
Libre : « Con Salsa con Ritmo » 
(Salsom) ; Grupo Folkloro Experi- 
mental Nuevo Yorkino : voL 1 et 2 
{Sasoul) ; Saoco : a Papa e Mon- 
tero » (Salsoul). 


nu existe dans tous les grands 
magasins de disques des bacs +éser- 
vés à la musique afro-cubalne et à 
la salam Cependant l'aniateur exci- 
geant trouvera chez « Anvers-Must- 
que », 35, boulevard de Roche- 
choix d’importations 
beaucoup plus Vaste Que partout 
ailleurs. 
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OMBIEN de gens pourralent 
C situer Fille Rodrigues ? 

Comblen de gens en 
France pourralent dire où est 
Port-Methurin ? Et pourtant, il 
vient de s'y pesser un événement 
extraordinaire. 

Dans un acéen indien si grand 
qu'il paraïl vide, à 350 miles à 
fest de frile Maurice, s'élève 
doucement, patiemment, l'une de 
ses dépendances. Avec 15 kilo- 
mètres de long ot 15 kllomètres 
de lergs, Rodrigues s'émiette 
dens un très grand lsgon. Trente 
mille personnes, en grande ma- 
dorité d'origine caltre, y vivent. 
Peuvrement, de plus en plus 
. Pauvrement. Car, Sur calte « parie 
de l'océan Indien », comme 
la nommeraient les agences de 
voyeges, on cultive du mais, des 
oignons, on élève des vaches, 
des cochons, on p&che des pois- 
sons, c'est tout, mais, dans le 
monde de 1980, if na semble pas 
qu'Ü y ai tencore de place 
Pour de iolles communautés : 
























Pour mieux apprécier cet 
événement, il faut dire que l'île 
Rodrigues a au conserver envers 
et contre tous les envahisseurs 
“IOCK», «POps, «disco» et 
emusique touristes », das dan- 
ses, un univers musical doté 
d'une &me. Depuls deux cents 
ans, fofkiores français et afri- 
cains se sont côtoyés, heurtés et 
partols marlés. 

On a donc Je bonheur de 
voir danser ces danses que les 
«folkeux » occidentaux redécou- 
vrent, polkas, polkas russes, 
maezurkes, scoltish, valses, qua- 
drilles et tant d'autres, mals on 
& autant de plaisir de s'aper- 
cevoir que foutes ces danses 
n'ont pas éclipsé le sega, danse 
typique des îles créoles de 
l'océan Indien. Segas d'ailleurs 
tout à feit perticuliers à l'le 
Rodrigues, appelés «sogas-tam- 
bours », beaucoup plus rapides, 
plus essouilants que les segas 
mauriciens, ssycheilois ou rôu- 
filonnais. : °: 


Devant un folklore aussi riche, 
euss] préservé, on se demande 
où est passé le folklore anciën 

























MARIGNAN PATHE « VENDOME + GAUMONT RICHELIEU 
ST-LAZARE PASQUIER - BONAPARTE » QUARTIER LATIN 
MONTPARNASSE PATHE » CAMBRONNE e GAUMONT LES Lee 


HAMAUIES RES 


LVART SCHNEIDER 





Les <segas-tambours> de l'ile Rodrigues 





Polkas et mazurkas 


-de /a Réunion, de Maurice et 





balance commerciale catastro- 
phique, dépendance alimentaire 
alarmente, chômage et émigra- 
tion galopante, Pour couronner 
le tout, de violents cyclones 8e 
sont sucoédé beaucoup plus 
vite que les décennies precé- 
dentes, érodant, écordant, ravi- 
fant profondément l'fle, emplis- 
Sant la fagon de terre, maintenant 
déserté par le poisson. Bref, une 
Fe oubliée, laissée pour compte 
et sur laquelle le nature s'acharne 
un peu. 

Et c'est pourtant sur cette Ile 
qu'il s'est passé, à Je mi-décem- 
bre, un événement merveilleux. 

Alors que les grands de ce 
monde font un bras de fer, 
alors que stout va mal», l'ile 
Rodrigues a oOrgenisé seule, 
sans eucune aide extérieure, une 
fôte de la musique, Invitant les 
Seychelles, Ja Réunion et rie 
Maurice à jouer, mais aussi à 
écouter, de le musique rodri- 
gualse et à fémoigner de la vite- 
lité de son folklore. 





des Seychslles. On n'ose pas 
s'avouer qu'il a été nivelé, 
unilormisé, truqué, en un mot 
commercialisé. Blen sûr, on 
trouve encore quelques vieux 
créoles à la Réunion adeptes de 
l'accordéon diatonique, du violon 
ou de la mandoline, qui parlent 
du «temps-longtemps » où l'on 
dansalt toutes ces danses. Bien 
sûr, aux Seychelles aussl, quet- 
ques groupes tentent de redécou- 
vrir leur folklore ancien, mals la 
majeure partle de ces danses et 
musiques est perdue pour fou- 
Jours. 

A Rodrigues, pas besoin de 
redécouvrir, on n'a Jamais cessé . 
de vivre et de pratiquer ce 
foikiore. Aussi, il n'est pas 
étonnant pour un Rodriguals que, 
pour cette fête de la musique, 
il y ait eu treize mille specta- 
teurs, soït près de la moitié 
des habitants da l'ile... 

En revenant de Rodrigues, on 
se prend à rôver à ce peuple, 
tragiquement pauvre, mais qui 
salt encore ce qu'est la Iële. 


ÉTIENNE HAINZELIN. 
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POUR PASOLINI 


OUS la direction de l'actrice 
Laura Betti, qui fut son Inter- 


prète et son amie, et défend : 


tarouchement ‘ea mémoire, ‘une 
trentaine da textes et des témoi- 


gnages ont été rassemblés dans ce 


livre (paru en lialie en 1977} pour 
faire l'historique des procès Inten- 
tés à Pler-Paolo Pasolinl,. poëte, 
écrivain, cinéaste italien, mort 
. assassiné le 2 novembre 1975, 


Tout a commencé en 1949, à 
Casarsa, dans le Frioul, où Paso- 
linl, jeune professeur inscrit au 
part communiste, fut inculpé, selon 
des faits rapportés par la « rumeur 
publique », de détournement de 
mineurs et d'ettentat à la pudeur 
dans des lieux publics Premier 
scandale qui fit apparaître a « dit- 
férence » et lui valut d'être exclu 
du parti. À mesure que grandissait 
éa renommée et jusqu'à la fin de 
sa vie, Pasolini — établi à Romo — 
devait être poureulvi pour des délits 
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divers (dont 1” « immoralité » de 
certalns de ges romans et de €es 
films) et même s'll fut, pratique- 
ment, toujours acquitté, on ne peut 
pas ne pas voir, dans cette cas- 
csdé de procès, l'hostilité perma- 
nente d'une société à l'égard d'un 
homme qui dérangeait à ia fois par 
son attitude politique, &es créa- 
tons et sa vis sexuelle. Aucune 
Fdéologie — voir, ici, ses rapports 
difficiles avec le P.G.L. auquet il 
resta, pourtant, fidèle — ne pou- 
valt s'accommoder de 6a singula- 
rité. 11 faut bien dire qu'en France 
on ne s'étalt pes rendu compte de 
l'étendue d'une persécution mas- 


‘quée, chez nous, par la notoriété 


de l'intellectuel et de l'artiste. 


L'édition française de cet ouvrage 
collectif révèle une existence difii- 
cile, inconfortable, dans l'Intolé- 
rance et l'hostilité, retrace la pré- 
paration, eur des ennées, d'une 
mise à mort terriblement logique 
dans son contexte italien, et Intoté- 
rable, L'enchalnement des faits rap- 
portés inspire émotion et colère. Le 
meurtre du 2 novembre 1975 ne fut 
pas un ‘fait divers crapuleux, la 
mort d'un homosexuel assortte à 
Sa vie = dangereuse », mais une 
exécution dont les coupables occul- 
tes, eux, n'ont pas été jugés. J. S. 

* Pasolini : Chrû 

JE: aise Mes 
rs, 304 pages illustrées. 


L'ANNEE DU CINEMA 1979, de 
Danièle Heymann et Alain La- 
combe. — Les films sortis en 
France de juiHet 1978 à Juin 1979. 
Choix et critiques des mellleurs, 
Catalogue général, festivals, gran- 
des reprises, fiches techniques, 
une : mine de renseignements. 
Excellente présentation. (Editions 
Celmann-Levy, 258 pages ill) 


LIFE A HOLLYWOOD. — Ajbum 
grand format de photographies 
de cinéma publlées dans le mage- 
zine américain Le, depuls 1936. 
Du règne des stars (qui eurent 
souvent droit à la couverture) aux 
fllms et aux coulisses des stu- 
dlos. A feuilleter pendant des 
heures, c'est passionnant. Textes 
et commentaires en françals. (Edi- 
tions Time-Life, Amsterdam, 304 
pages.) 





Aris 


L'AGE D'OR DE L'ENLUMINURE, 





de Marcel Thomas. — L'auteur, . 


Inspecteur général) des Biblio- 
thèques de France, ne 28 contente 
pas de commenter longuement 
chacune des quarante enluminures 
reprôdultes, choisies dans les plus 
. beeux manuscrits de l'époque. de 
Jean de Berry.fin-du quatorzième 
et début du quinzième siècle. Son 
introduction les replace dans leur 
.contexte -historique et-saclal {mé- 
cénat, bibliophilie), passe en revue 


( les enluminures, étudie leur: tech- 


nique, leurs influences “réclpro- 
ques, alde à goûter l'enchante- 
ment des formes et des couleurs. 
. (Editions Vilo.} 


LE REGARD DU TEMOIN, de 
Folon. — Album de vingt-six aqua 
relles, avec un taxte de l'auteur. 
Toute la beauté du monde vue 
et révélée. par l'œil solaire. (Alice 
édition, diffusion Weber.) . . 


DURER, de Simon Monneret. — Un 
texte nourri, « portraït de Dürer » 
précise ceux- qui accompagnent 
chacunedes trente-cinq reproduc- 
ons, en couleurs, en pleine ou 
en double page. (Collection le 
Peintre et l'Homme-Henrt Screpel.) 


SAINT : SEBASTIEN DANS L'HIS- 
TOIRE DE L'ART 
QUINZIEME SIECLE, de François 
Le Targat — Une sorte de 
<Body-Art- en cinq siècies de 

. Culture et deux cents chefs 
d'œuvre. Erotisme et sadisme ser- 
vis par la beauté. (Jacques De- 
mase, éditeur) . 


COROT, de Madeleine Hours. — 
La connaissance de toutes les 
techniques dont dispose l'auteur, 
‘directrice du laboratoire des mu- 
sées de France, a permis l'étude 
approfondie d'une œuvre rendue 
présente par solxante - quatorze 
reproductions en noir et près de 
cinquante planches en couleurs. 
{Editions Cercle: d'art) 


CLAVE, de Pierre Cabanne. — Una 
monographie enrichie de cent re- 
productions en-plalne page. (De- 
noël) — J.-M. D. 


DEPUIS LE | 





Rock . 


—— 


MADNESS :.One step beyon. — 
Le ska c'est l'ancôtre du reggae 
{début des années. 60 en Je- 
maïque)}, {a rythme est plus 
rapide, le. climat plus jovial, le 
discours plus .anodin et en ce 
moment on ne parle que de ça 
en Angleterre. Le coup de foudre. 
Un nouveau courant parent de 
celui des Mods et des Skinheade 
et dont les protagonistes essen- 
tiels ont pour nom’: The Specials, 
The : Selscter et Madness. C’est 
drôle, original et ça remet la 
dansa et les surboums au goût 
du Jour. Les disc-Jockeys en 
profitent pour Immoler la vieille 
disco dans les temples de la 
-dense, Composé de sept musi- 
ciens, Madness est le groupe de 
J'instant, une espèce de tranche 
de: rock'n roll, dépoulllée à la 
manière du début des années 60 
et mätnés de ski Rien n'est 
laissé au hasard. : un saxophone 
déglinguë, . des pulsions &thy- 
liques, des . voix à couper eu 


rasoir, une Image désopilante, 
des thèmes qui frèlent la « rin- 
gardise » et parfois même, un 
violon St Comment y 


résister ? (St Dist. Barclay 
940822.) 
gHAM 60 : The adveniures of 


Hersham Boys. — En Angleterre, 
ils sont actuellement le groupe de 
rockn roil le plus populaire dans 
le sens Uitéral du terme: un 
public de jeunes prolétaires, ‘de 
buveurs de bière et d'amateurs 
de foctbail. Sham 69 a égale 
ment récupéré le Public des Sex 
Pistols. La violence qui accueille 
chacun de leur concert, les obli- 
geant à sortir Invariablement de 
scène après deux morceaux, les 
a conduits à stopper leurs pres- 
tations scéniques. Un rock fruste 
et efficace, enlevé avec des mé- 
lodies simples (Poiydor 2442 168). 


THE BEAT. — The Beat appartient 
à la nouvelle scène de Los 
Angeles qui pratique un rock 
inspiré des années 60 avec 
l'énergie et 
activés du moment. Le fun assuré 
avec des compositions colorées, 
des mélodies attrayantes et une 
production solgnée (C.B.S. 89885). 


SHOES : Present tense. — Des 
voix aériennes qui'chantent à 
l'unisson, un rock qui fonctionne 
au charme avec des interventions 
genties et délicatement mises en 
place sur des compositions aux 
reliefs subtils (W.EA. W.E 351). 


MARIANNE FAITHFULL : Broken 
English. — On la croyait: pardue 
dans sa légende, mutilée par les 
Stones, elle nous revient avec 
tout son mystère, se voix péné- 
trante et magique sur ‘des compo- 
sitions un peu superficielles 
{Phonogram 9123052, . 


FRANK ZAPPA : dos's garage. 
Acte 1 et I. —. Après l'acte | 
publié en septembre dernier volci 
les deux actes suivants de Joe's 
Garage qui a la dimension d'un 
opéra-rock, qui est l'une des 
œuvres las plus cohérentes, les 
plus riches d'inventions, les plus 
rigoureuses aussi d'un des mu- 

. siciens essentiels du rock (33 t 
G-B.S. 88475). — A. W. 


les rythmes sur. 


COURRIER 


PIGALLE SANS FÊTE 


Me Etalyne Sensier, de Park, 
mous a céreet ia 8 suivante, 

ER 
Raffol sur «La Jéte à Pigollen 
publié dans le Monde du 2 jan- 
vier : 


à Tout rruranée et au contraire 
le ce qu'a ce ce Das ane Po 
la jéte n'en 

tout le monde. ER 





Ensuite, je le remettra au déti 
de trouver une seule femme ge 
promenant seule dans cette 
fréquentée exclusivement par des 
hommes, ai 


Queni à l'émcutration poétique 
primes 
jen peu avec ce 
en peur eg rppoES avec ge ne 
le long des baraques ; mais cela, 
Ps an Po an 
er : j'aimerais à ce a 
Toptnion de M Res Ben 
Jeloun. - 

De pins, M Raffali doi, vrai- 
ment être un Rimbaud qu 


quemen! des 

tesseuses qui font leur 
numéro ! Cinq filles pour cinq 
francs, € par, contre, ce n'est 


Je pense qu'il est tons à a 
admirer 


Éstracturation d Pate de di 
Goutte-d'Or, car il en appré- 
ciera le folklore — et cette fois 


à juste titre, puisqu'il ne res 
d'immigrés q Strict 


uartl ne 
a! er ce pimen 

sordide, si attrayant pour l'œil 
du poêle. 
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U cours d'une vente aux 
enchères récente, le 10 no- 
vembre, qui se déroulait à 

hôtel Drouot, l'Institut d'art et 
d'archcologie, déjà dépositaire du 
fonds Jacques-Doucet, l'Ecole des 
Beaux-Arts et la Bibliothèque 
historique de la Ville de Paris, se 
portaient acquéreurs de nom- 
breux volumes anciens d'archi- 
secture et d'ornement. Près de 
ces nobles institutions quelques 
particuliers aussi permettaient 
aux quatre-vinot-dix-huit plan- 
ches du prenrjer tome des grands 
prix de l'Académie, publié en 
1739, d'attemdre un peu plus de 
10009 F et aux quatre volumes 
de L' Architecture française, de 
Blondel (1752-1756) de « faire », 
comme on dit là-bas, 49000 F: 
prix élevés, et mème très élevés, 
qui confirmaient l'excellente 
tenue de ces ouvrages anciens 


Côté Livres modernes, la satis- 
faction pouvait être moindre ces 


La théorie 


Voici que depuis deux ans, 
depuis un an surtout, le vent 
tourne et prend une vitesse qui 
vous fait chaud au cœur. La 
progression du nombre de publi- 
cations parait maintenant suivre 
une courbe exponentielle et, si 
les éditeurs n'y laissent pas trop 
de plumes, la situation &u livre 
d'architecture en France pourrait 
bien devenir «convenable». Ce 
phénomène laisse sans doute 
supposer qu'un marché s'est 
ouvert — Cela est certain dans 
plusieurs domaines — sous l'in- 
fluence des modes, d’une « crise » 
qui ne deruande qu'à se résorber, 
peut-être encore de l'action gou- 
vernementale, qui, de discours en 
« Mille jours pour l'architecture », 
de remaniements en « Année du 
patrimoine », peut avoir commu- 
miqué ses inquiétudes aux Fran- 
çais. Mais un marché aussi se 
crée : eb 1 faut parler ici äu 
courage de quelques éditeurs, qui 
n'ont pas attendu l'issue de 
sondages dont les résultats eus- 
sent êbté probablement négatifs 
pour créer un produit (presque) 
nouveau et en faire ainsi naître 


le besoin. Certes, dl s'agit d'édi- : 


teurs qui ont en général d'autres 


cordes à leur arc, et des reins : 
assez solides : l'éditeur belge . 


Mardaga, dont les spécialités 
ordinaires sont scolaires, Berger- 
Levrault, Dunod, Denoël ; mais il 
en est de neufs et fragiles, 
comme lEquerre, Qu'il s'agisse 
de collections ou de maisons 

iabi le risque reste en 
tout cas le mème. 

Profitant de ce printemps, le 
livre « d'architecture » s'est di- 
versifié : certaines catégories 
ont pris une grande importance, 
comme l'architecture tradition- 
nelle ou vernaculaire; d'autres 


peintures - pastels 
aquarelles 
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EUGÈNE RIGUIDEL 


Le printemps des éditeurs 


dernières années Hormis quel- 
‘qués ouvrages régulièrement 
réédités, ou trop vite abandonnés 
parce que leur diffusion s'avérait 
difficile (mais l'Espace Temps 
Architecture, de Giedion, la belle 
édition, est resté longtemps en 
solde avant de disparaitre, créant 
‘un besoin que l'édition de poche 
de Denoël ne comble que partiel- 
lement) : hormis, en France, 
l'éternel Picard, qui n'en finit pas 
d'épuiser Hautecœur (les trois 
volumes du tome I ont cependant 
éré réédités, quand le tome IL 
épuisé, est devenu introuvable) ; 
hormis les publications très spé- 
cialisées de Dunod (« Aspects de 
l'urbanisme »), de la S.AD.G., ou 
encore du CERA, l'architecture 
n'avait guère d'éditions en langue 
française que techniques (les édi- 
tions du Moniteur), et l'on allait 
chercher en italien on en anglais 
les belles images où le sawoir 
dont on pouvait aimer bercer ses 
nuits. 


et l’histoire 


sont de toutes pièces apparues, 
comme l'architecture solaire ou 
comme ces éditions dites margi- 
pales et qui mettent au départ 
l'architecte à la porte. 

De cette dernière catégorie, on 
ne parlera pas ici, bien qu'il ne 
faille pas en mi Timpor- 
tance : elle préconise une autar- 
cle, un essaimage du pouvoir de 
construire, sa redistribution aux 
futurs habitants, qui témoignent 
bien de la crise de confiance 
dont se sont rendus victimes les 
architectes et leurs commandi- 
taires, mais qui témoignent aussi 
d'un individualisme assez régres- 
sif. Près d'une abondante ltté- 
rature anglo-s2xonne, on men- 
tionnera l'elforb de sérieux des 
éditions Alternative et Parallèles, 
dont la collection, fort bien nom- 
mée, « Anarchitecture » fait son- 
ger aux bons vieux manuels 
d'éclaireurs. 

On mentionner de la même 
manière Je très riche marché 
qu'a ouvert l'architecture solaire, 
sur laquelle vient de paraitre 
aux éditions de l'Equerre quelque 


chose comme un manuel à Ie 
portée de tous. Xl à pour titre : . 


l'Habitat solaire : comment ? 
Doit prochainement 


aux éditions du Moniteur, 


Troisième grand volet : l'ar- 
chitectüre traditionnelle. En ce 


rurale française donne une quan- 
tité, parfois une qualité de pubh- 
cation passablement surpre- 
nante : il suffit de rappeler la 
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collection de l'architecture rurale 
française dirigée par Jean Cul- 
senier, dont Midi toulousain 
et pyrénéen est récemment sorti 
Berger-Lévrault — après avoir 
racheté Serg — détient & un 
aquasi-monopole, 

L'approche du monumental 
corpus de Berger-Levreult est 
d'ordre ethnographique, systèma- 
tique et scientifique, et on peut 
le situer dans l'ensemble plus 
vaste dont cette maison d'édition 
parait se faire une spécialité : 
le patrimoine. Domaine refuge 
lorsqu'il est mal compris, c'est- 
à-dire avec nostalgie et sans 
dynamisme, il doit donner lieu, 
dans les années à venir. à une 
belle brochette d'ouvrages. cloi- 
sonnés, enfermant tantôt un 
homme et son œuvre dans une 
monographle à caractère systé- 
matique (Guimard en 1980), 
tantôt un aspect particulier de 


Comté), dirigé par Yvan Christ. 
On attend l'Art nouveau pour 
les erands, et, pour les enfants, 
les quatre volumes qui leur 


de la commission des monuments 


historiques (1837-1848), de 
François Bercé, (le Monde du 
27 décembre) et les Grands 
Magesins, de Bernard Marrey : 
ce livre d'histoire, où foisonnent 
les reproductions de pravures et 
les photographies, cache der- 
rière sa couverture un pen mode 
Picard renjerait-il sa vénérable 
poussière ?), derrière son aspect 
cadeau de dernière minute, une 
étude aussi sérieuse que docu- 
mentée. 

Mais nous voici dans le cœur 
du sujet, le saint des saints, 
l'architecture, ou ce qu'il en 
reste après qu'on l'a ici évacuée, 
là honorée pour s0n glorieux 
passé. L'architecture comme 
entité en Sol, avec Son histoire 
et ses théories : les théories sur 
son histoire et l'histoire de ses 
théories. 

S'il est un domaine dans 
lequel ce qu'il est convenu d'ap- 
peler la « crise » de l'architec- 
ture s'est manifesté — crise 
d'identité autant que crise éco- 
nomique, crise semblable à celle 
que rencontrent d'autres arts, 
plus aiguë seulement de ce 
qu'elle touche le cadre de vie, — 
c'est bien celui de l'édition On 
assistait depuis plusieurs années 
à un double mouvement para- 
doxal de désacralisation et de 
sacralisation excessive : des 
hauteurs d'un savoir d'autant 
plus hautain qu'il se marginali- 
sait mieux, on disséquait l'archi- 
tecture, on en faisait un inter- 
minable procès où juges, avocats, 
procureur ne falsaient qu'un et 
retardaient donc l'échéance du 
jügement qui les eût privés de 
leur raison d'être. 


- Des mots pour survivre 


Littérature d'inquisiteurs, litté- 


en s'en faisant un alibl, son 
style, son approche par vagues 
déferlantes, ses conditionnels 
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attentistes, mais sans en garder 
l'essentiel, le désossant pour s'en 
faire un manteau, en somme. 


Ce qu'a porté et continue mel- 
heureusement de porter ce 
asavoir» sur l'architecture n'en 
est pas toujours faux pour 
autant. Simplement, la théorie et 


mises à tourner à vide, disjointes 
de leur objet quand elles pen- 
saient le cerner au plus près. Dis- 
jointes, et cela est plus grave, du 
public, des futurs architectes, des 
étudiants souvent exsangues de 
culture déjà et qui, se noürris- 
sant d'une telle littérature, ont 
perdu volontiers la lucidité qu'ils 
pensaient y trouver; beaucoup 
ont perdu foi en leur métier, 
quelques-uns sont devenus niai- 
sement doctrinaires, 


Dans ce contexte, le renouveau 
de l'édition d'architecture laïsse 
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CARRE A VAUGIRARD 


Hommage à MAURICE CLAVEL Dramaturge 
LECTURES SPECTACLES 


14 JANVIER 
20h30 


20h30 


:  Z0h30 


JEAN PIAT lit" LE SONGE” 
deSTRINDBERG (Adaptation Maurice Clavel} 


18 sANVIER ALAIN CUNY lit L'ILE DES CHEVRES 
: d'UGO BETNH { Adaptation Maurice Clavel} 


21 SANVIER JACQUES FRANGOIS rit "LES INCEMDIRAIRES” 


de Maurice Clavel 


25 JANVIER MICHEL VITOLDjit "JULES CESAR” 
de SHAKESPEARE (Adaptation Maurice Clavel} 








263ANVIER JEAN TOPART it SAINT EULOGE DECORDQUE 








30 JANVIER 
20h30 


1 FEVRIER 


de Maurice Clavel 


YOLANDE FOLLIOTet DENIS MANUEL 
lisent”SNAP’et 
9DERNIERE SAISON ”de Maurice Clavel 


SILVIA MONFORT lit” ELECTRE” 
























bilité d'un choix; parce que, si 
l'architecture a vraiment besoin 
de mots pour survivre, le long 
discours qui longtemps témoigna 
de son authenticité et du génie 
propre de l'architecture redevient 
maintenant accessible à travers 
de nombreuses rééditions, parce 
que, enfin, quelques bonnes som- 
mes réservées aux lecteurs de 
langues étrangères sont mainte- 
nant disponibles en français. 


Côté rééditions, Berger-Levrault 
parait s'être assez vite fatigué. 
après avoir lancé la série de ses 
Viollet-le-Duc. 


Maïs Mardaga, qui, simultané- 
ment. avait lancé les siens. per- 
sévère. X1 y a eu le recueil de 
textes choisis eb préfacés par 
«ah ! Fouoauic !} Françoise 
Fichet : la Théorie architecturale 
à l'âge classique ; les écrits d'An- 
toine Laugier : Essai et Observa- 
tions sur l'architecture; à y a 
maintenant les Déc livres d’ar- 
chitecture de Vitruve; Vincent 
réédite ses souvenirs ; le Palladio 
de Loukomski (1927) (en atten- 
dant Gabriel, Vignole, Romain, 
Sangallo. tous en réimpression) 
vient de sortir, avec un à-propos 
non contestable. | 


Voici Le Corbusier 


On exhume lies classiques, on 
exhume les grands architectes, et 
ce métier perturbé qui veut bien 
à nouveau se confier au publie 
parait en retrouver son sens. 
Voiei Le Corbusier, l'architecte, 
pas l'urbaniste, dont les éditions 
de l'Equerre publient une somme 
considérable de dessins, sortant 
le crayon du maitre de la pous- 
siéreuse, autarcique et passable- 
ment jalouse fondation qui 
porte son nom. Et voici, pour lier 
l'ensemble, de nouvelles (en 
français) grandes histoires. 
Elles nous sortiront peut-Etre de 
l'indigeste et péremptotre Tafuri, 
dont le Théories et histoire de 
Tarchilecture (S.A D.G.. 1876), 
si douloureusement traduit, vient 
de trouver un petit frère : Projet 
et utopie, chez Dunod. C'est chez 
Dunod encore que sont sortis, à 
quelques mois d'écart les deux 
tomes de l'Histoire de l'architec- 
dure moderne, par Bénévolo 
{paru à Milan en 1960), bourrés 
de renseignements et d'images, 

Mais le grand œuvre, c'est 
Berger-Levrault qui maintenant 


Hommes grands - hommes forts | 


l'entreprend avec l'Histoire mon- 
diale de l'architecture. patronnée 
par Nervi, dont un premier vo- 
lume, l'Architecture baroque et 
classique, signé par Christian 
Norberg Schultz, est paru en 
français, aprés avoir eu les hon- 
neurs de l'italien, de l'anglais, de 
l'allemand, de l'espagnol Cette 
collection comprendra quatorze 
volumes d’un assez grand format, 
et, si jamais les textes ennulent, 
les nombreux dessins et photo- 
graphies qui les meublent per- 
mettront d'y voir plus clair. 

Va-t-il désormais falloir qu'on 
parle de l'édition d'architecture 
en langue française? Certaines 
de ces publications, et d'autres 
non citées, le méritent mainte- 
nant amplement Les éditeurs en 
sont assez conscients, puisqu'ils 
organisent à la veille du prin- 
temps une première quinzaine 
dn livre d'architecture, qui don- 
pers s0n gage aux «mille jours » 
du ministère de l'environnement 
et du cadre de vie. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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jours de 
SOLDES 


les vendredi11, samedi 12, 
lundi 14, mardi 15 janvier 


74 bd de Sébastopol Paris 3°, 272.25.09 


Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
Caractère, l’affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C'est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi voire façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 


® ION INTERNATIONAL 


institut de Psychologie fonds en 1550 














































des rencontres 
qui vous 
enthousiasmeront ! 
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présentent et commentent four fäm 


LA TRANSAT EN DOUBLE 
Soirées TARA DEBOUT» 
Soirées RIGUIDEL: eL'ADMIRAL'S CUP 1979» 
LAS SOIRÉES 0 a aps 
Location Sale Pieval, 22, MSivai re à 18h dimanche compis 













ne 









20h30 de SOPHOCLE ( Adapt.M.Clavelet ATubeuf) 


JEAN LOUIS BARRAUET lit 
"MAGUELONNE “de Maurice Clavel 


“et du 8 ay24 fédrier. o représentations 
de "LA TERRASSE DE MIDI” 


106.RUE BRANCION. PARIS 15° 
LOCATION OUVERTE : 5312834 & AGENCES 








12 FEVRIER 
20h30 







mon oran) DE 












.Veuïflez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre et 
le livret d'information en couleurs‘ Pour un couple nouveau”. 
M. MO MI ssscncescenencnes Annnennnensnnnnnnresnnnnnn sr revananneenes 
Prénom... Age. 


Adresse... . 
ION FRANCE (MO Ss) 94 rue Saint-Lazare, 75008 PARIS - Tél. 267266 + 
D ON RHONE PES LAOR 2) 6, avonuo fipkeleller = 6900 LYON » 
LISA 
TON BELGIQUE (MOB 25} 105, rue du Marché-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES Ï 


L, 511.74.30 
Ë 10N SUISSE (MOSS) 10, rue Pelitot, 1211 GENEVE-11 - Téï, (022) 21.75.01 















.fam 
sout 


D10r 
pers 
est 

plus 


peu 
gra 
leur 
ler 
tou 
par 


CRTEPR LE: 


| 





Poge 22 — LE MONDE — Jeudi 19 janvier 1980 


Dossier du département des peln- Wilson (7233-61-27). Sauf tundi, de 


CENTRE POMPIDOU 


Entrée principale rue Saint-Martin 
{271-19-33). Informations téléphoni- 
ques : 2717-11-12 


Sauf mardi, de 12 à 2h; 


et dim, de 10 à 23h tirée 
le dimanche. 
Animations gratuites : sauf mardi 
ot dimanche, & 18 !. et à 19 b.; 
le samedi, à 11 b. : entrés du m 
{$" étage) : lundi et faudl, à ti ‘ 
here). contemporaines”  (rez-de- 
EUasée] 
à S8LVADOR DALL — Jusqu'au 
avril 


ATELIERS AUJOURD'HUI 19. 
Pierre Gaudu/Enos Jusqu’ au 
18 février. 

MATISSE dans La collection du 
PNA — Jusqu'eu 13 janvier. 

WOLS. Photographle. — Jusqu'au 
14 Janvier. 
RE — Jusqu'au 37 jan- 

Trente ans 

— Jusqu'au 14 jen- 


JACQUES DAMASE. 
d'édition d'art. 
vier. 





















La BOUTIQUE du PATISSIER T1). 
24, bd des Itallens, 9°. 824-51-77 
AUB. DE RIQUEWIEHR 7170-62-39 
12, faubourg Montmartre, 8°, T.Ljrs 






















MUSCADE 2937-51-36 
36, rue Montpensler, 1. LAXE 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9. boutevard des Italiens, 3° _T.LJrs 


LA TOUR HASSAN. Rés 255 7D-4 
27, rue Turbigo. 2°. 
RESTAURANT PIFERE F/dim. e 
Place Gallon, #, 265-87-04 


LA CHAUMIERE EN L' 


25. rue Le Peletier, #. 


PAGODA 
rue de Provence, 9°. 


» 
AE 


coz Pdim. 
35. r. Saint-Georges, ®, TRU. 42-95 
LA BOSE BLEUE pr) 
15, rue Choron, gs. Tire 
L'EMFR 
8_rue d'Hautaville, 10% 770-51-00 
8. boulevard Saint-Denis, 10° 


LE GRAND CHINOIS 
6, avenue de New-York, 16° 






GOLDENBERG-WAGRAM 227-3479 
69. avenue Wagram. 172. Tl.jra 
CHEZ GEORGES 

273. bd Pereire. 17%. Porte Maillot 
AU CLOCHER DE MONTMARTRE 
10, r. Lamarok, 18e, 204-90-23, F/mar, 


AU CLOS DES BERNARDINS 
14. rue de Pontolse. 5° 
ASSIETTE AU BŒUF Tijrs 
Pace église St-Germaln-des-Prés, 6° 
BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, #*. Tljrs 
TAVERNE ALSACIENNE 8233-90-60 
286, rue de Vaugirard, 15e, 
CHEZ FRANÇOISE 
Aérog_ Invalides F/Iundi_705-49-03 
LA MANDRAGORE 31-69-01 
2, rue des Gobelins, 


















AU PETIT RICHE F/dlim. et fêtes 
TI0-86-50 


F/dima. et lundi matin Dans 


CENTRE DE CRESTION 
USTRIELLE 


DESIGN ET un DE L'EN® 
TREPRISE — Jusqu'au l4 Jenvier. 
MAISONS DE BOIS. — Jusqu'au 
25 février. 
BPE 


IMAGES DE L'AMERIQUE EN 
CRISE. Photogranhles de la Form 
Security Administration 1935-1912, — 
Jusqu'au 17 mars 


MUSBES 
RS DES MUSEES DU 
RREMEINS Cent chefs-d'Œuvre — 
Grand Palals (entrée avenue du 
Général-Elsenbower (261-64-101. Sauf 
PROD E ne Mn pré 
ÿ tri ë 
Lcd 5: 6 F, Jusqu'au 14 Jauvier. 
ICHESSES D'ART ET A4RCHI- 
DRE RAM arte 
+818, A! 
F2 b- Entrée Libre. Jusqu'au 20 fé- 
vrier. 
TABLEAUX FLAMANDS 
LANDAIS DU LOUVRE, A À PROPOS 
D'UN NOUVEAU CATALOGUE — 


© Armblance musicale M Orchestre - P.MJR : prix moyen du repas-J….h.: ouvert jusqu'à. heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


Jusq. 23 h. ot O0 h 20 vend. sam. 


ne 20. Musée du Louvre, entrés 
porte JaujJard CR Sauf 

de 9 h. 45 h Entrée : vie 
7 Jaaies 


LA | AMILLE DES PORTRAITS. 

arts décoratifs, 107, rue 
rer PA "Saut mardi, 
ju'au 18 février. 


6F sorts le 
& mi 


de Rivoll (260-32-14) 
de 12 b. à 18 h. 


PRESENTATION TEMPORAIRE 
ŒUVRES MUSEE € 


LASER niet, 6F (gra- 
le dimanche). Jusqu'au 20 jan- 


ee 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONs , — Musée 
art moderne da la Ville ds Paris 


J = (3824-50-04). Sauf mardi, de 12 D. à 
DRE Le gg el Pécole om 18 Entée s GP. Jusqu'au 13 Jan 
enne, Céramique de JOrient mu- 
brienne. Céramique de Ponant mn Vnnes ST, AEMURSS DU JAPON 
Stèles Fnnéraires provinciales : Grèce ANCIEN. = Musée Cernuséhi, 7, arer 
du Nord et Asia eure, — Muséa DU6  Velssques (Sn Sa 
d'art et d'essai, palas de Tokyo, luDül, de 10 h. à nr S0. Entrée : 
avenue du Brésident- Wilson sr u'au 3 
38.5). seuf mardi, de D IL 45 RELIGIONS ET THADITIONS 
17 1 15. Entrée : “5 +. Le dima” POPULAIRES. Musée des arts 
che, 15 . et traditions 6, route du 
Mahatma-Gandb] (bois de Boulogne) 
TENDANCES DE L'ART EN £a7-08-80)- Sauf m de 10 b. à 
FRANCE 1968-1978/79. Partis pris 7 h. 16. Entrée : 6F; dimanche, 
autres : Bay, Boltanskl, Buren, 4 F F{grtuhe le 25 février). Jusqu'au 
Cadere Que Gac, Messager, 


Poirier, etc, 
Projects, 1978-1979. — 


usée d'art moderne de lu Ville de 
x Président- 4P. 


Paris, ll, avenue du 


dim. 68a plats du jour renouvelée, 


ses cinq viandes et, unique à Paris : ses quarante pere et glaces. 


Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale, Ses spéciallcés 
alsaciennes, Ses vius d'Alsace ot 





Au Palals-Royal, à l'intérieur 
froid (Assteite Nordique), 


Jardins. Son  Buffe 
Buffet Eau avec plat du Jour. 





MUTZIG, la Retno Bières. 





ou les 





une formule « Boœuf > pour 31.90 F sno., le soir jusqu'à 
Carte de Desserts. 


Eroposs 
} beure du matin Grande 
Bi 


pécialités marocaines, Couscous, Méchoui, 
F/dim.  Dejeuners. Diners. Soupers jusqu'à minuit, Ami 
Malson de réputation mondiale dens un cadre Bec 
issons. Grillades. Spéo. du 8 Bud-Ouess. Parking, 


sugg. 69 F et carte. Po 





Ti Bastelas, 








6 lundi-mardi midi. Pour vos déjeuners d'affaires, dens Je calme 
RL er maison. de ard. 


d- 21 h. 45, Ouvert depuls 1964. Cadre Sec Em 
eux légumes. 


6T4-61-48 Prix gpaguerues d'Or de la gastronomie chinoise et médaille d'argent 
da Paris Spécialités erertites et Canard laqué. jours 


J gra 2 Sa marée dans votre suiafien, avec des EIrirages 
directs 1e R0to uses dans un Cadre rustique, à 59 mètres du 


+ 3 F un Cadre confortable et pes Da gper aux chand., 
des. MENUS 28 F. Parking _faclle 


frais. Canard malson. 


ses 18 entrésa et ses 16 viandes. 


un cadre raffiné et trés conf 











Ferm 
J.-du-Bellay, 4. 354-27-84 . le Saint-Louis Spécialités Fole gras Tartine can 
+ ns issons. Noisetts d'Agneau. Parking Pont-Marie = Noire - Dame, 
ASSIETTE AU BŒUF Fos formule e Eœuf » ur 31,90 P #0. le 8017 jusqu'à 
124, Champs-Elyaées, 6°. Tiyjrs__1 heure du matin. Granda Carte” de Desserts. Ouvert le le Gane n 
BISTRO DE LA GARE Propose $ hors-d'œuvre, 3 plats, 3190 F 6.n.0. Le soir jusqu'à 1 b. du 
13._Champs-Elyaées, 6°. Tiyrs __ matin Gronde Carte de Desserts Décor d’un blatrot d'hier. Ou dim 
BISTRO DE LA GARE 8 hore-d'œuvre, $ plats, 31,50 F 8.n<c. son femtlleté chaud, le fameux 
38, bd des Itsliens, De. Tiyrs  ePalllards de veau et les autres choix, Jusqu'à 1 h. du mar, ouv. dim 





authent. Fols Bras 
ons de 6 à 45 Souveree 





Tous les jours 





théâcre. 








ortable : As et Spécialiés 


orientales, Couscous 20 à 35 P, Togines 32 F. Menu 24.50 F 8.0. 


Fruits de Mer, gibiers. 


7233-98-21 Prix Crustacé de Vermell de la 





LOUIS XIV 208-58-56 + 200-19-00 ÉTT Diners, Soupers aprés minuit rent le lundi et Le ae 


Salons. 





chinoise. Fruits de mer 


gastronomie 
8 la chinoise et canard laqué Pékinofs Fermé lundi. 
Pre 58 F to. DEJ. QT DINERS, SOUPERS jusqu'à 2 Sn tatin 
BPECILALITES JE MER 


A LA 
VENTE 4 EMPORTER A! 


Jusqu'à 22 heures sur place et à 





LATE GIBIERS DE SAISON, FRUITS D 
U MEILLEUR COURS, 


Ouvert Le dimanchs 
emporter. Produits Yiddish -t 





d'Europe Centrale : Zakouskis, Blinis, Cheese Cake, Vodka aux herbes. 


devant vous. Fermé le samedi, 





5714-31-00 Bes plats du jour. Son petit salé, son Sigot, ces pièces tranchées 





su, 22 h. 30. PRES AUVERGNATES. Cochonnalltes. 
Choux farc!, Civet Ge Marcantin, Fistenn do Fromages. PAL. 0/10 Fr 


Angle boulevard Saint-Germain. Menu 78 F. Gastro! 
2354-70-07 _ Déjeuners Diners aux chandelles Ferme le lundi (Curtes da crètilt) 


aomique 105 P. 


Propose une formule e Bœuf » pour 31.90 F en.c. Jusqu'a } b. du 
matin avec ambiance musicale. Grande carte de desserta. Ouv. dim 


3 bors-d'œuvre. 3 plats. 31,90 P sn.c Décor classé monument Histo- 


rique Jusqu'à 1 h du matin Grande Carta de Desserte. 


Ouv dim 





Ouverte tous les jours Une des. MEILLEURES, .CHOUCROUTES De 
HUITRES 


PARIS et_ toutes les 


- 550 PLACES 
5681-97-20 Foie gras frais Mason Barbue aux petite légumes Piete de sole 


« Prançolse» Aiguillettes de Canard au citron 


Déjeuner, Diner jusqu'a minuit. 
Cadre intime. Spécialités et plats 









CHATEAU DE LA CORNICHE 
Rolleboise, 60 km de Parin 
















MOUTON DE PANURGE 742-7819 


17. rue de Choiscul. 2° Tire 
CHEZ VINCENT NOR. 21-27 4 
4, rue Saint-Lauront, 10°, P/dim 


LE PETT ŒIKC. FOR TER 

uftres - Polssons - Vins de pays 

LE MUNICHE 7 em 
houcrouts - sr péciaitén 

| BOFINGER ©rue de 12 Busriie 

Spéc. carré d'agnesu - Poissons 


Fruits de mer - Parking facile 
American Express - Diners Club 


Pre Mailiot, 12 n. u 

LE CONGRES 2" dat SITA 
80, av Grande-armée POISSONS 
BANG D'EUITRES toute l’année 
Spéc. du viandes de bœuf grillées 


















ALSACE AUX HA, 


LLES 
16, rue Coguillére, 1e. PR 


UN WEEK-END GOUEMAND 
PARO, TENNIS, PISCINE, 27 





Fermé dimanche 0% lundi midi 
du jour. PMR : 100 F. 





DANS VOTRE HOTEL 
FT chambres Pi 1e 1m DO à ; 003-21-24. 


DINERS - SPECTACLES 


Jus. 1h Décor de Dubout unique au monde. Diners, Soupers snlnés 


av. chons pallierdes. plats rabelals 


servis par nos motnes. P.MR 120 F. 


Dans le cadre “pans d'une Hacienda Diners dansants aux changohes. 
LOS MUCHACHO: 


Attractions avec 


SOUPERS APRÈS MINUIT fn 


d'huitres. 
"FOISSONS . » CRUE 53 


LA CLOSERIE DES LILAS 
T boulevard du Montparnasse, 
Aû Bleue Frag bierer 
WEDLER À ES N 
Eras Feais + POISSONS 


Ê OURS, XIV io-1s 20.19.00 Fermé 
- FRUITS 


DE MERS - Ébtee _ Gibiers 


L'APOLLINAIRE ie Fa codée 
SEC 














éc. d'Alssce : cb: 


8 arcuterie té croûte Rtrasbonrgeélss 25, 
236-74-94 cn au Blesiing 29, les 3 étoleronts : Fatous. HAS, 8% 


5. Spécialités espagnoles et franç 


CU HAS eme 
me Ft tonte l'année Ouvert jusqu'à 
3 b. du matin Tél : 548-96-42 
ps Ta les }rs - 7594-74-14 
LES pee Ep LE 
Polssons - Spécialités - Grilladis 


142, bd S1-Germain. 
16°) - 3268-68-18 
Tlyrs Jusqu' 2 h du matin 
Son bant d’huftres - Foie gras fr 


Prix de La mellleure cuisine 
étrangère de Parts pour 
Feljonda - Churrascos - Ci: 


Hu) 






Ua 


 — DENRIS OPPENHEIM. 
ABC Perls, au 43, 


.RIVE DROITE 





æ 


id Empire. Diner 


BA Cave 


S Avae HENNER. Salles réno 
avenue de Villiers (763-42-73). 
Sauf lunci, de 14 h. à 17 h. Entrée : 


SCULPTURES MEDIEVALES DE 
PARIS. — Musée Carnavalet, 23, rue 
de Sévigné {272-21-13) auf lundi 
ge 10, Ait b 40. Entrée : 6 F. 
Jusqu'à fin février. 

LE GOTHIQUE BETROUVE. Avant 
Viollet-le-Duc, — Hôtel de Sully, 
62 rue }"Halit-Antainé (2742-22-22). 
b. à 18 h 30. 


5 Photographies de 
Gangler, Le 
Sobklowsky. — 
Blois [ue pen galerie de 
photogrep. Tue 
Sauf dim, de 12 h. à 17 h. Entrée 
libre. Du 11 janvier au 8 mars. 
FURAMMICRe DE CINEMA L 
DEUX GUBRRES. Collection 
Éonneand 
Orient de 


graphes 
berger res, — Biblioceque 
bistorique de la Ville de Paris, 24, 
rue Pavée (272-68-39). Sauf dim, de 
HE b. s. à 18 Ê Botrée Hbre. Jusqu'au 
Te 
Le PRINCE IMPERIAL — Musée 
nstional _ la 
(2902-12-65), 
peus de ad 2e dfr De Duques 
lues DE ri) MORT. — Musée 
da l'homme, palais de Chaillot (505- 
7-40), Sauf Mardi, de 30 à. à 18 b. 


RÉRITAGE Du NEPAL — Hall 
du Musée de l'homme, palais ds 
Cbatllot (voir ci-dessus). Jusqu'au 
18 février, 

CENTRES CULTURELS 


INITIATION A L'ARCEEONOCTE 
— Rotonde de La Villette, L, square 
Léon-Paris, Plane ds Stalingrad (206 
23-58). Sauf lundi Le ous fériés, 
de 14 bh. 4 18 h Ji à fn Janvier, 




























Jan 
va sem. — 


Jusqu'au 30 jan: 
HENDRICE LoLtzus CL558-187). 
Dessins, gravures, Clairs-0bscurs — 


METZ. 

fortes, — Institut néerlandi Lu, 

rue de Lills (705-85-29). Sauf 

de 15 h. à 19 h. En! 

Jusqu'au 31 janvier. --: 
LE PATRIMOINE DE LA 



























WU date au 10 cr “ 
Exposition-parcours 
Maurice Guillaud. — Centre culturel 






uairos, 2, 
Royal (297-27-00). Saut undte de 
il b. À 19 h Jusqu'au 13 janvier. 
RAYMONDE GODIN. L'espace et les 
signes. — DUMOUCHEL, LEROUX- 
GUILLAUME, S.  TOUSIGNANT. 
Trois générations de graveurs qné- 
bécols, — Centre culturel caasdien, 
5, rue de Constontine (5351-35-73). 
AeqU'au 20 Jeuvisr. 
KASUO SHINOHARA, architecte : 
Trente-trols maisons au Japon. — 
S.A-D.G. 100, rue du Cherche-Mldt 
(es o). gun dimanche et fêtes, 
de 13 b: à 19 h. Jusqu'au 31 janvier. 
LE MUSEE IMAGINAIRE 
commuBauté françae de Belgique. 
commu. nçal le ue, 
21. Bout tundi, da 1 De A (8 be 
Enrée F. ner 


topol, Sauf 
dim. et lundi, de 9 h. & 12 à et de 
130.15 à 17h gsquau 30 Janvier, 
ROBERT MAZASG, LAN ANA 
MOTTà. RRCEA THEODORESCU, 
TARIF HUSSÉINE 10N CONDIESCU: 
Peintures, aquarelles, SE Re nes 
photos, — Cité internationale 
arts, 18, rue de Fidel de-vile 
(2178-71-72), De Re) h à 19 b, Jus- 
qu'au #1 janvi 
TRENTÉ. ARTISTES VENEZUE- 
LIENS 4 PARIS. — Ambassade du 
Venezuela, 11, ruo Copernic. Sauf 
sem. et dim, de 10 h. à L3 h. et de 
14 h à 16 b. Jusqu'au 1* février 
TRENTE ANS D£ TYPOGRAPHIE 
FRANÇAISE. — Mecanormn gone 
Center, 49, rue des Malhurins (483- 
90-90). Sauf sam. et dim, de 10 h 
8 18 h. Jusqu'au 25 janvier. 
VISIBLE-INVISIBLE, Aspect de la 
ghopsraphie peentifique. nn 18 
ou ve! aveuue Li 
pere ann en) san land 
. qu'au 15 Janvier 
L'ARCHE DE NOEL. Jouets-ani- 
objets de collections 1850- 
. Salons de la société Ricard. 
35, avenue Franklin-| Rp 4e Sauf 
di. et Jours fériés, de 













PIERRES DE REVE Les 
. Vaytage — Galerie J. 






FOIRE INTERNATI. " 
POSTAL AUDIO En VISUELS 
Galerie Lara Vincy. 41, rue de Setne 
4326-72-51) Jusqu'au 91 janvier, . 
.DANAE OU La PLUIE D'OR. 
d'eprés Titien, par les artistes de 
‘'ŒN de pour 58, ue A uigcamooLs 
(2178-38-68). au 31 janvier. 
PROPOSITIO FOUR UN 
COLLECTIONNEUR. Peintures, aq 
relies, dessins, Œuvres d'ApheL. + Bb 
slère, Cerdengs, Cherchoups, Fau- 










Baertung, Laubies, Oppenheim, 
Her Gare Boulskin 20. rué 
Bonaparte (54-59-09). Jusqu'au 
20 janvier. 

ET AQUARELLES DU 
DES EUVEME SIÈCLE, — Le Curin 
du Louvre, à placs du Palals-Boyal 


Cbahot, Gaussot, Glal-Minjet, Leboe 
et quelques au- 
ricl, Ogier, Zdnnek ef qneRUe De 
et Re Jusqu'au 

80 janvier. 


TSUBA. Gardes de sabres TT ur 
— Galerie ER Burawoy, 
Le Repratier (3254-67-36). düsquiet 
8 février. LEPAREUE, 
DIGAN, soulpiures. = gal EC 
E rue na Francs-Bourgeols. Jusq| 


flo jan 

MIÉRACR/PASSAGE : Rougemont, 
Matieu, Atelier Bordes Lithograplile. 
— Galerie Le Dessin, 27, rue Gué- 
négaud ar au 20 Janvier. 

SONIA DELAUNAY ÉT SES AMIS : 
Arp, Calder, Brencusi, Max BU, 
Léger, EUne MaguelH, S. Taueber, 
P. Raynaud, Gilloli, Hartung — 
Galerls de Varenne, 61, rue de 
Varenne (705-55-04). A partir du 


10 janvier. 

CHARLES - HENRY  BAINVILLE, 
Lithographtes hip es réalistes. — La 
Cicserie des Lilas, 171, boulevard du 
Montparnanse (98-10-50). Jusqu'au 


14 janvier. 
LSERTEo THOLLE. — Geleris Bellint, 
BL) Pope s gérer. 
due . Jusqu'au TE 
6 (CTO) BURGIN. Z00 _ 
cale Buranle Dessert. 43, _. de 
Ronan (71-68-60). Jusqu'au 
an vie: 

VEÉRONIQUE COTE, — 

Nane Sr 25, avenué de rois 
(705-0846). Jusqu'au 28 janvier. 

SALVADOR DALL ns Te 
dlumortalité — Arts 
ralne, 2 rue de 1'Odéon 5-0. 
Jusqu'au 29 janvier. 

FRANÇOIS DECK : € Labyrin- 
tbes 2. asa810s. Librairlo-faleris 
Obllques, 58 quai de l'Eütel-de-Ville 
(24-18-60). Jusqu'au 1® mars. 

ERTE. — Galerie Proscenlum, 95, 
rue de Selne (35-92-01). Jusqu'au 
1® février. 

HOMMAGE A JEAN FRELAUT. — 
Galeries Sagot- 24, rue du 
Pour . Jusqu'au 15 jan- 

FRIEDLANDER, Aquatintes 
les « Ujuminations » de Rimbau 
Editions de l'Ermitage, 33, rne Henri» 
peus (54-71-44), Jusqu'au 

sACQUES GAUTIEE Œuvre 

bijoux, — 36, rue Jacob (2560-84-53). 
Jusqu'au 1 janvier, 

EDWARD SIENHOLZ Œ guys 
récentes. _ Maeght, 

Tébéran (5221-13-19). es 
18 jenvier. 


RPTEAND LAVER, — Gnjarto 

e Fabre, %, rue de Seine (325- 
Sn saerae NE 

autour de la Bosnté usés, — airs 


ÉD RE — 
MAD-JAROVS. — L'Arc-en-Ciel 
+ rue Furrès Ti -S0-0). Jusqu'au 


MANFRED MOHR. Dessins é- 
mue — Galgrie veiller rue 
M ist ÿ Fan 
OLIVIER O. O — Galerie 
Jean . Guénégaiud 
(3268-85-51). u'au lanvier. 
O! — Gale 
A Blondel, @ rue Aubry le 
cher 1278-66-67). Jusqu'en février. 
SGLAUDE DE SORIA. AE 3 
et — Galerie Baudi 


sP rue des Ariire CE 


‘ Lebon, 

030. D Du 10 RTL eu 18 février. 
— Galeries de 

EU, Fe de Éenabouse (278- 


LL, 
‘Juass 15 Janvier. 
SoBac, Ardoises, empreintes, livres 
illustrés, — Galerie Mneght, 14, rua 
de Tébéran (522-13-19). Jusqu'au 
18 janvier. 
van pue — Galerie Di 
36, rue Jacob 00-25-13). 
Ten fin janvier, 


REGION PARISIENNE 
GARCHES. Bande dessinée et vie 
quondens — Exposition du C.C.L 
eut culturel, 86, Grande-Rue. 


JOUY-EN-JOSAS. Les .plus belles 
toiles J Musée 
chätena de Montebello (348-5048). 
Mardi, sam. dim. et jours fériés, de 
14 b. 4 17 b. Jusqu'en juin k 
MARCOUSSIS. Alternances urbal- 
nes, — Exposition du C.O.IL, Maison 
pour tous, Mairie. Janvier. ; 


1ne-Sain és 
avenue de Verdun (4217-18-05). 
Jusqu'au 30 janvier. . 

POISSY. Trains-jouets et jouets- 
trains. — Musée du jouet, 2, enclos 
de l'Abbaye. Sauf lundi et mardi 
de 8 h. 30 à 12 h. at de 14 D. à 
17 LL Jusqu'en 13 janvier. 

PONTOISE. Dessins ei panel. 
pacs et dons 
ou anciens, — Mu & Tue 
Lemercier (031-83-00). Sauf mardi 
ne ni et 60 14 D. à 18 b. 
LT M1 jenvier. 

PRE-S, 


gulture, 23, rus Jules-Jacquemin. 
Janvier, 

VILLEPARBISIS. Travaux SuXT Da- 
Rent ne — Centre culturel muni- 
(427-94-09). Mer. et sam. 

à 19 h.; dim, de 10 b. à 12 


da 14 IL à 19 h Jusqu'au 20 jauvis 


EN PROVINCE 
ABBEVILLE, Qui décide 1a ville ? — 
Exposition du C.O.Z Maison pour 


du4 ne au 10 février 
TCHORBA 


spectacle de clowns 
Scénario et mise an scène : 
Bolestav POLIVKA 
production : 


du 15 janvier au 17 février 


INTIMITÉ 


de Charles TORDJMAN 
mise en scène de l'auteur 
production : 
Théätre Populaire de Lorraine 

















































LE MONDE 


L place Balnt-Jacqnes Jauvier, 


Février: 
É du C.CL 
nee “Ent Me 


ANNECY Qui &écide la ville LE 
Erluen au G.C.L Syndicat des 
architectes, avenue d’Alery. 
vler-février. ns 
AUBAGNE. Boi — Biblio. 
thèque municipale, chemin du RL 
quet (70-18-73). Jusqu'au a Janvier, 
BEAUVAIS. Hommage à Hay: 
Boudot-Lamotts (1878-1957). — de 
REC a Tue 
en: js 
13-60). Jusqu'au 25 février. A te 
CHALON-SUR-SAONE, Les trésors 
de la té française de photo. 
ERA de — Musée Micéphare- Ne 
des puenegeries (48-01. sn 
Christian les 


— Maison a nou culture. 
2 rie Fes . 
site êe 
_ u' 

15 mars, — Ton Granc. sépare 
2976-1979. André Villlers. Jusqu'en 
février. Musée eavolsten, nauere de 
Laanop-de Bisay € 
CHANTILLY. 


Lo de 
SEE su janvier 


est PLENQU-Hrnes : 
a tone ia AE Maison à 
la ouiture( 4, rue Paul-Cleudel. ee 
qu'au 17 février. 
HENIN-BEAUMONT. Cafés, blstrots 
et Cle. — Expoœæition du C.C.L MJC, 
Tue de l'Abbage. Janvier. 

LA ROCHELLE. Aleckinsky à Plm- 
primette, _ rapelle du lycée Pro. 
mentin, 18, rue du Collège. Jusqu'an 
27 janvier. 

SLYON Otto Dix. Cinquante gra- 
sur la «guerre». — Musée 
des es beaux-arts, 2, place des Ter- 
reaux (28-07-66). Du 11 janvier au 
10 février. 
MACON. Gérard Schlosser, peln- 
— Centre d'action cuiturells, 
LT Charles-de. Gaule G8-78-11), 
Jusqu'au 27 jan 
MARCR-EN-DAROEUL. — Afrique 
noire : arts d'hjer et d'aujonrd'hul 
Beptentriou, fondation Prouvost 
(78-30-32) susqu'au 7 janvier. 


MARS; q 
des artisans de pbarnon Musée 
Borely (73-11-60). Jusque fin jan- 


UES. L'imagerle politique, 

tion du C.C.L Office munj- 

‘etpal socto-culturel, 19, quel Paul. 

Doumer. Janvier. 

MONT-DE-MARSAN, De Sumer à 

Babylone. — Musée Desplau-Wlérick 
Cr TR Jusqu'au 27 Janvier. 

USE. Les tissus iaprimés 

cie Mignke, — Cent dessins tez- 

japonais contemporains. Musée 

& “Limpression eur étoffes, 3, rue 

EE Bonnes-Gens. Jusqu'au 44 fé- 


NICE, -— Pentures de Tang. Gale 
te des Fanette TT, q. des États- 
ua RE Jique, ‘in Janvier. 

Henri Goets, pastels et 
pneus — Contre euleure du ms 
3, rus Pilerre-Motte. Jusqu'au 
30 fa janvier. 
LES SABLES-D'OLONNE. Cofec. 
ions de marine du musée. Jacq 
eur récentes. D 


Chembarë LessLns, Musbe de 
Fabbaye SainteCrolz Jusqu'au 


vrier. 
OA PANEDE VENCE Bernard 
— Fondation Maegbt 
a, ROUES. Le, 4 janvier. 


s Conlotr tue 
ge: Musée 
d'art 


CP ” anrlnne Dougne, 
Pont - du - Gorteau (35-29-06). Jus- 
qu'au 10 février. 

TOURCOING. — Architectures en 
Allemagne 1900-1933 E: tion du 
C.CI Centre d'animation culturelle, 
82, bd Gambetta Jauvier. 

TOURS. — La musique si Fenfant, 
Bibliothèque muniel lace Ana- 
tole - France (05 - 60 - CT equ'er 
2 janvier. 

































an co-production avec les Productions Atbénés 


WINGS 


d'Arthur Kopit 
adaptation Matthieu Galey 
‘mise en scène Claude Régy 


250% 


ZADIG 


de Georges Coulanges 
d'après Voltaire 


et à partir du 26 janvier 
INTEGRALE 
LE SOULIER 
DE SATIN 


de Paul Claudel 
chaque samadi 
17 partie 16 h - 2° partie 20h 
chaque dimanche 
7° partie 16 h - 2° partie 20h 
restaurant et buffets ouverts 
entre les deux représentations 


BETIT ORSAY 
à partir du 16 janvier 
co-production Ateliers Claude Régy 
._ Gréation 
ELLE EST LA 
de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 


location ouverte 
548.38.53 et agences 
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Théâtre 























Les jours de relâche sont indiqués du 10]. G j j 
ee na ER — Grand Théatre (D. L, JS 4h. 50, DIS IL Set 14h 30: THEATRE MARIE-STUART (508 20 h 2; le 13 8 17 R; le 15 A MALAKOFF, Théôtr < 

el parenthèses. Mar. 20 h. 30, mat. sam. 15 1. : Danton et Robespierre. 17-80) (D), 20 h. o le Bébé de 20 h. 45: la Poule d'eau. le 9 à 17 b.: Ecole ne 

EURE Farré dfflera trois fols, — La PALAIS DES GLACES (607-49-{3) A4 Loureut; æ'h. 30 : Qui n'a BOBIGNY, Mulrle. le 11 4 0h 30: Le 12 & 21 h.: Vague alarme. 

Les salles subzentionnées Rengucre, 20 ki. 0 : Fhyesté G@par- (D, 14), 20 H. 45 : Lions] Rothe- son tinotaure 7 le Chant général MARLY-LE-RO à 

nn ra 189, man. TÉRATRE DE PARIS (0-0) BOULOGNE, TB2. (cu D. je LTALEROT, MJC, (63-74-07) 

PEER CAO : Le 16, à 20 h.: COMEDIE CACHABTEN (ras) FA S-ROYAL (297-59-811, 20 h. 30 : dE 21 h, mat, dim, à 15 b : soir, L), 20 h, 30, mar, datm Folk. .5 Hoctenannÿ et Hal 

, ver. Dim, soir}, 21 h. mat, dim, oyeuses Püques (4 porilr du 15). Avare. 18 b. 30: les Haute de Hurlevent. 

SALLE FAVART G0gis-om : rose 6 le: in Cuisine des nage D ENCRES En mHERTÉE DE LA PLAINE (M2 BURES-SURSVERTE, MAG, (Ur PÆUDON, CO (ESA), je 12 à 

cosnre - LPRANGAISE (208-10- DUNOL ete D) me. Mu, ven 20 D SU me DS Re 5 Be (0 ET UN aan 0), lo 10 À 21 à: Witold. À. Rtcnee An de Rienté (CRT 
5. à 2 h. 5 : lŒuri REX  Milques x IROQ ete, SE PR D LE D PR dE venu ao ne CREVILLY-LARUE CC. (G85-64asy,  Péniler, Hendel Bach). 

: : SAN ju .), É THEATRE L . %, 21h: Kenn: 
Dom ans ë eus 34 pen HDOUARPETE (T42-57-49) (D. soir, le Bleu du ciel (à partir du Me” dm, à UE a ann Le Five, y ke et lé NANTERRE Thédire des mondes 
30 h, 30 : Simul et Singulis. ke Dig, mat, dim, 15 & 30?  POTINIERE (21-41-15) (D. soir, L), (deralèe le 13). CHILLY-MAZARIN, CC, lo 12 à Confrérie des fous; le 15, à 

CHAILLOT, (7272-81-15) : relâche, 20 h. 30, mat. dim, à 15 h et VARIETES (23-09-92) @. soir, L.), #1 h: Cuarteto Cedron. 20 h. 30: Anna Prucnal 

ODEON (25-70-32). Les 8, 10, 11 et ESSAION Gen (D. D, Mar, VE 30: le Voln de da rue 20.30, mar din. à 15 h €5 CHOISv-LEROX Théâtre P. Elunrd PONTOISE Thédim des Louvrais 
DER ah be DE PGO nt Me PRÉSENT (209-02 59. 20 h 30 Mo js PS Te nr en tal Pr 

fe a 55). D 5; " et le groupe Sybil. er. 

TE, Cats 0) des of EC FOR PANES ro 1 y œ 5 Fee CA DOEe QU ge PR Les cafés-théêtres COURSEVOE, Maison pour Tous SANT RSS le lt à 2 he 
# 16, se CE nue LS à h Be les Trois Jeanne : 18 h. 30: 5 vois STUDIO DES CHANPS-ELYSEES AU BEC FIN (296-%9-35) (D.), ta Arms a TE Queen Ida, ee et 
2 Des le LE à 14 Be 00: fm SE dat Aron. æ (23-310) (D, sur, Lo, 20 45, Un 45,6 Bel Inditférent: (£ à 20 pb. 20: Cherielle Couture,  SARTROUVILLE,, Théâtre (1 

FE RP eoTs06 00). Jen 15 et “60-781 (dim, mr), 2 a ru ça Ron DES MUR" ia Revanche de Nono LA COURNEUVE, 90. avenue Lénine 2-4, L, & M h.: Ars Antiqua 

à ntimité, dérisoire. quand, c'est mouillé. 2 à 30 : Tout pour s'éclacer. LD. soir, mer, J.), #0 lb. 45, mat. e Enris. 

CENTRE POMPIDOU (917 - 12-99) dm, 17h: de Cirque impérinl SURESNES, Théâtre J-Vilar (TI2- 
tmardi), wnéètre : les D. 10 66 14 CÉMNASE (248-7979) CL). 20h 59: SXUDIO-THEATRE 14 (700-1981). BLANCS - MANTEAUX (67-16-50) Céerinr ile À S8-u0). le 11. à Eh. 5, Chatel et 
Bhbo set mn; 'ASRE (pat de in: Su ve (ere SUR RU ARE NOUS ODED, le 08 Er le SR  Mngereaut le 15, à ER PV 

: es de gens, ) (D:). : à Aa . t 20'h. 30: J: Wnane 
cas ee Ga nr iOdyeS ln: Cantièriee Chauve 1; a, LeGpne x A0 IL e 1 à A SD ee RE inde Ve Su 8 13 à F5 etpaur Qians Je VILLE-D'AVRAY, Château, le 13 à 
Lu db et % h. 90 des ue ni Te TRATRENO r322-28-92) (D. s0Ïr, à f4 h. : les Bonnes. : 2% h. 15 : Trboulot. avec les dames. 17 b.: Quatuor Parennin 
Ta et 18, R IS be 16 D 9019 ne 2 be mt dim, 1$ RS: 18 THEATRE DU MARAIS (2178-03-53) CAFCONC (372-T1-19) (D), 21,b.: ELANCOURT, Apnsc (0928281) le A Eros 
20 b. 30 : Comment l'homme de- cr {D.Y, 20 h. 30 : les Amours de Don ‘Phédre à repasser; h. 30 11 & 21 EH: B. Hendricks, I. Cage 15.00 le 1 à M he: Ceres 
vient humain, F, Lee (Teen Ce à : PerLimoplio. B. Baron: 13 hb. : Segelstein: Schubert, Debussy, Mahler). Fons ) le az George 

CARRE SILVIA- MONFORT (531- ae ee Eine s 4 33 h. 30: Raton. EVRXY, Agora (077-0350), 1 VILLEPREUX, Th de 
S8-3n. le 10 à 14 bei les 13 où 1 LUCERNAI Da Ta oUe dns : CAFE D'EDGAR (ion Oo. 2H: P Bicher (Hameus, Eboe VGaly LéRMOON, Ve UE 
SES Go Ds Jo 16, à 15 D. : 19 Re en ee aR Charlotte; 22 h. : pin, Ville-Lobos Beethoven, Ra- 21 b.: les Deux orphelines. 

DR D En nn OM Ë Artaud: 20 h. S0: Stratégla pour : Deux Suisses; 27 Me 15! Couple. el). — Balle des Arènes, 1 12 NES. Petit Théatre Sorano 
ace : Hommage à Maurice Doux mboi PH Re Nouveaux spectacles moi le souffle; dim. et lun. ë #1 b.: F. Béranger. : (D. soir), 21 b. 
THEATRE DE LA VILL) 1 D: 15h. @: Un certain plume: : 22 b. 30 : Popeck (dernière le 15). PONTENAY-AUX-ROSES, Salle des 16 b.: En cémarades 

9. 19, 1, 12 Equna  Md Doenduenre PR 1Si | Cartoncherle de le Tempéte : | GCAFESSAION (79-49-49) (LU), Fêtes. le 14 à SL: lés Jeanne {derniére je 15 LU: les 9, 10, à 
mo IR Se BR À oui, Je qu. Ÿ | Qgoppame Auguste Boni (9. Hh Si GESEVRLTERS,. Tntaue mé OR 30 : de Jeu de l'amour et au 

k 20 b. 20 : Lo sique ndoucli MADELEINE (2165-07-09) soir, L.), internationale (Sraude CAFE D DE LA ARE, en mi, 26-50). le 15 4 #0 b. 45: Honte 28 - 
PR EE CE LI RS SE UE 7 mer : le Varré alfiers trois mi Meme er pour de Prumanité. Noos QE 2-00, ‘le 12 
le 19, à 14 D. 30 : Gin game. rich. pénienecthéitre :  Becassoullie, ET nd 

L MATHURINS (265-90-00) (D. soir avec Stéphanie Loïk (10). ae - 
es autres salles D. %1 he mot. Du 18 0h. : les | Bouftes- Parisiens :  Sllence, COURE-CHOU  ( 2 V 1 

en nr vi ennem on alme (10). 5 4 23h. 

ATRE LIBRE (329-7074) (D. soir. L), MICHEL (265-3502 (L). 21 L. 13 | Galerie de da Cité internatio- mat, mer. st sem. à 17 LL : Je ariéter 
DR met on Des Poire mat. L. 15 h. 15 : Duos eur canspé. as : le Songe d'une nuit SUR DES MNRACLES (58-85-60 

ASTOENE 0-7) 1. BoLr, 5. PHeRODIREE caen Ge, 2) Le ri Chitoine 5: Ure drôle CS po 30 : Claire; 2 b 30 ? Le music-hall Raymond ou comment s'en dé. 
20 be 50 mRt dim. 15 D  Ehapean met. D, 15h up di me . Brian Clark (LD. Confetti en tranches. STAR babaranser ? 

ne le de vie par- betre de mmune, Auber- L'ECUME, 71-16), le 1 à Ç 

RULCS MODERNE (f4-9429) CL), 1 R villiers : ls Poule d'eau, par GR cime à 20 BORD a PR ere ere fer: La danse 

IS TIC ATHEVAINS (1379-06-18), mat. D, 15 h. : Célébra! Philippe Adrien (11). ne RD asqus au 12), à pr au nière Je 19). — À Partir du 1: 

He 1 acques Thibault (à par- MONTPARNASSE nn xx | Théâtre de l'Union : le Jeu de 15 : Caudius Papuce. Tacques Villeret, 1 TERICAN CENTER (GIE in). à 

Se (aR 29 MAN D (D. soir, L.), 20 h. 30, mat. dim, l'amour e6 du Hasard (4). LE FANAL (253-01-17) (D), 19 1 45: CENTRE CHAILLOT-GALLIERA, 15 & %1 h: Jane Honor (Rond- 
soir, L.), %0 h. 45, mat, sam. et 15 D. 30 : On sa feulé cher gi: juequ'au 11: P. Lai (à partir du 21, & 21 bh, : Danses ét chants di point}. 
de: 18h. + lou: Ardéle on fe og oloope JU (D, ok, D). 27h Ÿ2 UF. Brunold); 21 h, 15 : le folklore grec. LÜCERNAIRE (54-57-00), le 13 à 
Due EURE? L'émpermut 2 Fat, co Des cœawseuvers AE RUN Éompanie cart 

ni = soir, a "| 

SR RE 0 D aocmaene moi qe 0 à | Le PE | PURE RUE re de Re Die Pers PRE om, ao ne 

Asie un-G.n Œ. soir, Lo. 19 b. © Un élotherd dons mon boul, ; per Armand Badeyan | LUCERNAIRE (EMI MA. 20 bs CRÉPEREE AB BARADOZ, 15, le 1, Sarnia: Ha ag 
a st ARR Le Os In rente oBLique 4168-02-04) (D, 8015, Mar) Comédie-Française : Slmul et mRANDIERE uæ-1-18), mas, & FORUM DES HAULES (97-53-47) 

BOUFFES PARISIENS  (298-60-%4; D. 16 h. : les saguls (io 19 à 5 : reaontre de  1D L), 18 h. 30 : Antoine Tome ; Jazz, pop. rock, folk 
D. soir, L), 20 à. 45, ce nt ns noue, = FN . Chaillot, musée des monuments ML, Proust : mr, mer, Jeu veL., BAT, à 5 AFTDONGG AIGAL ; Le 1, 

15 b. : Silence, on alme (à partir : historiques : Une fllle & brû- M Pons: mer je men ms mn 96 dElbre batgure varié:  BAINS-DOUCHES (887-M-40), de 13, 
du 19. À o ( pertir ŒUVRE (84-42-52) (les 9, 10, D. soir, der, de Jospn Delel (0. le Nouveau Locataro CL), à fé ave Pauline Jokien, P, Garnier, à.20 à 30 : groupe enonÿmt 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 1° DT en Lt: 2 h 15: Flck et Drac. GAS Sante con BATACLAN (70-3919). le IS, à 
" d ni. = MONT] 422-16-18) 1 : Annette Pencol 
Théâtre du Sole (74-00, lundi, Opsay (548-38-59), I, les 9, 10, 11, LE PETEC CASINO 18-36-50), 1, Ent (D. mois, D), 20 D 50, F0 CcAVEAU DE LA BUCHETTE (26 

15, 29 h 90 : Zndlg : Je 12, 20 h. 30: son fn 15 Obelde. = 1: D. ? Jeén-Roger Caugsimoni 6506) leu 9 ot 18, à 2 B. : 

ë Je 13, 15 b. : Winge — IL 20 h, 30 : 20 h. 45 : Abadi-don ; 21 h 30 : 2 +, met. dim, 1 . 30 : Ma Memphis Slim 
36-36) (D. sotr. L.), 20 H. 90, mat, Elle est 18 (à partir du 15). Tordjmaun (15). # Marino. INTERCLUE 17. 17 (2237-68-81), les 11, CRUE, DD SU IE S Dh. O0: 
dim 16 D. : Coup de poing eur la PALAIS DES CONGRES (18-27-T) ; LE POINT VIRGULE (27-67-03) 12, & 20 h. 30 : J.-L. Guitard w Trio Jeanneau, Texier, Humalr : 

CNE D'ART cecrique gsm (PJ D. oi 0 ne Piper T @. ls), 20 be 90: Offenbach,  MARIGNY (256-041) (3. Mar), les 12 14 et 15, à 20 h 3 : 
97-621, mer. jeu. VER, Sam. à L o Engels. 2 :30 : Danno. mat. dim. 15 : Thierry Arcaue V 2, 45 (D) : Avu- i 
ÿ pe re ele" C2 Fe 2 20 : les eds Nickelés sont oi 7 ce y_su 

ŒUREL BELGI- NE s z atants. YMPIA (H2-25-40). 2 D. mat. T INTERNATIONALE 589. ; 
CUS 20 b. 5e Hans STE ES ON AT ETET POELE ETS ES ONE ETTE OPUS UNS | LE SRLENITE (SSI) D. Gen ER Jos ut CGR, le LA ÈS D + F. Coutan, 
“ie du RUE SCIE LOC NOR TO LIRE D bd: P. Prévost, D hi nié le 19. — A parbr du d4 à ner to, 1 à 0 : 
ITR INTERNATIONALE {685 GE CENT LES TO SEE CENT EL ESA TT TN NS PALAIS PE CONGeES SNS Pauriee Vander Elo. é 
. Gaerte (D L), MURAT Ve ST CHARLES CONVENTION VF le 12, à 1 à 20 : Yvan Dautin, DUNOIS (58-72-00), les 9 et 10, À 





20 h. 30 : duo J. Thollot, F. Tus- 


le Songe d‘'ane nuit té @ partir TES n PE ‘Yves Li 
re LS ENULS ER GLEN 5 (DL, Mar). PALAIS DES SPORTS (23-40-90) ques: les D et 10, à 25 b. : Quo 





PARAMOUNT cn + ELYSÉES 2 La Celle St Cloud + BUXY Val d'Yerre ‘hansons L. 5 
AR DENT TETE Tre 2h Plus porte. Lo (PP age oo ot me di da) D ME Greene 
LA OR CEE CT OS PPS CCE ONU | éceme pe pre meurs qe. TERATRE DU MARAIS, (78-00-50) Big Bend Eur Meg 1e 2 


EUNETTTTTROEEET ER CLIENT EE DIE HEURES Ge (De Li, 22 D 15 : 
FLAHADES Sarcellas + G2L St Germain Ce meer fr a pente (dernière le 15). à fe h. : duo 3. Querlles, 


ue de 4). Le 19: Ÿ, Dautin THEATRE MARIE -STUART | (508- 
D ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE | | D SE D + Le Sumele M (D), 18 À 30: Contre PAR: Bobby fem Quartet Bruce 
; A _ «| Re 6 RE DU MABAIS (are-0D 55 THEATRE DE LA PORTE SAINT- Gran! tet Ch: Ev. 
RSS IL ü É Po: CE large de FRE 2 L 15: D MARTIN (607- 37-53) (Mer), Z b. cvs” 1ADD-TE Be), es 10, 11 et 
È . F2 mat. dim., 15 b. : le Grand orches- 12, à 2% h. : The Martlan School 
ploces 23 F et 42 F : ni L’va percuter RE , : RRATRE DES, 400 gours, «eo cg. (re du Splendid Gin; le 15, & A 1 : Betrare 
à d . û FS s enifi di. : LUCERNATRE  (544-57-%4) (mer.). 
à partir de ce soir OO TILL Ch papninque. de 2 : On aique… Les comédies musicales 2 3 sie HO Laurent Roue 
See h pe Fe MOGADOR (285-280). 18 i 1e : 
création en France il n'existe aucun endroit LÉ VIEILLE ORILE caur-so-5) RO a 8 20 D 30 deja à  PALAGE (H6-I0-S, le 11 à 20 h à 
. (D: L). 21 b. : la Tournée. 25 1 no 1e 13 à 15 Dao aus Species le 13 & 11 D : Sun 
à . Uttle fingers; le 14 à 20 D. 30 : 
la musique 4 LIU se cacher Ê FeRanEe Boiresud et Farrier, berge du cheval bianc. Live wire. 
: Ce RENAISSANCE (208-1850), les 9. PAVILLON DE PARIS (205-44-12) 


LA VINGTIEME MARCHE (636- 12, 13 4 14 b 30; les 11, 12, 15 à le 12 à 20  : Trust; le 15 à 
ru (D.), 21 h. 30 : Bridonnoau 20 h 45: le 13 à 18 h 30: la 20 h. : Blondie. 


adoucit 


re Perle des Antilles. RANELAGE LE EU le 15 à 
les mœurs Re AMIE NTE #2. Dans la région parisienne Les chansonniers BLOW CLUE (48-81-80) 21 D 20 € 


TL LE 7/1) 


ATES-MONS, Ekydom (8-10), DEUX ANES 1606-10-28), 21 h, mat rARE ROLE SE @. 
15, à 









































pièce 


l pour acteurs et orchestre 11, 7, Log mg nÿ go ] ; 12 8.11 b: dim. 15 h 30: Pétrole._Ane, soir, LA, les 11, 
: MATE E EU | sprenis CE péut CARO D PMU ohge #1 Ph. Farine 





Tom Sroppard 


André Previn 
traduction française 


Guy Dumur ’ | l LISE si CENTRES RU LS Un chef-d'œuvre PP 






mise en scène : = 
cop dame, (és = [Un des plus beaux films-.d’amour 
Bernard Dayde ne PCR sr ; ù ; 
mé s du cinéma français. 
l'Orchestre ADURTHTE : 
du Conservatoire de Paris | L'ENPRESS 
directio 
1 J.S. Béreau ou FX. Bilger Garecuve PORTUGAIS 
Robert Dhéry e es S1 avenue d'Iéna - 16° 
Jacques Logras ; " 1: : Exposition 


Odile Mallet 


sornars Woringer DS a pe ls 


en alternance pi ; 
12-13-15-22-23-30-31 TRE L | ES PIRUHGL ALVERA 


.. 
dernières ù È Du jeudi 10 janvier 
a x é ; au veudred) 1 février 





ou le romi n'est pus ce qu'on pense) | 5S __. ; | 
D SE dl 5 L : Th. Essaïon-Valvere 
TROUPE DES À CHEMANS 


Jean Mercure 
avec : Ë de 6, rue Pierre-au-Lerû (4°) 
Jandeline : Le É “4e Me Rambutean = 2176-46-42 


Jean Mercure i É ; h. Jusqu'au 13 janvier 








; ON 
du mordi ou samedi 18 F 50 ; ; : É ; : L ILE - PRISOI 
du 8 ou 19 janvier ; ; Fe L W. NTSHONA 
rt er « Du travail bien fait...» 
mercedes s05a CS PNR ; : T. FERENCZI be Monde). 
chants d'Amérique Latine Rs 5 ; : : Ts. à 20h. 30, sauf dim. et lundi 
22 jonvier - L ne k TS MN APARTHEID 
. thibeau : 5 DÉS E ELEC EE) montage de 
fabienne hi ne : : CEE ; J. REDARD et C. DE SEYNES 
Chë Jet MARTIR. LANDAU.: TREVOR QUE T- 1 ÿ «C'est en tr ” ». NÉE 
2, place du Chätele DE EE é ; SANDIER (le Matin ACTUELLEMENT DANS 19 SALLES PARIS-PÉRIPHÉRIE 
É En 6 Si vis RE Mn VOIR LIGNES PROGRAMM 


tél. 274.1 1-24 
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à si 
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Concerts 


MERCREDI 9 JANVIER 
EGLISE SAINT - GERMAIN-DES- 
PRES, 20 b. 30 ;: Nouvel Orcheskre 
FOURAONAUr de _Radio-Frances, 
Ms Atemon. London Choral 
Society. dir . : N. Cicobury (Meu- 


delssohn). 
THEATRE EN ROND, 18 b. : Quin- 
tette à vent de Paris 
LUCERNAIRE - FORUM, 18 h. 50 : 
Quatuor Daniel gausique contem- 
poraine) ; b. : Ensembie 
Continuo Corail” Vivaldi, Quantz, 


b 
SAS GAVEAU, 21 h : Magda 
erro, A Schic, A Musso, 


“ Moreira, M. Lierent, P. Strauch, 
Villa-Lobos)| 


Ç D). 
JEUDI 10 JANVIER 

PALAIS DES CONGRES, 2 h #0: 
Orchestre de Paris, dir. : D. Baren- 
boïm ; sollstes : J. Altmeyer, Gerd 
Brennels, Y. Minton, M Salminan 

Der! 

RANÉÉRGH, 20 kb. 15 : F. Pennetier, 
M. et S. Cousin (l'Amour victo- 
rieux de R. et C. Schumann). 

SALLE GAVEAU, A1 à 15 : 
Ciccoliui, 


Atdo 


CORTOT, 21 h. : Patrick de Hooghe, 
plano (Beethoven). 
Es SE SAINT - LOUIS-D'ANTIN, 





21 20 : M. Viriojeux-Henriet, 
pins: G. Zanlonghi, 
Dubem, moon” (chupert, Hayün). 
VENDR:! 


30) 
Mol, clavecin (Bach). 
EORBONNE, Amphi Richelieu, 
Orchestre de Chambré 
A aint-Dents : dir, : P. Monet ; 
sol. : M-T. Challley, aitiste (Ein- 


, Rossini, Roussel). 
LUCERNAIRE, 18 1. 39 : voir le 9. 








21 LRU: Fe 
5 JANVIER 
LUCERN, BR 0 + voir le 9. 
21 h. 20 : voir le 


BIBLIOTHEQUE PAIDRERSE, 15h: 
J. Horreaux, J.-M. Tréhard, Juths, 
guitares (Haendel. Sor, de Falla). 

THEATRE EN EOND, 18 h. La 
Grande Ecurie et l2 Chambre du 

dir, us Je Malgoire (Mon- 


Charpentier). 
Der DES CONGRES, 15 h. : voir 





DIMANCHE 13 Rs 
RANELAGE, LT Eu po 10. 
LUCÉENAIÉR, 18 p.20 Te “vol Je 9. 
TRE Do , 17 D. : 


2. rarrand d'orgue en Europa au 
dx septène she de). 
SALLE GAVEAU, hb. 30, voir le 
SOTRE Daue DE ais, 17 D. + 
J.-P. Lécot (orgue (Jlmenez, Echel- 
Mozart.….). 
EGLISE DES B: 17 EL : 
G. Poukt, P, Bride, violons : 
G. Causse, J.-P. Vasseur, nos 5 


THEATRE D'ORSAY, 10 ! 55 
Membres de l'orchestre de Paris. 
Dir. À Moglla (Strauss, Schoen- 
berg, Mozart). 

EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN, 
Redos. GrEus (Ego: Vivaidi “nas 

A , Du= 

sique italienne du Gix-huitième 


le). 
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h. : ‘G. Wachowsky, 
ŒGuxtehude, Bach, Mozart, 


CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Solistes 
a rude es éu Roy. 
Beztins (Bach). 
SALLE PLEYÉL, 17 à. 65 : roses 
des Concerts Lamoureux. 
ÆE-R Hans, D. etant 
(Beethoven). 

LUNDI 14 JANVIER 
LUCEEN 18 à. 80 : voir le 9. 
SALLE CORTOT, 20 h. 30 : Y. Mali- 

Œachm: 


SALLÉ GAVEAU, Z b. : Done Suk 
Kang. F, Duchabie., planos. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orchestre nationel de 
France, di, G. Bertini (Mahler). 
ATBENEE, b : Barbara Hen- 
dricks, Tan, L Gage, 
{8chubert, Schumann, Wolf). 
MARDI 15 JANVIER 
BADIO-FRANCE, grand auditorlum, 
h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
barmonique de Radio-France, dir. : 
. Amy, &0L : Æ. Harper, eOPrano, 
Fe Crassiey, plano (Berg. Beetho- 
ven, Strauss). 
SALLE GAVEÉAU, 21 h. : voir le 12 
CENTRE CULTUREL SUEDOLS, 
20 à. 30 : M. Colomer, D. 
F. Boyer (Butor, Kagel, M Colo- 


mer). 
THEATRE DE LA CITE 
TIONALE UNIVERS! 21 tes 
Duo J. Ballot, flûte, J.-M Mourat, 
guitare (Vivaldi, Bocche Gos- 


sec, Bcheldier, Chopin, Mérangen 
SALLE CORTOT, 20 h. 45 : 
d'Anches de Mon 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
e LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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LE MONDE 


CO — MR LS 


{lims marqués (+) mont ko interaits 
cv) aux moins de Fac foit ans 


I 9 J: 

8 b. : le Territoire autres, 
& Bel et G. Venne : 18 h. : Ci- 
néma hongrois : Pâques fleuries, 
az. mn eee 


Court métrage 
Né, de J. Richard ; 22 h. : ls Voyage 
Fisischer. 





. évelile 1 tt, de P. Lang 
ON E" le la au! . 
K: s Les images de 


la folle : 

Fotséc, de W. es 

LUNDI 14 JANVIER 
Belâche. 

MARDI 15 ‘JANVIER 
16 t. : Le cinéma et l'opéra : 
Satan conduit le bal, de C. Gallone ; 

ors 


15 b. et 19 h. : Cinéma russe et 
moriétique (15 h : les Aventures 
de M West au pays 

des bolcheviks, de L. Koulechor ; 


(17 b. : Ja 39° Brigade, de Æ. Maxk : 
21 h. : Quatorze vies en danger, de 
Z. Fabrl). 


Fer h. : Cinéma Hongrois 


Îles Anposteurs, de PF. Marlassy). 
VENDREDI 11 JANVIER 
15 à. et 19 h. : Cinéma russe et 
soviétique (15 1 : Cbichors, d'A 
Dovijenko :; 19 Tendresse, 


" ; EL : En U= 
eaux, us Olah). 
15 h. eb 19 à. : Cinéma rume et 
soviétique (15 h. 
3 kL 
feu, d'Y. 





DIMAN lANVIER 
15 k et 19 b. : Cinéma russe et 
soviétique (15 E : les Ales du 


LIRE SNATUS ur F 
SALTE 


9 JANVIER - 6 FEVRIER 1980 


MIKLOS  JANCSO 


(TRS) 


SIDENCE DE : 


RANCESCC ROSI 


à HONGROIS 


CP EP Ur IEC 


HAIR (A. nr)” 
4272-62-98). 
1 COMME CARE mr) : 





rt, d'Y, 
jours une année, de IL Bonn 
Gel, de Y. Blaschet ef À Van In 
21 à. : Cinéme 
de terre, de 

Li 18 
15 . et 19 à : émsa et 


47 D. 5 
hongrois (17 Le Je (cape et les 
autres, de M Kelett : Tden- 
tification, de L. an 

MARDI 15 JANVIER 


Les exclusivités 
AGEN {AD (9), vo U.G.C. Mar- 
beu?, 225-1845), 
4 ST 
Be (7710-47-58). 
ALYAM Dr gs). 70. : la 


APOCALYPSE NON NOW ia, QE 7.0. 
Hautefeuule, & , (653 LE ce 


France-Flysées, 
Parusssiens, lde (320-83-11) ; vf. 
Capri, 2e (505-11-69). 
AIRPORT 88 CONCORDE a. voi 
1359-92: £ 





‘348-01-59) : Fauvette, 13° (331- 
60-73); Müramar, 14e (3220-89-52) ; 
Clchy-Pathé, 189 (522-5741). 

AURELIA STEINER (Fr.) : Le Selne, 


mount - Marivar 2: 
Studio 3.-Coctenu, 5 (354-47-62) 
5e (633-25-07) 





LA, DEROBADE (Fr) (9) : DOC. 
5 (228-7887), UGC. , 
eme UGC. Marbeut, 8 

DON GIOVANNI (Pr), v. it. Gau- 

metles Hal ie (97-870). 
ge ne, on. 
Pagode, Te fros-1219), Gaxmont 


L'EVADE D’ALCATRAZ (A. v.0) : 
Point Show, 8° (225-67-: 
$ Paramount OPES, ge (M2 


pt rar rt nets 
FIN D'AUTOMNE (Jap. v.0) 


es Arts, 6°  (328- 
48-18), Klyuées-Point-Show, 8° (225- 
LE SAGNANT Œr) : Biarritz, 8e 


LE GRAND EMEO EMROUTERLAGE t.) 
(9, (vo) : Quintette, (354 
35-40), UG.C. Marbeuti, & {225- 


ton, (3329-42-62). Ro- 
Er Sen 8e 
e FC. Gin er (2468-68-44) ; 


LA GUEULE DE L'A! 
Gaumont -Les Halles, le 29e 
49-70), Colisée, 3° 
Saint-Lavare - Pasquier, 8e (387- 
95-43). PLM. Saint-Jacques. 14e 
[589-68-42). _MOntpArnassa - Pathé, 


0 rap 16/2. Clichy-Pathé, 
Palais des Arts, 3° 


: Gaumont 

Les Halles, ler (297-49-70). Riche- 
leu, 2° (233-58-T). Cuintette, 5° 
(354-3540). Mercury, 8° (325- 
75-90), Colisée, 8° (3539-29-46), Pa- 
C742-56-31). 


ramount- Opéra, 9° 
Paramount-Bastille, 12° (343-79-17), 
Nations, 13° (343-04-87), Para- 
mount - Galaxie, 13° (580-18-03). 
Mon: Pathé, 14° 
23). ont-Sud, 14° (331-51- 
Cambronne, 15% (734-42-96). 
Salut 17 CE D, Webi die 
, er, 18° 
(3287-50-70). Ke è 


Sr Nr. vo) : Le CI = 








SAC LE MAGNIFIQUE (A. V0: 
or :_ Studio Guiss, 5 


LES “JOYSUSES oLoNIES DE 
CANCES (Fr) : GC. 
” Cal. D. G.c. Marbeuf, 8° 
+228 15-45). 5 
OMBRES DE L'ETE 
. ; para, 2e (742-72-52), 
Montparnasse 83, 6° (544-14-271, 
Convention Saint- Charles, 15° 
(19-33-00), 


633- 
159), Pagode, 7% (1708-12-15), El5- 

BP Lincote. 8e (359-38-14), Par- 

nassiens. 14® (3259-83-11). 


LES FILMS NOUVEAUX 


C'EST Po LOIN ee 
moe Um français de Ro- 
: Gaumont-Les 


Éaues, eo €297-49-70) ; un Capri, 
Se 1508-11-69) ; Berltz, 2° ‘712 
33); Quinterte, 5° ES 


(325-84-50) ; 5 
(7383-42-98) : Clichy-Pathé, 18° 
{522-37-41). 
HAINE, film f: 
nique Goult {°°} : 
Les Halles, le ; 
Vendôme, 2e (7842-97-52) ; Ei- 
chelleu, 2 (2533-56-70) : dues 
Herr 5e (3285-84-65) ; 
RER 
Enan, - nt= 
Lazare- sauter, 8 _(387- 
Montparnasse-Parhé, 
19-23) : Cambronne.. 


P! 
çats da Patricia Moraz : Fo- 
rum des Halles, 1l°r “R9T- 


(: Peramount-City. 

gs PS AU 10) à 14-Julliet-Bas- 

tlle, 1le (357-00-81) ; Pars- 
ontparnasse, 14° (329- 


dose D gro 
rat, 16° (651-99-75). 
LA FEMME FLIC, fm 
d'Yves re Gaumont” 


Halles, (2917-49-50) ; Ber- 
Lez, 2° (42-40-89) : ; Let, 
2 (2533-56-70) ; Batnt-Germain- 


Village, Et Poe 5 


parnasse-Pathé, 14 (32-19-23): 
Consentlon, 15° (5828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16° a 
Wepler, 18° (3817-50-70) ; Gam- 
betts, 20° EU) 

ALORS HEUREUX, film fran- 
çals de Pierre et Marc Jolivet 
et Ciaude Barrols : Impérial, 
2e (1742-72-52) ; Quinteëte, # 
(3534-35-40) ; Ambassade, 6° 
(359 - 19 - 08) : _ Montparnasse- 
Pathé, 14 (32-19-23) ; Gau- 
mont-Convention, 15°  (828- 
42-271) ; Clichy-Pathé, 18e (522- 
D 5 Gambetta, 20° (797- 

LA LEGION SAUTE SUR KOL- 
WEZL, film fronçals de Raoul 

: Rex, 2° (2365-83-93) ; 

Bretagne, 6 (222-57-97) ; Dan- 

ton, 6 (13294262) ; Norman- 

die, 8 (359-41-18) : 

(TT0-11-24) ; UGC. 

Lyon, 12° (343-01-59) : U.G.C. 

Gobelins, 13 1336-23-44) ; Mis- 

tral, 13° (5239-59-43); Magic- 

Convention, 15° (828-2D-64) ; 

Murat, 16° (851-99-75) ; Para 

mount-Montmertre, 18° (608- 

Secrétan, 19° (206- 


Coutard 


‘LA BANDE DES QUATRE, fllm 


américaln de Peler Yates : 

{v0.). U.G.C. Odéon, &e {325- 

71-08, plats, ! 8e Cis5-42-30); 
Caméo, 9% (4i os 


jé 
.G.C. Gare de Lyon, 12° (343- 
01-59); U.G.C. Eotelne, 13 
(3538-23-44 BienvenÜe, 
(54-25-03): Magic-Conven- 
tion, 154 (8238-20-84). 


(7586-24-24). Paramount 
tre, 18° (606-34-25), 
Re y lc 
mount Opérs, 5 TD, Fan. 
NORTHERN _LIGRTS (A, va) : 
NOUS ETIONS UN É 
Pen L'ut dre 
S5 00) 2 2 Ep Seins, 5 (y. 
LE PIÈGE À CONS (Fr) : 


maire, 6° (546-57-39)  ‘ Luc 
LES PETITES FUGUES (tie) 
Studio GIE lo Cœur, 6° (X2-87' un 
étudie Onfen, 8e. 98 eme): 
mont Montpar 4e 
QU'IL EST JOLI SARÇON, LAS 
SASSIN DE PAPA (Pr) : Le Bine 


{325- 
RENCONTRE AVEC DES HOMES 
va.) 





Parnsssiens, 
Gaumont-Sud, lé RE 


83-11) : 
51-16). 
EOCRÉRS (A, va): La Clef, # 
CHESIE (Pol. v. 
SAS en 


Harpe, 34-83), 
LE SECRET DE LA DANQUISE (&, 
VI): Paramount-Opére, 9 CHE 
Moctparnase, 


Marais. 
re @ov. v.0.) : Cosmos, & 


548-62-: 
LE TAMBOUR (ALL, v.0.) (*): Ven. 
dôme, 2°  (742-97-52) ; D.a.c 


98-34). 
L& TESTAMENT DU DOCTEUR 


MABUSE (Al, vo): no QiTape 
Saint - Germain, 6° (1222-87-23) 
- Lincoln, 8° (358-36-1 





mA CE mo 
= v. 2081): Haute 
1833-70-38) ; 










































«38 
1 (9322-10-29). 

PES PARA A 1 

e ; me 
la Harpe, 5° (3234-34-83) ; U.G.C. 
Sautons e (329-42-621 ; Biarritz, 
(359-42-33) : 14-JuDet-BastDie, 11 
een ee 
ï 
Bienvenue. 15° (544-25-02). 

UN MILLION DE DOLLARS PAE 
MEURTRE (A. 70) (*): UGC. 
Opéra, 2° (2681-50-32) : Secrétan. 19e 
(2068-71-33). — Vio.: Ermitage, & 
(3259-15-71). 

LE VOYAGÉ EN DOUCE is : Part 





Marignan, Se (552! 
mount-Galaxie, 13° 
14-Jullst-Beaugrenelle, 15 1 
79-79} ; Gaumont-Convention, 17 
(828-42-27) :  Paremount - Maillot, 
17e (7158-24-24) : FCieny-Parbé, A 
gr 0 Gambetta, C797- 


Les grandes reprises 


ACCELERATION FUNK (A, vo): 
Vidéostone, 6@* (325-60-M) (Mer, 
Ven. Lun), 

ADALEN 31 (Suède, v.0.) : Escurial, 


0 (Esp. V0) : 
Parnassions, 14 (329-8911). 
ANNIE HALL (4. vo): Cl 
St-Germain, 6e (6353-10-82). 
L'ARBRE AUX SABOTS (It, va): 
Templiers, 3e (272-9458). 
AROUND TRE STONES (A, vo: 
Vidostone, @e (325-61-%4) (J4 Se 


D. Mar.). 

ARTISTES ET Hope CRE 
Studio Bertrand, % (' 

BAME! (A. vf): Grand Pavois, L 


CAP HORN (F): Styx es 
08-40). Mac Mahon, le Ce0-2 0m. 
CLEOPATRE (A. vO.): Action 


FLEET (A, vf): Denfert, l#* 

(354-00-11). 

LE COUP DE GRACE (AL, vo): 
George V, 8 (1225-41-46). 

LE CABINET DU DOCTEUR CAL- 
GARI (AL. vo): Saint-André 
des-Arts, de (3289-48-18). 

LE CRIMÉ DE L'ORIENT 
(A, v.0.) : Palace Crolx-Nivert, 1 
1374-05-04). 

CYCLONE À LA JAMAIQUE (â. 
vf.): Denfert, 14 (354-00-11). 

LE DERNIER ROUND (4, 90): 
Marais, de (278-47-86), Panthéon 
Se (354-15-04). 

LA DERNIXERE FOLIE DE MEL 


= à. 
UGC BIARRITZ vo - UGC ODEON vo + BIENVENUE MONTPARNASSE vf » CAMEO v 


Cyril 
voudrait 
être beau 


‘ne Supporte pas. 
a EU 


LRO 


 ARTEL Nogent - ARTEL Créteil 


donne dans 


MAGIC CONVENTION vi « UGC GOBEUINS vf - 
CYRANO Versailles + FRANÇAIS Enghi UGC GARE DE LYON vf 


= Dave 
RÉ TR TUES 
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Cinéma 


BROOKS iA., v0.): La Clef, Se Quatre Nuits d'un réveur: dim, JPALACE CROIX-NITERT, 15" (274 VERSAILLES, Cyrano ({950-58-58) : PANTIN, Carrefour (8243-28-02) : le THYAIS, Belle-Eplne (686-31-99) : 














1227-90-00) (J. 3. L.). lundi : Moulin-Rouge; mar. : 95-04). v.0. : ie Ballon roure, Crin attan ; la Bande di uatre a; 
pen SR {Bov., v.0.) : Tem- Brigitte et Brigitte po Blanc. Parade. le Crime de l'Orient Due. des Polices? métect : : RU TT PE DS le dote Lars Ra de ess ne Gueule 
pllers, 94-56). CALIBRE 38, r.o. Olympic, le (542- Express, le Bon, la brute et le le Livre de ls jungle; TS sù larg: Afrport 69 Concorde; la de Faure s Cul et Chemisæ; la 
DIABOLO MENTHE (F): Lucer- 61-42) : mer. ?'Araaqueur 3 jeu. : trushd Concorde; V., 5. : Furis (°), — Lérion saute sur KolwezL Femme 
nuire, 6e (3544-57-34), Je Bal des vauriens ; ven. : Lifo- GRAND PAVOIS, 15° Fra 54 46-89). C 2 L (50-55-65) : L. comme BROSNY, artel (5238-80-00) : I comme VALLESUR, Tin } Thvâtre E--Roliand (726- 
+0. : INET. Ban. et Tcare. — Club (9050-17-90) : Voyage Jenre: Buffet froid (*): Manbat- 15-02) : 


DUELLISTES (A, vo); Ranelogh, boat : sam. : le Grand Sommell 























16* 1288-F4-414}, dim. : Shanghai Gescure: lun.: 15 & 30 : ls Fire a siz au centre de Is Terre; Andre! : « " 

LES ENCHAINES (A. : Haute le Port de rs PDAs & Un sehtroumplai mer. sam. din,  Houblev: Perceval je Galolss les Ge ou ©t Eheim; Airport 80 or EVE: san Cu en Re : 
fouille. 6 (1633-79-33, Elyaées- Justicier dans La ville. 17 h. : Jour de fête: feu… ven, sœurs Bront£. à Mettor: la Guéulé dé l'autre. 
Lincoln. 8 1369-36-14). Olympie, CINEMA SUISSE {(Tanner), Olym- lun, mar, 13 h. 45, 15 b. 30, VAL-DE-MARNE (91) VINCENNES, Palace (3298-22-58) : 
Fo ee Parnassiens, 14e me. de 1542-07-42) : mer. : Relour 17h. 19 pue me Jen. ee ESSONNE 691} ARCUEIL, Centre JeVlar (657 C'est encore loin l'Amérique : Alors 

< Juillet-Beaugrensl- Afrique : Jeu. ven. : Messi Sara : Femme de " ë 
le 15e (STS-m9et eRUErene Gas a! Salamandre : in, Jean: dim. lun. mar. 19 h. : PRUNOY. Palace (046-88-30) : The 13-24) : Allen (9. beureux? Rien ne va plus. 
leine, 8 1742-09-13), Nations, 12 lun. : Jonas: mar. : le Milieu du les Sentiers de le gloire: 20 b. 30 POUSSE - SAINT - - ANTOINE, Buz CACHAN, Pléïlade (6865-13-58) : Buf- VAL-D'OISE (95) 
4943-04-67). monde. {sf dim) : Jl'Année dernière à S0-82) Manhattan : Cul “4 fer froid. Mur. soir : En route vers ARGENTEUIL, Alpba  (981-OD-O7), 

ERIC TABARLY ET LES AUTRES ALTMAN, vo. Olympic, ee ge: Marienbad ; dim. 20 h. 30 : Les Eee: Meteor ; La Légion saute le Sud (v.0.). Manbattan (vo); C'est encore 
1): Epée de Bols, 5e (327-57-#7). 61-42) : mer. Jeu. : Ÿ Fcus de ls Tompes mer, jeu, ven. Kolwezi. CHAMPIGNY, Pathé (881-72-55 : la loin l'Amérique: Un ml- 

FANTASIA (A, vi): Lumière, gs Ve Nous sommes tous ns vo- sam. 22? h. 20 : Jérémiah Jobhn- BÜRES ORSAY. Les Ulls {907-54-14) : Femme fie : Alors heureux ? :  llon de dollars par meurtre {"): 
1246-49-07). leurs: sam, : Joùn MeCube. Miss SON: dim et Nine 2 b. 20 : le Gui et Chemise: lo Livre de la C'esi encore Join l'Amérique ; Rieo ja Gueule de l'autre : Cu] et Che- 

FARENHENT 451 (PF), A. Bazin, 1% Miller : dim. : Trois femmes ; Jardin des LpPeES : mar,  juogle:; La Légion sauts sur Koï- ne va plus ; I comme Icare. mise : La légion saute sur Kolwezi : 

FRANRENSIEL PANTITERE oBE  ÉRoS GA, 14e sTéDlo  GALASDR. à (54-72-70, CORÉEN AL (08-06-49) : 1 re mL ES 

N JUNIOR : ace ss : CORBEIL. Arcel : le Livre L9 e des quatre :  rcux? Agrport 80, Concorde ; 
Bones &e (561-000 7005 (990-0p-04 : mer. sam: le Betour V0. 14 b. : Tueur d'Elts ; la Légion saute sur Kolwezl ; les  téor. n 

FRITZ THE CAT (A. 0j :Pa- de le panthère rose : jeu. dim. : Bronsés font du ak! ; Airport 80 BEZONS, : Théâtre RÉE-20-8m : les 
lais des Arts, 3e (72-69-08), Quand la panthère rose s'emmêle : : : le Livre de îa jungle, Hulot. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A. ven., lun. : la Malédiction de la £EVRS, Gaumont (077-08- 23) LA LUCARNE (207-38-67) : les 39 CERGY-FONTOISE, Bourvil (030- 
+0.) : Mac Mahon, 17° (380-24-81). Panthère rose, I comme : Marches ; Nighthwaks (+). 1 comme Icare: Buffet 

LE GRAND FRISSON (A. vo.) : Le HOMOSEXUALITE,  Moillot-Pulace, Bien ne va plus; Cul et Chemisa: JOINVILLE-LE-PONT, Centre soclo- : la Gueue de l'autre : 
Ci2f, 5° 1337-90-90), mer., vend. 17 1574-10-40) : vend. : Outra- le Livre de 1m jungie. culturel (883-22-26) : le Pul-Orer Airport 80, Concorde. 
£ GRAND CE TE EL Fe semer à Pa ls, Hepquse: Les Su Fioeommie lemes la Pemme-Plle : 

L AN (Pr) : Epée de titane : la Tendresse des lou le e comme care : mme-Fle : 
Bois, 5° (27-57-17). pi HÜMPHREY BOGART. va Aeton Joyeuses Colonies vacances LE PRE EUX. Palais du parc (34  Borfer froid (+); la Bande des 

JEsts pe NAZARETR, (it. vo) : Christine, 5° (5325-85-78). : les Sept jours de sanner ce): Fest LA VABENNE, Paramount (883- guotes CauE x je, Lire de le 

ace aies je - . . un, . : en 
sp: 14° (320-99-H4). Pessagers de la nuit. des : la GRIGNY, Padis € es -60) Je te 59-20) : Je Voyage en douce ; doute. 7 een 


TLMY HBENDRIX (A. Gaité- Mort n'étult pas au rendez-vous. 
Roshechouar:, 9e _ (B7l 1. Ven. : la Femme à 2bailre. Sam. : 
LE JOUR SE LEVE (F.\, Actlon- Casablancn, Dim. : Key race 





Méréoz : le Livre de la jungle. 
tiens, Lu mme tiens par a: barbi- GARGES - LES - GONESSE, Dame- 
É S-ALFORT, Club (376- Blanche (986-51-10) : Je Érrarone 
: a Gueule de l'autre ; : coast cities Braake fait sauter 














Ecoles, 5 (1325-72-07). Lun. : lea Fantastiques Années 20. n 6-07- . Fure: vain: 
LADY SINGS THE BLUES (a, vo): | Mar : Une femme dangereuse Ts, Amérique Rien à De va Plane pd re 5 À GONESSE, Pérhéâtre d.-Prévert (985- 
LITTLE BIG MAN (A. voi : : Noc- ARE, DROTRRRS, der. : Monte) AUpes m0: Coenre : :1e |Livre: du SOGERF-AUR MARNE, ÉTelass en SANT CERTES 
1umbules, 5° (6534-12-34 Bunnéss. Jeu. : Une puit à À TOrS. LS LE-BUISSON, ealle des en « È ia Date die eg La SAINT GRATIN, Fonte Dep à 
LE LIVRE DE LA FUNGLE | tasvs: Fa Ven. + Ohereheurs d'or. Sam. : RE SON EEE dE Ménon snte mes Elu ee Porte SARCELLES, Plansdee (9001708 : 
# qaiece RE En: ; e Lei Marx au grand magasin. ec 5 Fugues. la Gueule de l'autre. TI comme Icare; Alors heureux ? 
081: Bretume à 7 ip four aux courses, Mar. : Plumes YIRY-CHATILLON, Calypso (944- ORLY, Parmonnt (728-21-69) : le Livre de la Jungle; Meteor : à 
Boyale, 8° 1265-82-66) ; U.G.C. Go- de cheval. Chernise ” Le " none Re 
belins, 13° (338:23-44) : Mistral 149 LAUREL ET HARDY, Studlo Acaclas, # Ë 
RD | MUR 18 CNRS) valens de in lemme, Pruntg mr Po 
28-20 - : rat, 16° _ F nlers a flemme : eZ le 
MACADAM COW-BOY (A, vo.) : au Hon. Jeu. : les Joyeux compè- ASNIERES, Tri (73-02-13) :| UGC. NORMANDIE - REX - HELDER - BRETAGNE - MISTRAL 
Luxembourg, 6° (633-9771. res; Les bons petits diables. Sam:  reur. je Norte en done ; ? comme CR DANTON - U.G.C. GOBELINS - UGC. GARE DE LYON 


MA NUIT CHEZ MAUD (Fr. : Les montagnnrds » sont là: Malson CHATELET - VICTO! REA dr (508- Icare. 
1-JuUet-Paromese, 8 (246-5800. de tout repos. Dim. : Le avene 94-14). vo — L : 14h. 0 ‘Se BAGNEUX, Lux (64-0749 : Cu| MAGIC CONVENTION - 3 MURAT - PARAMOUNT MONTMARTRE 








METROPOLIS (AIL vo.) Sunt- tures de Lourel at Hardy: Les 1: 15h. 55 : je ue Tango à chemise. 
grd Ar, 67 (HSE Ag 10). a. route een au sisi ie E. 05 : Dersou Ouzala : crie rés {5%-| NAPOLÉON - 3 SECRÉTAN - PARLY 2 - MÉLIÈS Montreuil - ARTEL 
0 Studio Bertrand, 7% (783 ré : Au-dessous de Eéro. pr vo). L un S* à Nogent - ARTEL Créteil - ULIS Orsay - ARGENTEUIL - CARREFOUR 
1. out, bons en ; CHA à orme rae : il f H 
MNT PYTBON, sACRE GRaAL  Gù le entre. MAVILLE ( Pantin - FLANADES Sarcelles - BUXY Boussy-Saint-Antoine 


plus. 
COLOMBES, Cinb (Etape DER : Man- L 
étéor ; Moonrak: Tr x 


(Ang. vo.) : Cluny -Ecoles, 5° STUDIO 28, 18° (6086-36-07), v.o. : M 
cétresvole, Lé Lanterne (788 CCE DP AMIE CERN EE OUT 
BRUNO CREMER -JACQUES PERRIN : LAURENT MALE « + PIERRE VANECE 


1354-20-12). ! 8850 ‘abord 
ORANGE MECANIQUE (A. %, vi): Je ï “préte mot tan art Ven. : 


Haussmann. 9° ET 97-83) : nos et vieilles den- 








ORFEU NEGRO (Fr.-Brés., vo) : telles ; le Tam) etavec MIMSY 
Kinopanorama, 15° (3068-50 - 50) LA GARENNE, Voltaire (2432-22-27) : ‘et GIULIANO GEMMA 
{150 mm). ou Ls u les Bronsés font du ski enter um CFTC 

PAIN ET CHOCOLAT LE vo.) : 12 b. 5 Easy Rider; 14 h. 20 : GENNE Mulson pour Tous 
Loxembourg, 1633-97-77). Séraniah “Johnson; 18 2. » : Le. {788-90-04) : le Mors sux dents ; 





PATTI SMITH and THÉ DOORS charme discret de la bourgeolsie ; 
14. 7.0.) : Vidéostone, 6° (325- 18 à 15 : d'Orc ; 
60-24). 19 h 45 : 


LEVALLOIS, G. Sadoul © 
Semaine du cinéma finlan: 























PR ATEEU LA mes A names te 8H ; Ra PL 
RL en 0: Le CR RM, Des Re UE ES ru ou trunaer 
es a Le 5 le es ü! 
Momenan, Co VA) 5 Gb D je lasnets FLE ha CHATOU, LJouvet | (988-20-0) TO) à ME 
770-81-47). ew-York ; 5 L : 
LE SOURIRÉ VERTICAL (Fr, ®) : 2] h 45°: font du skl: mar. dr | ) 
Anneau Rs Ye se 13 h. 50 D b. : je, Pouineur (70): ln RUER, Ana (749-48-25) : I comme 
” 90.) : Ranelagh, same. Légion sau' wezi. la Femme Fle. | 
26-440. CALYPS: 5 CONFLANS - SAINTE - HONORINE, Studio (14-19-47) : Jeck le me- | 
RETOE ET ÈE Opéranight, 2 TE. 15 7 Cat Bebe Minis UGC. 1972-60-26) : la ras Aa l'Homme à la hache ; 
sERTE NOLÉE (Pr) + Lucernalre, 6 de Soufie de 18 temple: 17 D. 9: fe: Mécéor; jeu. soir. : Annie Rage de le came. : 
No Retour : 20 b : Tout sa blen: robes NAY, Par! 2) ; SCBAUX Trianon (661.20 pe Hd | 
RER ete DS PTS E D 80 :susn : 
1 : : et | 
TOMBE LES S ET TAIS-TOI ; : 4 DerRe EAN DS Re anr GORE (OS TO me | 
(A, vo.) : Luxembourg, 8° (63- : ré Jim , Folwesl. $ YAUCRESSON, Normandie  (741- 
97-71) : Balzac, 8° (51-10-60). : : Fo LA CELLE-SAINT-CLOUD, £lysées IL = Jen tures Bero! | 
TOUT GE QUE VOUS AVEZ TOU- INRN EAU + /ADbre AT COOP en douces 20) 5 Jen Ave0tUfOS lu Paron | 
OURS VOULU SEVOLE SUR LE STUDIO DE L'ETOILE, Je (m0.  ffétéor "7 5 de Mucteumen : ne Cure de 
SEXE. (A. V0) : Cinoches Saint- 19-03). Mer., sem,, dim, 14 h. 15: LANCOURT, Centre des 7 Maren l'autre ; Mars .0.). 
Germain, 6 (633-10-82). Tom et Jerry: mer. sam. dim.  (062-&1-84) : le Gagnant; le 
LES VALSEUSES (Fr.) : Paramount- 8 les ue de Robln des Toubib; les Molssons du clet. SEINE-SAINT-DENIS (93) 
Montmartre, 18 (6506-34-25). De 45 et 20 h. : LES MUREAUX, Club AZ (44- AUBERVILLIERS, Studio (837 
4 B 15: If (V0). 88-00) : Un million de dollme; 16-16) : Don Glovannl Le 12, à 
ne + ue (09-89-16), la Femelle. 7e CUP IZ : Au de 38 2. 50 © je Nuit de 
Les séances spéciales : ä F5 hp 5 + ne Te : DT es Eee corde; le Voyage en D nl as a démon. 
: jm IE (v. a, dim. Express Je : tour le Franken- 
A ne Eanr-Grraais, dt "ein, IS 30: Allce au pays des mer LE VESINET, Médicis (97-05-15) :  gtein) (=). 
: “ : Hh veilles (v£):; mer. 18 b. 30, sam le Grand emboutetlage. — Ciné- AULNAY-SOUS BOIS, Parlnor (931- 
ne LME FOU «(Frs : Olympe dim, 17h. ét 15 b. 30: Festival ca STEMAD : les Bronzés font 00-05) : la Femms-flic, la Livre de 
à PR .. ÉlnteGermain, @ (52-87-29), 12h. de dessins anjmés : Tex Avery ski. la Jungie, Oul et chemise, Alr- 
° Î “a CHILD IS WAÏTING (A, vo.) : (vo): 20 h. 15 (af L. Mar) : MANTES, Domino (08-04-05) 5 L.  poré 80 Concorde. — Prado : Buf- 
Oipmple. 14e (54-67-42), 18 db, Quoi de neuf Pussycat (vo): . comme Jcare ; Alrport 80 Fer £rold. Jonct a b. : Femme 
( 8. D). 2 h. 15 (ef L., Mar.) : Psychose Concorde; la Légion saute sur entre chien et 
: LES AVENTURES DES PIEDS NIC- {%) (v.0.) ; Lum, 14 h. 15, 21h, Eolwerl. — Normandie (477- BAGNOLET, cinrHoche (3680-01-02) : 
6 RELES (Fr) : Lucernaire, 6 ar, 14 h. 15 : Macbeth (vo); 02-35) : Météor. le Cemeraman; l'Occupation en 
d v2 54-57-41). Mer. 8. 14 h lun., mar, 16 h. 30. mar. 21 h. : MAULE, Etoiles (090-85-74) : le 25 images: la Lunn 
er à © cAARLES ÉORT OÙ VIF Œuis) :  Casänova de Peliini (0: - Toubib. BONDY, salle A-Malreur (847 
’ Qu Saint-André-des-Arts, € (25 SAINT-LAMBERT, 159. (532-91-68). POISSY, UGC. (98507-12) : I. 18-27) : le Piège à Cons. — Salle 
48-18), 12 h. Y.0. : mer, ven, BL, comme Icare : la Femme-flic : Giono (87-18-27) : Barracuda. 
DUEL (A. vo.) : Luxembourg, 6* En 90 dm b : Morathos Airport 80 Concorde; le Légion GAG NY, TMC. (042) à Alle 
1833-97-77), 10 h. 12 } et 24 h. Man; jeu. lun, 2 L, sam. saute sur Kolwezi. gro non trnppe : les Petl! tes Pngues. 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. vo.) :" Todomodo: mer. 18 b. SAINT-CYE-L'ECOLE (045-00-62) : LB BOURGET, Aviatic (284-17-85) : 
{wir : Saint-André-des-Arts, 6° dim., 21 h. 50 : les Mille et une Apocalypse Now (°). la Femme-flie : Rlen ne va plus : 
1329-40-18), 24 MENT auté: mer. 14h. sam, 17 h 15, SAINT - GERMAIN-EN-LAYE, C 2 L Bul et chemise. 
L'EMPTRE Lé PASSION (Jep din, 15 b. les ‘Aventures 1963-04-08) : Météor; le Livre de MONTREUIL, Méll£s (358-9013) 
v.0.) Se) Olympic, Id (542 d'Aladin ; nn 15 D. 30 : dim, la Jungle. Météor ; Cul et Chemise : ia Légion r un 
67-32. 18h ue Fe DA. 17 h. 45 : la Ballade des Dalton: VELEIZY, Centre commercisl (546- saute sur Kolwezi ann ds GEORGES DE BEAUREGARD 
LA Gr) : mer: 19, he nn D didm: sn, ée Fu cer lcars ; le LE RANCE, Casio GE CORRECTE ARC Ju COMME ECEN 
WU : 18 à . 15 : e eux Gueule de l' ls. Femme-fle étéor. heures : Se nm mie 3 
Qi : = ‘ ! ee D ue “sera. rrauins. Airport 80 Concorde. Big Man. 
È pour ee 4 ; FRITZ CAT (A, LR. ee): 
Lo Saint Téndré = des - Arts, 326- 
” : é 48-18), 0 b. 15. 


AROLD ET MAUDE (4. v.0.) : 
l SLT Bééembourg, 6 (833-97-79. 10 h., 


sr INDIA SONG, ( re 5 Le Reine, 5 
o 4 325-95(90), 12 h. 20 (sf D.). 
' LES LARMES AMERES DE PETRA 











î D LD VON ANT Ag Ro Ier an En collaboration 
Ra à HT “ 2eme TARDE), 16 h 20 et ‘ k avec le Musée national des Monuments français, 
à ange are LA d'MACRINE Gr : Studio Cujss, : Alpba-Fnac présente 





RER RE MÉSSDOR (Suis) ; Les Tourelles, 
4 20" 1836-51-08), J., 2 


ee — L ce) | ei Une fille à brûler 


d'après la « Jeanne d'Arc» de Joseph Delteil. 
Avec Micheline Uzan (Jeanne) et Viviane Théophilidès (l'Autre). 


- 


si Le GOBELNS » Ses USE 


2 DE M HULOT 
ARTEL LE See LÉS VACANCES 16 (2288-64-44), 
VA x Vie (pr) : sslnt-André- Adapté de Delteil et mis en scène par « Une histoire merveilleuse comme une 

dora. & (Ein, 12 à Viviane Théophilidès, le spectacle (1h30 comptine cruelle, dessinée en couleurs 


: Studio Acaciss ë N ° É ph 
A CASE Vis 2. û sans entracte) sédérouleradansla deuxième  naïîves et précieuses » (Le Monde). 





; A : salle romave du Musée. « Delteil ne pouvait être mieux compris, 
Les festivals * ; : 3 : u saps complaisance, amicalement, hors de . : 
: Qu'en pense la presse? tont respect excessif » (Le Figaro). 


HITCHKOCE, vo, New-Yorker, 6° 








Mabbes ve LE NES dé Femme | OS NE EN TS «-Urie soirée rare, comme on n'en vitque « Une langue gourmande qui se déguste 

Gisparaft; dim, lundi : Complor + très peu dans une vie de spectateur » (Le comme un pâté de grive » (Le Canard en- 
FT Rer RIRE. v ., Grands-AUEUE- fée : £e re: Matin). chaîné). 

tins, 6° 1633-23-19, mer, jeudi: la " 

Grande Farandolé; ven. Sam. : le DES 2 - 

ee 

ere Gare. senon-| 1 : : : 6 
ROBERT TE Der t0m6-E0-50). mer. :| Le : se Du 14 janvier an 16 février, à 20 h 30 

1n vallée de le peur; Joué es É Reläche les dimanches et mardis (sauf le 29 janvier). 

des mauvals porconsi sam. 5 ls Poe UE Et relâche exceptionnelle le lundi 28 janvier. 

Nuit du chasseur: dim. : Pendes- É +. Ë : 

molhaut ei cou os Dan | MERS a 
re LSNORE, vo, Acuon-| | - Au Musée national des Monuments fran 

Le rayaue. 5° (678-000); De : £ à ; (aile gauche du Palais de Chaïllot), place sé Trocadéro. 

dd LEO voi Frs shurmants É ; # : Location exclusive aux 3 Fnac CRE et Montparnasse). 
POÉAURS DE PARIS, Atbeee 

PR de PES sem. : les 
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D'où vient que les. peuples 
aient si mauvaise mémoire ? Les 
événements les plus frappants 
de leur récente histoire, les 
eçons, les avertissements, -rien 
de tout cels, ou pas grand- 
chose, ne reste gravé dans le 
souvenir de la collectivité. Un 
exemple entre cent : la demande 
de rançon, la prise d'otages, 
voilà qu'on les découvre, horri- 
flés, comme si on n'en avait 
jamais entendu parier, comme si 
{es valllantes troupes hitlë 
riennes n'avaient pas renouë, 
eu cours de la dernière guerre 
mondiale, avec cette noble tra- 
difion héritée du Moyen Age. 


D'accord, il ÿ a eu Nuremberg 
entre-temps, il! y a eu Tokyo, fl 
y a eu Genève, I y a eu des 
conventions dûment signées, 
contresignées, ratifiées. Plus 
jamais, personne nulle part n'au- 
ralt recours au procédé. Et puis 
ça a recommencé. Télé-Poche 
nous rappelle cette semaine, à 
Toccasion de ces « Dossiers de 
fécren », l'enfèvement —. moi- 

. même je Favals complètement 
oublié — de Manuef Fangio, le 
champion automoblie, par les 
castristes, à La Havane, en 1958. 


Première initiative, largement . 


suivie et développée depuis. 





ÉL RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


La vie de quelques-uns 


Munich, Stockholm. Le Haye. 
Entebbe, Rome hler, Téhéran 
aujourd'hui, sont les villes-étapes 
d'une formidable escalade dans 
le chantage devenu larme pri- 
vilégiés de groupes où de mi- 
norités politiques, voire de 
foules tanatisées. Ce. qui est 


arrivé en Iran dépasse, Il est ” 


vrai, le cadre habituel du détour- 
nement d'avions ©. de l'occupa- 
tion de consulats Ou dembas- 
sades parce que, Cette fois, 
c’est un acte de gouvernement, 
donc un acte de guerre si les 
choses avalent encore un nom. 


C'est ce cue tontaient d'ex- 
primer les téléspectateurs dont 
Jes appels ont, d'entrée de jeu, 
accusé les invités au débat de 
partlaihé. 1! y avait là, en elet,- 
une jeune étudiante franienne 
portant fe tchador, véhémente et 
assurée : et deux ou trois avo- 
Cats français, allemand, argentin. 
Leurs arguments ressembleient 





. à .des plaidoyers en faveur du 


terrorisme. Ic] on Fessimillalt, 
façon de noyer le poisson, aux 
moyens employés par telle funte- 
ou telle dictature militaire por 
imposer une autorité contestéa. 
La, c'est le cas de l'Iran, on y 
voyait une simple riposte à un 
‘acte d'agression intolérable, le 












vise d'entrée aux Etats-Unis . 
délivré au chah. Enorme bévus- 
politique, tout {e monde est 
d'accord là-dessus, prévue plu- 
sieurs mois, selon des docu- 
ments selsis à l'ambassade. On 
en a cité un, _Jonguement, eu 
studio. . 


Cependant, nous, devant nos... 
carreaux,. on n'étañ pes 
convaincu, pas content. On 
éprouveit même un féger me- 
Jaise, un sentiment de vertige 
devant cefte complaisance ou 
Plutôt cette absence de réaction. 
On aurait :aimé des jugements 
Plus tranchés- et plus sévères. 
On admiralt pour sa fermeté R. 
femme de l'un des conseillers 
économiques américains détenus * 
en Iran. À le sauvegarde ds son 
mari, elle préférait celle d'une 
certaine idée de la démocratie. 
Elle voulait, appuyée en cel 
par un diplomate de son pays 
et un professeur de droït itallen, 
préserver les règles élémentaires 
du droit imernational et de la 
coexistence entra nations cit 
lisées. À tout prix. Traduisez : 
eu prix de fa vie de queiques- 
uns pour la survie du plus’ 
grand nombre. 


. CLÂUDE SARRAUTE. 
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TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 10 JANVIER _— M 

— M. Christian Bonnet, minis- it 

térieur, parle de la table », de Jean-Pierre Elkabbech 
l'émission « Face.au public » de sécurité des Français, au cours du 

journal de TF 1, à 13 heures. 


MERCREDI 9 JANVIER . 
— M. Bernard Pons, secrétaire 
générel du RP.R, est l'invité de = de Jin 


France-Inter, à 19 h 16. . 








PREMIÈRE CHAINE: TF Ë 


18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un four. . 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Vos entant a: cimer de iRNge t'on 
qu'il faut sa 

49 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux Joueurs. 

19 h 55 Tirage du Loto. 


20h Journal 
20 h 35 Dramatique : « Joséphine ou Ia comédie . 
des ambitions = (la Répudiation). . 


Masoyer, aveo D. Lebrun, D. Mer- 
Plon OC. Vernet JE. Merean, 
22 h 10 Trésor des cinémathèques. 


Due éme de B. Bemon. Réalisation : 
fk de ing ef des meharadjaha vue 
à travers fre Les de qu € de la énéathèque 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C'est la vie. . 

18 h 50 Jeu : Des chifires et des lettren. 
19 h 20 Emissjons régionales. 

19 h 45 Trente-elx bouts de chandelle. 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 30 Midi promière. 
13h Journal. ° 
.13 h 30 Emissions réglonales. 
43 h 50 Object santé. 

. € La toilette du nouveau-né. » 
4h Les vingt-quatre Jeudis, 


TT du genes national de documenta- 
14 Nez RS ben Le Vetit putes 14 D. 25, Traus- 
30, Bustach 


ports Gr Rare 14 e à la 
neige; 1 PSS, Le s60s du secré © 15 à. & 
Eoteues dun réve; 15 h. 30, L ani- 
mées : du tableau au plan; 15 b. 50 : L'‘in- 


terview : 16 b.. Len contes du Solstics : In 
Vallée ue; 17 h. La fonction ludique 
ou 1e rôle du Jeu dans te développement de 
l'entant. 

18h TF4 


18 h 35 Un, rue Sésame. . 


18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

€ Intuition © ». 

19 h 10 Une minute pour les femmes. : 

Votre enfant ne part pas en classe de neige : 

. voici pourq 
19h 2% Emissions régionales. 
19 h 45 Les beaux joueurs. 
2h Journal. . 
20 h 30 Sérle : Opération Trafics. 
Réal. Christ{en-Jacque. 
lure exceptionneïle. 
2t h 30 L'événement. 

Emission d'Elenur! Marque et ue Besançon. 
Au sommaire (sous réserve) : la situation 
en stohaniston : ; im ‘ une interview de 
Mme 1, Gandhi; Nicaragua : où en est 
la révolution Randiriste ? Tes ciguilleurs du 
ciel : ls prix de la responsabilité : lez der- 
miers jrañçais de Téhéran. 

h 35 Journal. 

h 45 Cinéma : € Belle de jour ». 

Fum français ds. Buoyel De avec 
@ Deneuve, J- &orel, M Page, 
PF. Rabal, P, Clément. F. Pad 


ique du tmusochisme féminim. 
d'un percufant humour nofr, de gags 
surréalistes. Catherine Densuve, transfor- 
mée, étonnante. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12hS Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Mon oncle où an eur. nes 
12 h 45 Journal. - - 
13 k 95 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. S 


4 


Mercredi 9 janvier. 


20h  Joumal. - SD 
20 h 35 MiHugue miH-raison. 

La nuit de l'étrange : . 

22 à 28 Megane midonl : ‘Les Jours de noire 


Sans abus : les infirmières. - 
2$ h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR: 
18 h 30 Pour les jeunes. 
Euréka. 


19 h 20 Emissions réglonsles. 

19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France. 

20h Les jeux a 


22 h 35 Cinéma (ur Mn, un mue) + « Enquéie > 
tout 


sur un c'foyen eudesus de 
soupçon ». 


Film italien d'E Petri (1969). avec G.-M Vo- 
lon. F. Bolkan, G. Santucclo, A. Dominici, . 


Orlando, S. Tramont (Bediffusion.} 
La Policier teater, mégolomans et névrosë 
sexuel, à maîtresse. Pour s'affirmer 
Cd intonohadle, Zaccumule les 
preuves contre lut œu cours da l'enquête, 

4 qu'on n'osera pes Le déciarer cou- 
pa s , 


Jeudi 10 janvier 


14h Aujourd'hui madame. 
Les célibataires : 
15h Série : Le fugitit. 
On ne peut pas perdre toujours. 
16h L'invité du jeudi : Michel Berger. 
17 h 20 Fenäitre sur. 
Le vallée des hommes. 


17 h 50 Récre A2 


Boule et Bill; Mes mains ont ls parole; 
Setanas et Diabolo: Je veux étre. dentiste. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chifires ot des lettres. 
19 h 20 Emisaions régionales. 
19 h 45 Formations politiques. 
La majorité. 
2h Journal. L 
20 b 35 Théâtre : « Une case de vide ». 
De et avco Jarques Martin. 


Un homme abandonné per ra femme raconte, ' 


Conventionnel, nt 


22 h 10 Courte échelle pour grand écran. 
Aves des estraits de cinq fus d'humour 


Elen ne ta Plus; Alors heureus?s C'est : 


encore Loin l'Amérique ; Qu'il est 
con l'essassin de papa; Fo Gurrre & lustre. 
3h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les enfsnts d'ailleurs : la Roumanie ; 
B— comme bricolage : comment déboucher 


18 h 55 Tribume Ubre. 


Le R.PR. 
ER (Rameublement ver la Bèpo- 
79 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 55 Dessin animé. - 
Élstoire de France. : 
2h Les Jeux. 
20 h 3 Cinéma (cycle Romy Schnelkder) : «les 
Choses de 1x vie». 
Füm français de C. Sautet (1 
E Schnelder. M Piccoll. Le Mass, D tar 
pes J sou. LRReSirasion) 
homme, vici 3 grave aceisen, 
d'automobUs, recit des Dribia de son es 
tenca et ses problémes sentineniquz dons 


“MOT 

Le jm qui mposa Geuts Sautet, dont la 
carrière niétinait depuis des années, Perjec- 
fton technique de La mise en scène Œons les 
retours errière, Timbrica HR. Eu £ 
CM ares passé (d'après un roman Paul 


21 h 90 doumal 
FRANCE-CULTURE 


7 2. 2'Hatlnales : I était une fois la taéutigne. à 


3b, Les chemins de ia Connaissance : sous le . 





* 19 230, Le ssience en marche : A l'écoute des 


ë Es Nuits magnétiques . 2 cParis-hebdos. 


: FRANCE-MUSIQUE 


CES 
PF 


Fr 
HI 
È 






La situation qui gi prévalait jus- 
‘qu'é ce jour pe! comparée 
à un réseau routier où voitures 
















FRANCECULTURE 
Bb. Feuilleton : ne comtesse de 


2h, La musique et les'hommes : Nietzsche 
‘ei la musique 


: b. 2 & Six-Bait : ee ne Uusqu'à 18 h.. 2. 
20 b., Les chants de 


ri ar pe Rs merde à Paie à 
de te direct de Saïlnt-Ger- 


M. Atzmon, avec L Garcisans 
soprano, B. Conrad, alto, W. Hollweg, ténor, 
23h. Ouvert la nuit : «La voix; 23 h, Le 


: Autour de Sobliler|: 


| sceux de Ie calligraphie arabe ; au 32 La 
conscience éducatrice ; 50, L'écorce 


ñ 


Jours. : 

, Matinée de La littérature. 

Questions en rig-rug : € Naître est une 
tience », ds P. Dehays. 

usique yongoslave : la Slovénis (et 


: « Uue vie de poëte », de S. Jac- 


Es Hu 

sets FF Fe FF 
se 
“is él 
she Las 

: 1e 

ÉHE 

pis 

; ME 


ssl Paris n'existait pas, 
Un certain environnement 


20h. Nouveau répertoire Gramatiq: 
Œ Lamour éléméntatre », de L.' Atlan, avec 


2 ES Naits maguëtiques : pelnture fraîche. 


FRANCE-MUSIQUE 


Snotidten -Mosique; 8 h. 
B, à Eveil à La Musique. oc les SUD 
de 4 à 7 ans). 


ee 


France et muaique. 
14 b.,, Musiques : musiq iume, 

CE sbtes, À ue en plume, œuvres da 

14 b. 30, Les chante de le 


n° _6s Fantasio" 

e en OHRIED Grandiosc s 

180.2 Sle-Ralt 5 Jars tpe: 18 Bu x. Concert. 
en direct de l'Auditorium 108) : réciial de | 

plane Par A.-S. Schle, œuvres de M. PHINp= 

Pot, Deblusy et Vils-Lobos: 

Des uotes sur la guitare : Les duos de gui- 


are argentins 
découvrir, (en dirmct de 
Radio-France) 


F 


2:h. 39, Masique à 
l'Auëitorium 106 de 


.Daruare, Boa: 
dier, Piccolo "J. Koerner, piano, e 9 mars 
“871 » (M Constant), € NeCbe Stück s {J.-J 
Werner). e Quatre cODvergences » [P. AIT), 
‘ Per Lo Quintetts se cr l'Orchestre 








| Le secrétaire d'État aux P. TT. assurera 
la tutelle de Télédiffusion de France 


ments poussalent rapprocher 
TDF. LACS à ns es 
tions, les mn des de l'exparte 

. tion et l'avènement des satellites 


Pacerok 


‘ auratent rendu 










teur, M 
fnsmpportable pourrait tourner 
une 2 ps pa 
DE * détiendral 
Certains 


t dans ce op 


égagent-elles 
pas, en 1990, un excédent d'explol- 


tation de 10.2 milliards de francs ? 
M Michel Noir, député (R.P_R.) 


du Rbône, gs devant IR 


la production et 


commission 
des é ue l'Assemblée na- 







Finances, — ne se sont 
pe révélés suffisamment eff. 
écarter les 


tionsle, dans son rapport sur le EF: 


projet de loi de finances 1960 : 
ne Jatble ile de a marge 

ne jai 
dégagée 


-brute Le 
ÿ télécommunications ©: 
mères soit près de 55 % du 


ee ‘chiffres d'affaires f…) Ce niveau 


de marge, anormal s'agis: 
service public, 5’ 

nécessité de faire face à un 
volume d'investissement qui est, et 
sera, EnCOTE années, 
Ci Leg mr (_.J. En 
marche lentre- 


sant d'un 
par la 


manne i Ü n'y avait 
qe pas. 

ce financière de la 
as générale des. télécom- 


TD. É le gurdien du monopole de diffusion 


ent de tutelle, dont 

es lobes, mes en Jai, qu'un 
M D" en 

lermage aux sources. LA usqu'à 

fln de l'année 1958 en cet! la 

Radiodiffusion-télévision fra a 


Postes. Télégraphe et Téléphone. 
Per l'ordonnance du 4 r 
1959, la RT.F. devient un « éta- 
blissement gublle de TEtat, ë 


no en ériel" & commer- 
cas ne. budgl 

placé sous l'autorité.du minis- 
ge Fe l'information ». ° 


position dominante des techni- 
ciens à la RT.F., qui allaient 
peser d'un grand poids dans 


rels de. l'établissement public, . 


jusqu'en 1974 - 

Lors de ia réforme du 7 août 
1974, Télédiffusion de ce, 
« établissement public et com- 
mervial, doté de l'autonomie 
administratives et financière, 
reçoit mission d'assurer la difiu- 
sion des programmes de radio et 
de télévision en France et vers 
Tétranger », “evient l'héritier 
putatif de lex-ORTP. en tant 
que gardien du monopole de 


gén 
Rémy, emplois 3200 
TDF. règne sur six choux 4 
radio. (diffusés par 318 émet- 
Rs). trois réseaux de télévision 
‘émetteurs principaux, 
réémetteurs), soit encore 
S22. kilomètres de voiles 


zlennes, plus üne tation terrienne 

de liaison par satellites (Pleu- 

meur-Bodou). ‘T.D.F. contrôle 

dE ue huit filiales (d'ingénie- 

d'aide technique ou finan- 

ère) et a constitué, avec le 

Centre national d'études de télé- 
communications, le si E.T.T, 
centre expérimental de mel 


n ARCHITECTURE 
IE GRAND PRIX DE L'ARCHITECTURE EST DÉCERNÉ 


‘de télévision rec 





que ne faït pas la poste.» 

F Me méme 
es ne le 

su | le souci évier 

Stelase pen les techniclens aff 

de ne pas se laisser mener par 


eux 
ALAIN FAUJAS. | 


vices. La répariion s'établit 

ainsi : TF1: 28110 millions, de 

franes ; Antenne 2 : 280,10 mil- 

lions de francs ; FRS : 223,80 mil- 

Hons de fran; Radio-France : 

27,50 millions de francs ; prôlé- 
direct sur la 


vement redevance: : 
53 millions de francs. : 
Ayant engagé, en 1976, un 
æ couverture » dela 
nn en couleurs étalé sur 
sept ans En 1983), TDF. a RE 
ses efforts 


cs de textes constitués de 
“Saractères alhabétques ef mate 


riques ou de graphismes simples, 
au point d'antiope. Ses premires 
au hi pe. 
aptiications D ncarqn la Bourse, 
la météoralo la poste. 
Enfin, TDF. i joué, en 


per l'ecembe de son print 

AC Autin, un rôle décisif dans 
la décision prise par le gouver- 
nement de construire et de lancer 
L 1983, eSglaboration avec 
l'Allemagne f un satellite 
l'optii déjà piise males 

on pour l'en 
d'un satellite télécommuni- 


due 
Son PP MIE par la 


Harmoniser, mais... - 
DRE vingt ans, l'ORTEF. et 


puis T.D.F. et le DG-T. 
& conduisent comme des a frères 


Avec les multiples spplications 
de la félématique, L la concentrs- 
tion de l'audiovisuel et du _. 


‘ CLAUDE DURIEUX. 





- À M. CEAUDE PARENT i 


nationgl de 


raréniécrure vient d'être décerne 


Claude Parent un 
Drérité Per M. Dates Débat. 
directeur de l'architecture. Créé 
en 1975. le Grand Prix a déjà été 
remis à MM. Jean Willerval, 
pe à MM. eee Roger 
Simonet et Jean Renaudie. si 

AS 1923, Ciauds Parent à prt- 
dans son œuvre le béton brui 


* Jet les formes puissantes eb brutales. 





Auteur, avec Paul Virllio, de l'églist 
Sainte-Bernadstte de Nevers ce 
il m construit, de 1967 à 1970, pi 


















OFFRES D'EMPLOI AS 

DEMANDES D'EMPLOI 1290 

IMMOBILIER Jp 

État QUuUXx P TT Hi AUTOMOBILES 5560 
.ù AGENDA 200 

PROF, COMM. CAPITAUX 95,00 


g Ss 
e à Télédifesior ne 









UN DES PREMIERS 


{C.A. 2,5 milliards} 
structuré en 


se renforce de 






- 30 ans minimum 


consommation 
- gestionnaires commerciaux 
- animateurs d'équipe de vente 
- disponibles géographiquement 


évoluera selon leurs propres résultats. 





GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 


Pour usine chimique 
travaillant en 3 x 8 heures 
400 personnes 
120 km PARIS 












TDF. le gardien du monc::* . 








Logement assuré. 
Possibilité évolution de 
carrière ane 
Adresser lettre manuscrite 
avec CV.a AE 11113 
EMPLOIS ET ENTRE] 


1 PRISES 
É 18, rue Volriey 75002 PARIS 

























traint 





: POUR IMPORTANT CHANTIER 
«SUD EST ASIATIQUE 
recherchons 


Conducteur 
de Travaux 


Expérience au moins 5 ans en ouvrages 
d'Art précontraints. 
Langue anglaise parlée obligatoire. 
Disponible rapidement. 
Ecrire avec CV et photo à D.T-P. 
Tour Eve La Défense - 92806 PUTEAUX 






ARCHITECTURE RE 







career +? À 





ÉCONOMISTE PLANIFICATEUR . 


tant ayant approché les projets d'Education 

Sétonete (ei possible dans Ie clers-monde). de 

nération intéressante et AYADLAGES nan 
dans Pays phone: stabls et agréable. 

. et photo sous n° Ÿ 017.399 at 4 

RSC PRESSE 85 ble, rue Résumur, 75002 P 









GROUPES ALIMENTAIRES FRANCAIS 


CENTRES DE PROFITS AUTONOMES 
DEUX DIRECTEURS 


en prévision de la création programmée de nouveaux Centres. 


- de formation supérieure HEC - ESSEC - ESCP - AGRO ayant 
2 à 5 ans d'expérience de la distribution produits grande 






Leur rémunération sera fonction de leurs réalisations passées et 






Ecrire (avec photo) à L. JUSTET - Psychologue 
18, rue des Grottes - 84000 AVIGNON. 


Consell Sertreress 
62, av. de Wagram. 75017 Paris. 


IMPORTANT GROUPE FRANCAIS T.P. ET BATIMENT 
recherche pour FIRAK 


2 Directeurs Travaux 


{35 ans minimum, Grande Ecole, lisant et parlant Anglais couramment) 
e l'un pour construire 160.000 m2 de viaducs et ponts en béton précon 
e l'autre pour créer 75kms d'autoroute (9 millions m3 terrassements, 4 

millions m3 matériaux de chaussée, 40.000 m3 béton). Réf.2 
Possibilité de partir en famille. 


Envoyer CV, photo et prétentions à 
D.T.P. Tour Eve - LA DEFENSE 
92806 PUTEAUX 


Ecr. à Tradesmen, PO post, 

















ess: 
Nasssmenseesan: 
“ess 











Imporlant organisme 


Débutants ou syant courte expérience {2 ans}. Sté: 


= Adrasser C:V. avec photo - Service du Personnel En 
A BP.94- * 35606 PESSAC. 





chimique européen, recherche un candidat 
de formation supérieure, à fort potentiel, 
pour lui confier un poste de : 


MARKETING 


e Rattaché au Directeur Général, il assiste 
fonctionnellement les Directeurs de 
vente «branches» (produits DRAP 
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an | Fée tour te 
Séhesocndtesnsnent el CHEF DE SERVICES 


Let 
ie mat, ne direction 
DES 


Eos. 2 demanates Sie C te sf 
Aüres. C.V.. photo st le 





DIVISION AVIONIQUE RCE 
Centre électronique SÉSERNCON à 
de BORDEAUX PESSAC LE JE care cu Gvelpement 
= #” # =. de t US Ye 
ingénieurs électronigiens "Se cn 
ESE - ENSAE - ENSTA - ENSERB ANALYSTE, 


Sous 
du Directeur Semen, 
responsal 







Ecr. phata e 
; pré, à STANLEY MAEE, dm 
tion du Per: B.P. 
| 200 BESANCON CEDEX. 


AAPORTANTE 92 RECU 
C4 Sad Quest ren EH 


TECHNICIEN 
DE MISE AU POINT 
PONTÉNÉS MONVA 


pe trie Chimique avec expéi 
BTS 


d'élus ou . 
He chimique. 
5 ans exp. min. Pratique allem 


als, 
Ecrire aœnes HAVAS PAU 
qui transmettra. 
















D 192.371 qi 


ncier et industriels) pour la prévision, la de nie Bras, Sétrurat 
rca Ur planification, la publicité. UQRE 
ADJOINT A e Depuis 3 ans au moins dans up poste ADR 
opérationnel, il a acquis une expérience S'É COMMERCIAL. 
de vente sur le terrain de produits P.G.C. auprés 9! 


CHEF COMPTABLE e I a vécu le marketing et le merchan- 


Ce ef G. JOUBUX 


ES COTE TO OUON TT URSS 


+ ni : CC TOR ET Te IR ER 








IMPORTANT COMPLEXE AGRO INDUSTRIEL 
AFRIQUE DE L'OUEST 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


Responsable devant Directe! Financier de 


Orts 
assur RE les relations avec 


rvice Informatique. 
- Le candidat, 4, . 33 es envi one sr de for- 
mation supérieure e ES.C. ; D.E-C. 
ans d'axparionce, en miljau 
portant Cabinet d'expertise 


D rensembie 


aura un MINIMUM a 
industriel ou dans 
ptable. 


Contrat expatrié garantira tous avantages Sociaux 

habituefs, retraite, Voyages, congés alt. 

Écrire avec CV. photo récente, ces et 

prétentions sous Tu? ASE RU P. LUE SA = 
P 220, 75063 Paris 02,qui transmettre. 

DISCRETION ABSOLUE ASSUREE. 





voir rubrique EMPLOIS 
informations DIVERS. 


7 NOUVELLE-ZELANDÉ nel marocal 
Electric. plomb. et euires b, ds usine production 
DE ET het : 
ur las Inglepensabie. AS L'Air Liquide, 16, rue 


‘Anleiand, Nouxelte-Zélan 


201, rue € Colbert 59800 LILLE 













INGENIEUR GUE ECOLE ÎË 
ner ine exigée pr 





bert, 13006 MARSEILLE. 












DE |région stéphanoïse 
ee her : aneite 
gonoemess |] cts nié dun Got De BE 
MCE RR e 11 désire poursuivre sa vie professionnelle pes sue CV. sous un On 
— de suivre la comptabilité dans un poste de responsable marketing F8 Lars due 
Den Le à Péronne à avec possibilités d'évolution. SOCIETE DE CONSEILS — 
—s Der te ren. . : ns parfaitement l'anglais et/ou de PICARDIE 
Une or te Eoml us LU A 
L En e re avec ne vitae à G. STIKER COLLARARATEUR 
afhur le be” hiérareaue. sous la référence 3276 F, à DYW4 
ant au moins cinq (5) ans 
& Diet ns Sapure BOSSARD SELECTION mes an amet de 
rémunéralien sraualle À en lunes E pour ir mseurer 


Ecrire au Journal avec curricu- 
lum vitae, photo et prétentions 


Lo 

il ransmettra. 

Ecr. no ale Monde» Pub, 
5, r. des ltallens, 75427 Paris-9e. 






Nous sommes une société internationale située au 
NORD de la BOURGOGNE. Nos fabrications 
sont destinées à l’industrie en général et plus 
particuliérement l'industrie automobile. Notre 
Pénétration est importante et notre plan de 
développement ambitieux. 


Le service que vous dirigerez comprendra : 
- la comptabilité générale et financière. 
. la comptabilité industrielle et vous assurerez la 
mise en place du tableau de bord et de la 
gestion prévisionnelle qui permettra le conträle 
de gestion. À ce titre vous ferez un large recours 
à l'informatique existante. 


Votre excellente formation comptable {de 
préférence supérieure}, ainsi que votre expérience 
professionnelle de plusieurs années {comptabilité 
générale et analytique indispensable] et votre 
goût de l'organisation vous ront de mai- 
triser ce poste avec compétence at efficacité. 
La connaissance de l'allemand est très appréciée. 


Si vous vous sentez concerné et si vous voulez en 
savoir plus, écrivez en joignant votre C.V. détaillé Ÿ 
sous REF. N°3003 M & notre conseil qui traitera 
votre dassier confidentieilement. 


40; rue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 









THOMSON-CSF 
CENTRE ÉLECTRONIQUE 
de BREST 


i ‘ recherche pour M 
Étoffer son Équipe ViDÉODISQUE 









Les candidats res obligatoirement ëtre diplô- 
mé su gun écols d'Ingénieurs et pouvoir 
justifier d' LE dieuae d'années d'expérience dans 

Le études a ls développement de produits élec 
troniques ds baut de gramme & grande diffusion 


Adr. Joue ue photo et prét. à TROMEON CSF, 
Service du Personnel. route du Conquet, 
28283 BREST CEDEX 























spécialiste | 
{moteurs thermiques È 


POUR UN POSTE DE 


DIRECTION 
GENERALE 


Nous sommes une Entreprise de service, Æ 
(30 personnes) très spécialisée dans le 
domaine du réglage, de l'entretien et de BK 
la rénovation des systèmes d'injection et À 
de régulation sur les moteurs Diésel Marine, fs 
Notre technicité et la qualité de nos services R 
sont reconnus et ont permis un dévelop- fl 
pement continu de notre entreprise. Notre ÎK 
Clientèle est constituée des grandes compa- ÎE 
gnies d'armement françaises et européennes, LR 
L'homme que nous recherchons est un 
pres (de préférence Ecole Navale - I 
, technicien confirmé [5 
de Eu Lin Diésel, Une connaissance kk 
des milieux maritimes serait un atout |R 
appréciable sur le plan commercial, à 
Totalement responsable de la gestion et 
des résultats, sa mission sera de conduire ls 
l'évolution de l’entreprise sur le plan de bà 
l'innovation technologique comme sur Je EN 
plan du rayonnement commercial. ë 
Le poste est à pourvoir dans le Nord de | 
la France. De 
Ecrire avec curriculum vite à À. BIGOT © 
sous la référence 34096 à : : 


BOSSARD SELECTION 
eCentre Vaubans 
201, rue Colbert 59800 LIELE 


ORES MEMBRE SYNTEC DE 


































lee faire face : ee enon et à son impor. 
nt_ program développement, une s0c 
file d'un Groups spécialisé dans a recherche 
ta fobrication de matériels d'interventions 
Surrnar ines recherche un 


INGENIEUR HYDRAULICIEN 
Confirmé 


Issu d'une école d'Ingénieurs (INSA - ENSEM - 
AM) ayant 4 à 5 ans minimum d'expérience dans 
l'industrie, connaissant les techniques de many 
tention et d'aservissement électrohydraulique et 
maîtrisant parfaitement l'anglais. 

Le futur titulaire prendra en charge au sein de 
la Direction Technique, le département Manu- 
tention Hydraulique. Il aura pour fonction la 
conter l'étude et Xe dévelo oppement des 
matériels hydrauliques et Ge manutention. Il 
animera une équips composée d'Ingénieurs, de 
Techniciens et de Dessinateurs, 

Poste à pourvok rapidement à MARSEILLE. 


Envoyer C.V. manuscrit + photo + prétentions à 


COMEX Industries 
B.P. 49 - 13314 MARSEILLE CEDEX 3 


BUREAU D'ETUDES PLURIDISCIPLINAIRES 
racherche 


MARSEILLE et MCE 
INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 


35 ans minimum, expérience bâtiment souhaitée, 


profit commercial nécessaire pour responsabilités 
ds haut niveau. 


INGÉNIEUR PRINCIPAL 
BATIMENT 


30 ans minimum, cernes études et 
travaux FTCE bâtim 


Envoyer curriculum vitss sous ne T 017.524 D à 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


De intégrer à équipe exécution grands DUvrages 
UN DESSINATEUR 
EN CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 


Rex d'expérience minimum en construction métal 
ue, 


Région agréable. 


Ecrire sous pli personnel avec curriculum vitae, 
phoco et prétentions sous ls n° 2. à M. AUT 

Sté BAUDIN-CHATEAUNEUF, Bolle Postale n° 19. 
45119 CHATEAUNBUF-BUR-LOIRE 





Chambre de Commerce 
at d'industrie de Bolfort 
recherche pour loisirs, crée un Posta de 
son service Conseil aux PM, TÉCHHICO- 


ASSIST. TECHH - COMMERCIAL 
INDUSTRIE av. une expérience commerciale 


et ayant ques connalssances 
ressani 
(25 ans minimum) 
tjon” 


ELEKTOR Publications 
labo et 


— Format, , 

IUT, me + x spi Pour  dolacomants frèq 

gestion + Un atout serait la pratique de 

— Goût Romacs l'anglais, Fallemand où le néer« 
Env. lettre ane cEY: Env. EV, ns à Robert 
Photo et PRIE “ISARIE, ÉLEKT T. 


réf. 
#0 BELFORT CEDEX. : B.P. 59 - 59940 ÉSTAIRES 



















ANS FACAURÉES | 











: gens RP, 1e 
LANDES D'EMPLOI k DEMAN : 
= PAMOBLER 35.00 416 IMMOBILIER 2300 2705 
E l AUTOMOBILES 5500 446. AUTOMOBILES 2300 9705 i 
AGENDA 3500 46 AGENDA : k 
— PROF, COMM. CAPITAUX 96,00 # ; 








































REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emploi ; Es RAR îS 


: EL international 





aie Nulle ue offres d'emploi 





Socitlé expertise comptable 
& issariat aux 
commissa: comptes 


G { CS CE GÉNÉRALE D'AUTOMAMISME cube 


AGIAIRES 














L h 266.04.93. * 
H roche de Paris 15 ot 2 ANNEE 73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tél. (1) 

A Boîte Postale 57 + Messe PET - 91220 BRETIGNE-SUR-ORGE à : PRÉ-STAGIAIRES 94! rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tél. (7) 862.08,33, 
5 , MlEcrire avec CV. et prétent. à 
Je d recherche : Ai soDir, 4, du Reñdn-Vous, : 
av e . s 
… ÉPARATEURS MÉTHODES © À sm || Adjoint au Directeur Commercial 
que. PR A COBOL - ANS - IBM 30-33 MVS L Normandie 

ou! niveau à V S Saraire 90.400 Fan 000 F- Voiture | 
fe De RME ee ee LL. IRGÉNIEURS SYSTÈME M d multinational, une société française (CA 250 millions " 
“Et CHEF D'ÉQUIPE Saisie HO Pan RS Elise dans ja fabrication et la vente d'emballages industriels U 

t : Mme FABIEN - 337-99.22 de F.), spécialisée d iquid t pulvérulents), recherch 1e 

quel F niveau II 3 Recherchons places stables . (métalliques, ue pour AUD le Padre d'une politique définie : 

120" . Sera chargé encadrement petite équipe et ANALYSTES-PROGRAMMEURS | | adjoint à son directeur co: ’ i vi Éenté 
ie Q ne cm ner Prome Ben Ann nr eme || eunieau du Direrolre lat PPS nur our Qu Le tee 
CoA- Ni industrielle (Chinue, , a, En om 

R : ï É Ï logist de la société 

je CABLEUR PI -P2 Learn || rauonai dépose appt nevi gsiu d 1 
fam : Four montages et câblages de petits ensembles électroniques, otre Sols (BA défini. Le candidar, 35 ans minimum , dipldmé d'une école commerciale 


(Sup. de Co...) aura démontré ses qualités de négociateur et de vendeur 
par une expérience antérieure de plusieurs années, acquise dans la vente 


recherche jeune Ingénieur 
sour | TECHNICIEN TECHNOLOGUE NE Eu 





























































à si Our asurer la cordinetion Pachat) de produits industriels, si possible dans le domaïne de l’embal- ie & ir 
far pros 1 Son d'orérenes sohattés {ou At el nnaissance de l'anglais et acceptera des déplace. 5 
pers ; Expérience minimum 5 ans dans la technologie. Es ë en BET. ou entreprise. lage. Il aura une bonne col : TT Aa : 
Eu Connaissances en composants achifs et muero-ctrouite (mémoires, Mleroprocssseu). D| Écie à Pr edzn ments fréquents. Ecrire à A. Leclerc - Réf. M 8120. SSSR 
s = . - ‘& 4 
du 1 D.D.E. 2 racherche ee z = . mr tt 
x AGENTS TECHNIQUES : RE Ingénieur développement informaticien 7h. 
sa en tea 0 6 Pirinnens, nivens JV ou Ve ere vo || Grande banlieue Est 
sur : Fo que ou . ; mes exigés : I.U,T. - Elec- = dr eus 
eur F Epéience 2 bricution, de pie sq Kotns de sont “quAlÉA pOur GéRHMan as ‘ We Fe ment des es] | Eiliale d'un puissant groupe industriel français, une société spécialisée Le 
Je p 2) RATE ee ou Ron éceniques B.T.S. ou équivalent. de mécanique souhaitées), dans la production d'appareils électroniques d’exploration médicale et de 
Da Expérience en diude er mie Mu, Polne de Prospes Dour ut d'études ef défoiion des DT Er ten dE DRE D LT Conrgle industriel recherche, Re n 5 
des : Fonne ds. BT-BTS. Lvulent, en techniques analogiques A | 5,7: Nieuport, 92150 SURESNES. || informaticien. Dépendant du directeur recherches et développement, à tro 
É A ee un mer MAR || ons de aude de a réa de pets système forma : 
ça. ré ilisés dans les appare roduits par " s = w 
four È ÉLECTRONICIENS |: HE RE FE Hedres ingénieurs de proici, dents les spécifications techniques des | 73 2. ; ; È 
souc : DoT Maté affaires et mise service Li matériels de son domaine, pilotera les opérations de sous-traitance qui à . st Ge 
a. d'intalatons automatisés ou de cond que Our efies Chandler France et dtmmuper s'avèreraient nécessaires, Agé d’au moins 28 ans, ingénieur diplômé, ayant | _ 
vieil à Anglaln où espagnol soubaltable. : (Référence D4) pour Son service d'excellentes connaissances en informatique, il aura une expérience d'éru- 4 & . Losuvstet E 
ÿ CONTR OLEUR MÉCANICIEN EXPORTIPAR des et de développement dans le domaine de Ja mini-informatique. Ecrire à er à É1 
TE : UN TECHNICIEN Y. Blanchon - Réf, M 9303. ce À 
que : 30 ons minimum, shan ty sv nee: # UE DOUANE 
Expéri indispensable du travail ntaires des S0us-ensembl 0 IRAN é « L 
en : Arement d'une stetlon de contrèis. Notions de qualité appréciées. Référence DT.) al. 90-35 ans, Ingénieur Conseiller Technique £ £ 
u' u # n ini . 
Fe e Transport assuré bar service de cars Paris - Haulleue. : s . as apinum Ba 2 ht 4 
_ Adrewer cr, vitae manuscrit eb prétent récisant la référence du poste cholsi à ln ; eee tm A | = 
EH ne 4 ** PDirechon du Péronnl ; ne Fe RSS, La füliale française dun groupe étranger de promotion immobilière à 
par Fa Orsay, 75007 PARIS. recherche, dans le cadre de son expansion (C.A. de l'ordre de 100 millions Ë 
un de francs en progression rapide), un ingénieur. Celui-ci dépendra du direc- É 
eu teur général dont il sera le conseiller technique. M définir, season avec k 
Éas | u les architectes, les documents contractuels, participera au choix des entre- ë 
Ü 0 . 
par La filiate tan au, E une CL nee, ans capes, importance ORGANISATION PATRONALE prises, contrôlera en tant que RL Le des * 
les recherche pour travaux dans un souci constant de qualité et de rentabilité. I] aura au & 
tor = ur , SON SERVICE DES QUESTIONS moins 30 ans, une formation d'ingénieur bâtiment, parlera bien anglais. d 
De un contrôleur de gestion confirmé VDS Drées ESS Son expérience sera celle da spécialiste : béton ayant assuré : conduits 
- que de chantiers en France es possible à tranger. Le poste implique dans 
3 {HOMME OU FEMME) | e [= l'immédiat une résidence, de l’ordre d’un an, dans une grande ville du Sud 
Jeune Di lomé/ée de la France. Ecrire à Y. Blanchon - Réf. M 9298. 
sæ Mission : use L a P 2 . - Rer. a 
on ñ : 4 ren des ER L Enr i iPe Ven terme Discrélon (otale sssmrée. 
en À: 5 tonnes tete rgntene Droi 
pig © à la définition des systèmes d'information de gestion, en roit 
Profñ : . 
cer iplômé d' x ju 1 L 1 de préf. avec une ou deux années d' 
aË REA 2 ISA MO ou un le CARE Focaren POELE proies. Notions de documentalisme appréciées SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 
Es L d ; 
enc A| <nsune société à filiales autongmes, ee corsroleur 6n planification Env, C.V. et photo sous référence 9744 à (siège Paris Champs-Elysées) recrute 
# À É FH a de bonnes connaissances en informatique. 
‘importa tre_ Gi et didat d'anvi FR Publicité Alain LITAS 
. RESTE SAR eee een an ENT. 3 INGENIEURS CHIMISTES 
con É Adresser lettre manuscrite avec CV et photo à No 39.786 94220 CHARENTON L È 
soit AU Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex O1 qui transmettra pour mission technico-commerciale 
où SR ps nranes clsretiens An fe La préférence sera donnée à des ingénieurs ayant déjà 2 à 3 ans d'expérience 
de . - soit dans l'industrie des adhésifs 
us LA CAISSE NATIONALE - soit dans l'industrie électronique 
— AG - soit dans l'industrie du papier 
DE CREDIT RICOLE - soit dans les applications industrielles des tensio-actifs. 
SOPYA\ ingenierie des systèmes d'information, recherche pour son Services Informatique à & . 
St Quentin en Yvelines {78) Déplacements fréquents dans toute Ja France. 
I t (18M 370/158 sous OS/VS1) Bonne connalssance. de l'anglais. 
ana YS es INGENIEUR Envoyer CV. et photo sfréf. 5749 à P.LICHAU SA. - BP 220, 
75063 Paris cédex 02 qui transmettre. 
! analystes programmeurs | | |INFORMATICIEN APL 
: © Diplômé Grandes Ecoles, possédant une ‘expérience 
d'au moins 4 ans en APL. 
# Notre groupe copie aotualenent Brofll : formation de base en os Des connaissances en gestion seront appréciées. 
ersonnes et n = et 
* jantes en France et à l'étranger. méthode de prog AMSEON . © I lui sera confié la conception et Ia réalisation de 
* us concerons et réahsons des ape SÉSNER 'RIG, STRUCTU- progiciels sur un ordinateur de grande puissance … ue y é 
: De ea DR ne rnot ui lit les Annonces d'Emploi ? 
Expérience d'une base de données orientées Utilisateurs, s’intégraront dans un système mp ] = 
ne ou du télétraitement appréciée. d’information d'aide à le décision. 
Nous préroyons un fo 5 Postes à pourvoir À Paris, Lyon tarte k 
Ec pement 5 INACSÉE en 1980 Grenoble, . « Possibilité d'évolution vers des activités an Organi- 


sation et Informatique. 


Adress. CV, photo, sal. et prét. s/réf SQ 11 à CNCA 
Recrutement Carrières cedex 26 - 75300 Paris Brune 


Quand? Comment ? Pourquoi? 


Les responsables de recrutement choisissent de plus en plus les 
Annonces Classées du Monde pour recruter des cadres. 
Leurs offres d'emploi y obtiennent de meilleurs résultats. Le niveau 
des candidats est mieux adapté à leurs exigences. H suffit, pour s'en 
convaincre, de remarquer la nombre et la quafté des annonces 
insérées dans nos colonnes. ‘ 


Pour répondre à la confiance des annonceurs, Le Monde a réalisé 
une enquête -la première en France -— surles habitudes et la manière 
dont ils considèrent les offres qui leur sont faites dans les différents 
joumaux. 


s Aüremer lettre manuscrite + C.V. 
casa ns d'onpériance) Photo À SOPRA Recrutement 
des 


xéterence BOL. 90 rue de Flandre, 
ANALYSTES PROGRAMMEURS 79019 Paris. 
(1/2 ans d'expérience) 
ü t À à nos équipes 
qi seront intégrés 


tion et formés à nos 
méthodes. 


MANIA -SYSCEN 


"GROUPE BANCAIRE PRIVÉ PARIS 8e 
recherche pour son service gestion 
CREDITS AUX PROMOTEURS 


IMPORTANTE "AIRE METALLURGIQUE | Collaborateur (trice) 
organisateur - concepteur |} ||" are: + ere 


Envoyer CV, prétent.et photo s/réf.10257 
Intégré dans l’équipe gestion-organisation du siège, ce Cadre confirmé COFAP 40, r.de Chabrol 75010 Paris q.tr. 
aura pour mission d'élaborer et de mettre en place un système 
informatisé de gestion industrielle, 
Une expérience industrielle da plusieurs années dans les dornaines ; — 
pp loneenense tn ordonnancement, gestion des L'AGENCE 
stocks…., utilisant des outils informatiques sophistiqués, est indis- = 
penssble, La participation à l'élaboration et au démarrage de ces Levi-Tournay Publhpress 
£ystèmes sera particulièrement appréciée. Annonces classées dans toute La presss 
Une formetion initiale d'ingénieur mécanicien est souhaitée, maïs SL Ed pos Pis Fat 2e 
nous examinerons toutes les candidatures de gestionnalces ayant , 
açquis l'expérience nécessaire, h VOUS présernie 
Le poste se situe à PARIS et nécessite de fréquents déplacements j ses meïlleurs voeux 
de courte durée dans les usines de province, hari 
Envoyer curriculum vitae détaillé et prétentions à No 39.765, ÉLIQUS SN É 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 de trouver, grâce ü elle, 
qui transmettra, Nous garantissons en retour une discrétion totale : 
etune réponse à toutes les candidatures. d'Oiseau rare ! 





Cette étude confirme la position privilégiée du Monde auprès des 

‘Utilisateurs d'annonces d'emploi, Mais, elle apporte aussi de nom- 
breuses informations permettant aux annonceurs de mieux défimur 
les “profils” qu'ils recherchent et de séléctionner en toute connais 
sance de cause les journaux les plus consultés et les plus appréciés 
Par les cadres qu'ils souhaitent atteindre. 


Une présentation de cette étude pourra être organisée pour les 
responsables de qui en feraient la demande, en compié- 
tant le coupon ci-dessous et en l'adressant à: 

LE MONDE / Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur 

75002 PARIS - Tél. 233.44.21. 








Entreprise : __ LS 
Nom ét Fonction: 
Tél. : 


—— ———_—__—— poste: _ __—__—— 


Adresse: 


—__—_—__—_—_—_ mm 


——————————— — — 
——— —_—]_ —_—_—____ 











mens Li j 
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agénieur dév dre ke ai 


irande harivno Est 








ou 


ngénieur Conseiller Te: 











Qui lit les Annonc: 
Quand? Commer: : ; CS 


























LDC TNT 






E Re 
SMITHKLIN E 
Ie; présenté par 
Bs Laboratoires GREMY-LONGUET 
et SMITH KLINE & FRENCH 
engage dans le cadre 
de son développement rapide 


DOCUMENTALISTE 


EXPERIMENTEE . 
Bilingue anglais 
POSTE : 
©rqanisation pratique de la documenta 
médicale, de l'exploitation des ‘données _. 
mon ds dre de Mo nee 
PR es du lecin 
de l'information. 
PROFIL : ; 
e spécialiste plô: Où  expérimen! 
INSERM ia nemnie pharmareutique _ 


* connaissance pratique des techniques récen! 
de naine pratique des tr ri 
bonne maitrise du langage scientifique et da 
l'anglais, ‘ 
Nombreux avan! dont 13è mois et 
5 semaines de congés ŒIVES. ÊTE). 

Écrire avec C.V., photo, desiderata, à Direction 
du Personnel, Référ. FS - 15, rue Joan Jaurès 
92807 PUTEAUX. 
Réponse et discrétion assurées, 





GÉNÉRA 
OS Ru 
oO proche banlieue sud de Paris 


Boîte Postale 57 - Le Plessis-Paté 
2120 BRETIGNY-SUR-ORGE 
recherche : 


ANALYSTES 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Formation B.T.S. - D.U.T. ou équivalent 


1 pour tuées et mises en service de  Ertèmes 
automatisés à base d’ordinsteurs ; 
posséder expérience miniordinateurs, ep 
PDP J1 MITRA 15,105. 

Dépinceinents possibles Francs et péaneer. 

Apglals soubaitable, 

2) Pour enmastos PE ne PA 

gen series et esslstancs technique dans affaire 


t T. 
Éahcanents France Référ. B2 
assuré par service de Cars 
Paris-Eaniteu ue. 


Adresset CV. ranusertt et prétentions en préci- 
sant dense référenca du poste à la Direction du 





VILMORIN recherche 


UN INGENIEUR 
HORTICOLE 


Ce poste, créé dans le cadre de la Boutique 
de Paris, intéresserait un Ingénieur capa- 
ble de seconder sur le plan technique et 
commercial le Directeur de la Boutique. 
Pour remplir ces fonctions, il sera chargé : 
e de la responsabilité des approvisionne- 
ments semences et phytosanitaires, 
e de consailler la force de vente, 
e d'assister les utilisateurs dans leur choix. 
Il participera également à la gestion de 
l'unité. Les fréquents contacts avec la clien- 
tèle étrangère nécessitent une bonne con- 
naissance de l'anglais. 
Ce poste présente au sein de l'entreprise un 
caractère rapidement évolutif. 
Pour cet emploi basé à Paris, les candidats 
intéressés sont priés d'adresser un dossier 
détaillé sous référence 125 M à Société 
VILMORIN - LA MENITRE - 49250 BEAU- 
FORT EN VALLEE. 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
IMPORT-EXPORT 
PARIS (8°) 


CA. 100.000.000 F 


CHEF COMPTABLE 


— Expérience 10 années dans affaire similaire. 
— Connaissances esance parfaite législation fiscale, sociale 
et droit des sociétés. 

— Connaissance gestion informatique. 

— Bonnes notions allemand, anglais souhaitées. 

Adresser C.V. manuscrit ste prétentions 


sous ne 82551 M à 
17, rue Lebel, 54300 Vincennes, qui transmetèira. 


Discrétion et réponse assurées. 


USINE ÉLECTROMQUE 


région SUD-OUEST de PARIS, recherche 


INCÉNEURS DÉBUTANTS 


Formation générale is 

{olisation en électronique et Informatique, 

nee Po lnppement d'équipements électroniques 

en vue de réglages _, ee contrôles automatisss, 
pour production de séri 

.V. et tent. n° 39.443, CONTESSE 

FePabuielté, & ae de l'Opéra, Parts (1e). 
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® ® ° LE MONDE — 


CHIC AEUUO 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


UNE SOCIETE FRANÇAISE (500 personnes} ayant créé 
son produitet devenue leadersurlemarchéintemational, 
Tee mn 


Un ingénieur grande école, ayant 
expérience de se 
be ppt eg meme Em ue 
mettant technologies en constants évolution, 
en ue en le ne au 


POSTE DE PREMIER PLAN POUR CANDIDAT MOTIVE PAR L'ANIMATION 
DES HOMMES ET LES REALSATIONS TECHNIQUES. 
Connaissance anglais souhaïtée. 

Rémunération : 220.000 F + 

Poste : ville universitaire Ouest France. 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS fabrication et 


vente de produits ir industriels, recherche un Codre Commercial 
de Hout Niveau pour lui confier de larges responsabilités de négociation 
et d'onimation, 


Ce posie conviendrait à un candidat de premier plan, formation supérieure, 
ayont une solide expérience commerciale impliquant un suivi constent de 
dientèle et témoignant de qualités très marquées de dynamisme et d'animoteur. 
Ordre de grandeur de rémunération : 180.000 F. 

Poste à Paris. 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇARE RENOMMEE- 


tr ne da pu) dune grande école, ayant l'expé- 
rience du commerce internañi hene connaissance du marché 


axropéer) dense er pod is 

la responsabilité rad romarin 6 LR pour 
ce mai dde dun de a marketing, arimation an 
d'un réseau d'agents, contact dients industriels niveau élevé, direction de son 
service. 
Situation intéressante pour candidat dynamique, d'excellent contod, parlant 
couramment anglais, rompu qu commerce interational 
Ordre de grandeur de rémunération : 170.000 FE 


Poste à Paris. 


IMPORTANTE FIRME INTERNATIONALE fabricant et - 


diffusant produits industriels concerriant un vaste secteur 
mr un Responsable des 
L s'agit d'un poste intéressant et avenir dans un marché ouvert en expansion 
Dre se 


, ayont 2 RS EN ONE RO 


de vendeur! donateur de 
ne lu cp 


Basé à Paris implique mi-tem, es Érie. Possibiitéa 
so an ra ps voyages Alg: | 


e ou poste mi 


r 
Pons en ee 
eur ue méga 
eu se cnimarus pe s'étcr ds npparois 
cles à de da Leds . l'analyse de la Hu 


dus et évolutif condidot ayant le de la technique, 
Lime parèe lg parer per ee 
Angloë lu et écrit, 
Ordre de grandeur de rémunérafion : 130.000 F. 
Poste à Paris, 


BAYARD PRESSE née s Regonctle de le ne 
leg ibetemetr aprnin morketing, conception et réañsafion 
des campagnes nimafion des réseaux de diffusion. 


environ un ou deux ans 
dans un service publicité ee témoignant d'imogination, de 
misme et d'excellentes qualités de contact, 


Poste à Paris. - 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, leader dans-son 
domaine (biens d'équipements industriels) réalisant plus de 
50 % du CA à F , recherche un Ingénieur diplômé grande 
école, désireux de valoriser une expérience 

assumera des responsabiités variées : commercialisofon des produits existonis, 
ne d'opérations à laneriatore développement de produis nouveaux. 
Poste aclif et évolutif pour condidat de premier plan, résolument tourné vers 
la vente ou niveau intemaïioncL 


Poste à Paris, 


IMPORTANTE FIRME DE CONSTRUCTION ET D'EXPLOI- 


TATION DE WAGONS TOUS EN RSR 
ile CENTRE EST 


pour son usine près grande vil FRANCE, un 
Re pos ren of mt permet La développement da 
arrière pour excellent profession du wogon capable œnovor et 
proieter tous types de wagons pour tous réseaux, 
a nn ee he 
praique ge mére 2 a son penche 


UNE ASSOCIATION D'AIDE A L'ENFANCE ayant des 


|. activités sur le plan national et international, recherche un 


Chef de Service Information-Relations Extérieures, rattaché au Directeur 
Ce poste conviendrait à un candidat, de 


formation supérieure, mofivé por 
. F'adion sociale, imaginatif et us sont le 0 des contact des 


le d'onimer des acfions promotion 


PTE CL METIERS 
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RSS 






SOGIÊTÉ D'INGÉNIERIE 
FILIALE D'UN GROUPE BANCAIRE 


RECHERCHE 
POUR DES MISSIONS 


D'ASSISTANCE TECHNIQUE ET DE CONSEIL 
AUX COLLECTIVITÉ LOCALES 


UN INGÉNIEUR 


DE FORMATION BATIMENT TC. 
30 ans minimam 


syant acquis une expérience de giusens années 

en entreprise et/ou de ba: t. comme 

ane Louvre délégué, ne Fées es nptiqdes à 
pre: te 

Economiques et Finanelèren des proie jets, ne 


Lieu de travail à PARIS et déplacements de courte 
durée en province. 


Adresser curriculum vitae man et prétentions. 
Ecrire sous Je aumar® 1298, 2 Monde » Eubie 
5, rue des Italiens 75427 PARJS, CEDEX 









CORT 
Conseil en Organisation 


recherche pour son 
DEPARTEMENT GESTION INFORMATIQUE 


CONSULTANTS 


Dans le cadre de sa politique de développement 
notre société, dont la notoriété est reconnue, 
recherche deux Ingénieurs Grande Ecole ou 
Université, ayant acquis l'expérience de }'Orga- 
nisation et de la Gestion des Entreprises, dans 
l'INDUSTRIE ou le Conseil. 


Ces postes comportent une large autonomie 
d'action et là possibilité de traiter en perma- 
nence des problèmes varlés et intellectuellement 
stimulants, 

Îlest demandé la pratique de la langue anglaise 
et une disponibilité pour effectuer des dépla- 
cements fréquents. 

Ecrire avec CV, photo et prêtent. s/réf 2598 M 


EEE 65, Av. Kléber 75116 PARIS 
MEASRELESINTEC 










? UNE DES PREMIERES S 
FRANCAISES D'INGÉNIERIE 
SITUEE À PARIS 
recherche 


INGENIEUR 
DIPLOME 


(option Automatirme et Informatique) 
É pomédnt quelques années d'expérience acquise 


D participera au sein d'une équipe, à des études 
d'avant projets ou de projets d'automatisation 
et de min informatique s'insérant dans la 
conception ou la réalisation d'ensembles 
industriels, 

Connaissance de l'Anglais exigée. 

Ce poste pourra impliquer des déplacements de 
courts ou longue durée à l'étranger. 

Adresser c.v., photo st prétentions s/réf. 4082 à 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint- -Honorë 


75008 Paris, qui transmettra. 
11 sera répondu à toutes les candidatures. 


COMMUNE DE BRETIGNY-SUR-ORGE 
plus de 20 800 habitants 


recrute 
Pour le Le Juin 1988 


© UN SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL ADJOINT 


— Logement ettribué par utilité de service. 
at une grande Spirenoe dans les 


scolaire, enfance, alde-s0tlale, 
État socio-éducatll. 


© UN ATTACHÉ 
AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
pour seconûsr lo Secrétaire Gânéral. 


Ecrire à Monsieur le Maire de Brétigny-sur-Or£e, 
Conseiller général de l'Essonne, avec C.V. détaillé. 





CII III, 


[3 |' ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE 
recherche pour différentes régions 
en FRANEE 


Ingénieurs 
- Routiers 
débutants 


Diplômés E.S.T.P., Mines de Douai, Mines 
d’Âles … Les candidets suivront une formation 
aEntreprises de 5 à 8 mais, à la suite de 
laquelle ils seront affectés. 

Le métier requiert dynamisme, esprit .da 
décision, sens de l'analyse et de la synthèse, 
disponibilité. 

Si vous êtes l'un de ces «Passionnéss, 
écrivez (photo, CV, rémunération souhaïlée) à 
sous référence LE. 01 au 
Service du Persangel 11, Bd Jean Mermoz  Ë 

92202 Neuilly sur Seine Cedex à 


COOP RL O D TO OOO EE TM EI 
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GROUPE DE SOCIETES recharcho son : 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


LE POSTE NECESSITE : 


Una connaissance approfondie et une grande 
expérisnes drolt des éelètés lmmobliller et social. 


QUALITES D'ORDRE ET DE METHODE INDIS- 
PENSABLES. 








UNE ENTREPRISE BATIMENT TP. LL Laporte GROUPE - 
Région perislenne, filiale d'un groupe industriel, recerche TRÈS £MPORTANT GROUPE 


recherche dans le cadre d'une réorganisation, son 
IRECTEL JR PHARMAGEUTIQUE FRANÇAIS 
D . recherche POUT E= | 
De Foie la dEeedon €i Lo 1 een d'os entree Direction Marketing Internationale 
BRIE STE LE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO BILINGUE 


entreprise. 
EL curricul “li et 
Te a . tse, photo prétentions, 
avec langue maternelle aoglaise (Indispensable) 
Lieu de gré quartier Champs-Elysées. 


à ORGANISATION et 
XB - Avantages soclaux 











recherche 
pour responéable régionat 





























Env. photo et C.V. et prétentions s/réf. 
B. LICHAU RER 506$ Paris Codex (2, 







rapide 
_ Z Excellente Connaissance 
du français : 
— Sens de Forganisation 
es ren, litiatives 


LAON 2 EuS Marengo - 15001 Parin, qui Eee 












Leu de travail. 
Métro Charies-Michels. 
Horaires 8 h.-12 h. et 14 h-18 h, 


Téléphonsz pour randez. : 
FER à 






IMPORTANTE SOCIETE FRANCAISE D'INGENIERIE 
située à Paris, recherche pour intégrer à 
son sérvice électricité, un jeune 


Es MAISON D'EDITION, 
diplômé Queer Le Er CANETTI ET COMPAGNIE SA. 
: à 1e a SECRÉTAIRE NEUILLY-SUR-SEINE 
en électrotech aux études 
ge Si pr par at éd a ii 
d'automatisation de processus de fabrication. 
Bonne connaissance de l'anglais nécessaire, 
Adressez CV. + photo sous la référence 47 M à 







Société d'investissement, PHARMA INTERNATIONAL, 
PR rc lsereng caractère uv, ms. EL SAR Er. de-Beruis - 75008 PARIS. 
industriel et commercial 
recherche un 


POUR SON PATRIMOINE LOCATIF 


Le candidat retenu 0.1! possédora une Done une 
formation supérieure. 1l 
connaissance du CU mobi iee 


























rechercbe 
pour l'Administration des ventes exportation 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE 


Trilngus (Français/Anglals/Atlemand) 





























industriel et commercial et une expérience FUBLISCOPE SURIOR 
des méthodes de prospection de clientéte. 11, rue Royale 75008 Paris : RE Chapelle recherche — ADJOINTE DU 
Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prêt. qui transmettra . ou Se DIRECTEUR COMMERCIAL 
n° 96475, PUBLICITÉ ROGER BLEY, — LÉ poe ao || Elle arsurera ed façon autonome 1» correspondance 


et les relations avec les cllents ainsi que l'Admi- 
nistration Commerciale du service. 













1 , 76002 PARIS. 
O1, rue Réaumur, RIS. — 1 STANDARDISTE DACTYLO 












“En à Contret 8 mois Ce posts convient à une nero formation 

bonnes exp. et réf. exigées ine,75009. commerciale ou technique eucs 3 ans L- 

El > Fonction exigeant esprit sntrep. 7 ne mum) goût et sens du travall en équipe, très orgs- 
nisée et dynamique. 








MDS FRANCE S.A, 
recherche 












ASSISTANT TO GRGUP CONTROLLER 








a Envoyer C.V. détaillé manusert à l'attention du 
DOCUMATAUTE | Ra ne pe SR PSE 
Analals apprécié A LELE 16, rue d'Oriéans - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 















que age mon US. bassd mantfacturer of Lieu de travall : banlteue Est. Prêt «2 ” ee men de esp 
Jeans, with 10 sales companies in Europe, COMMERCI AUX Agresser C.V. détaillé indiquant Tél. (38) 68-07-4 ORLEANS 
En SSSR GROS nes RSR à ere 
e jo! . 

frequent iripe abrond will be Invaired ERRS SR Rama RE en 5 demandes 

suce candidate ve spent at Adresser curriculum photo à: 
two years working În Industry after Intérnationni NDS ranco à mme hs RÉGION PARISIENNE 
audit experience and must be fluent ln English 0e, f-As rcisle, # er SECRETAIRE GENERAL 







and French 197, rue de Bercy, 75582 PARIS, CEDEX 12 


The work involved 1s principally in the re 
of budget control, management accounting and 
corporate reporting but ona of the immediats 
tasks will be to establish a common production 
costing system for the various manufacturing 
companies of the group. 


Salary, depending on experience, will be in the 
range of 130.000 to 150.000 FF. 





DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


55 ans - Formation supérieure - Très à jour 
Large expérience - Importantes références 


Etudle toutes propositions France ou Etranger. 


Ecrire n° 1809 le Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 
























UN JEUNE COMMERCIAL 
Pour développer notre percée sur le 
marché parisien. 

Nous sommes fabricant .d'embal Imprimés, 
carton et plastique, situë en a pee Nos 
clients sont toute l'indushie vendant à ka grande 


disibution : électromëi et, 
alimentation. etc. Notre mé pi te 































Produits. Equipements. Services 


FRANCE et EXPORT 


Français 38 ans animateur et gngneur 


Piste: write 00: RINHES PRESSE, n° 
Se, rue Réaumur, 75007 Paris, re 














information 
CAS 























































tenons à nous développer rapidement. Vous avez NEGOCIATEUR PREM PLAN 
quelques années de vente à l'industrie, le sens du MONDEMPLOIS MEUcLDECe et manager actif 
ORGANISME BANCAIRE service au.client, de limaginction, de l'iniiative, de expérience Internationale ÊT: l'alens 7867 Porte ce. 
Siège Social à PARIS Ja combativité bien sûr ele désir d'être un inter] | Morenorin, Amériques, Ass; Frais ostatie Inretimemente COMTE OO À 
= pu Ra locuteur responsable auprès de nos clients. EE Depune le. rene Zcrire no 1900 ele Monde» Paoli 
MONI serv. Paris Cedex 
«CONTROLE GENERAL» Ga UDa m'envoyer votre CV + photo + salaire Q [HS rue Cauet PARIS 
u é .* . él, à 78 
GÉRARD SCHNEIDER deu, gets Jens | Joe Fr 2 ann, cv | PLAISANT, à re Mine, 
LE DIT INTERNE en TRE cr NN — DRM —— 
novembre PUS, édton,°a MÉCANICIEN 


-analyser, apprécier les dispositions de sur- 67100 villeurbanne Er  ree r resporsae. Be | 19 2m de mañrise, Ch. 









veilllance prises au niveau des différentes 
activités de l'entreprise rals d'Allemagne, bilingue fran E NORD. TE. D 97062 






- études des é èdi ÿ R! 
Bud des écarts e remèdes nat | coté Btornns = nd ads | CADRE SUPERIEUR, ee eve | DIRECTION INFOPMATIQUE 


ET ORGANISATION 























Profil : 

- diplôme universitaire au équivalent + DECS TRAVAILLEURS MIGRANTS | TRES BON ETAL, P. à ingénieur  TAË, 2 2, marike 
S expérience plusieurs années Cabinet audit RE rene à Te are Tél. : MOUSE le 01 STRASBC Res lon géné commerciale. RÉ Pme “ 
uhai Pour re PARIS, . Cedex Irma central 

- formation bancaire (CESB - 1TB) appréciée. AI he_ poste eme |n “— e etre. Fe pee nr Éxpée de 
UN INGÉNIEUR TER Re, D Fm 2 ans ct Pro oroaslstion. 
Adresse CE PUBLICITE are men format ua Ps Oerdrgorres. gindscyie dercre| Er: Palo ay Par co 
ONTESSE PUB “expérience, Connë FRSENEUR dr 2 AGENT DE PROTECTION 







20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 





ATP rité ou sans me chlen 0 en court 


Sy. | autre, Iméressant 
URBANISTE Gest, BENOIST, Fans Sr de Ursulines, L SÉCUe 
ras g contrat, Tél. 413-2197 


Le candidat aura : 









É ————— —— © _— \ Hi: ue (conseil 
tee Centro Mer iinationat il Pédagog "réal réollé.” érivain” des Transit rouler Europe 
En méthodes d'anglais. 
Introd. Loc. 
Fr ge Conn.  informatk poste/heures. Eu pe F'AVE2S M Régie Presse 
ASSOCIATION DE TOURISME SOCIAL is c pr honor. Étranger. Ecrire éphone 285-4065. "| 5 bis, rue Réaurur, ES 75002 Paris 
. . e: . Le FE. 2% mat, musique 





z pér. S'adiovISUel et ant 
on form. ch, ds secteur 





















mhtps ou pl. . ton ds 
s Ai 1e). smtare. Le rapidement leu  aét tique, | Ec. no T 017.463 M Régie-Presse la cuit et ef orme réf, de ord. 
UN RESPONSABLE D ANIMATION ble de ces | Env. Ca français étranger, pote. 85 bis, r, Réaurnur, 75002 Paris. Er m T de M RégiePrse 
, Se de Lions .{vemte, gestion  contr IF. 3 ans, Îlc. d'enseignement RS me 
Va pot d'inteiient die ‘ais mailltante ur le ji M0" ST-CERMAIN en-LAVE Offre à entreprise de pointe, ses | exper, CU tonte hecreattions | ln9énieur consell, son et lumière 
(500 Lits) à son environnement. INGÉNIEURS services pour dmamiser rele- | "Déur AÉRIOUE CENTRALE Angine Espagnol te 
Le ÉLECTRONIQUE CFdicv) Eire er TR eers | RES Er 

yes CV. photo, 88 numéro T 17536 M à nue onieue désireux ce se vols confier poste | 2-0 P. Réaumur, 75007 Paris, À Céchol, PS0 PARIS 
Régie Presse, 85 rue Réaumur, 75002 Paris. Pi Fe Expérience Lt Tée consellier ÿ mr peste BRGIe dr, PES 
: appréciée | particuiler vend 2e De er polie Droit des soutélés "conne angf, | sosrgiaire, de di 
iméréls variés, excel. 






ee DIXT 7e 1 AL 1916 BLANCHE ETAT NESe spa chérche tra 
Sérieuses réfé: exigées. lASUAR poui à 
Adresser lettra manuscrite Mo Eteone More int, cuk marine, radio cass. è HAVAS CONTACT, : TL poste Rene 
avec Ev. détaillé, photo | Stéré0, UrRent Cause EF etr. 156, boulevard Haussmann, 
ae es a L'ECTRICE VISUEL cherche | Tél. 3542920 prix F. PARIS (8). IHant 
alkan: 













































EE EE SR Contesse_ Publicité, qu, SECRÉTAIRE 
SOCIETE COMMERCIALE PRODUITS Getra, 7e) Paris Codes OL|L Ne 290,3 0eme A D'ARPENS PT DEAD droit Imemat ne ei 
METALLURGIQUES rene 40e, Dupin 7 us 727 LS Fécrie entres, cléssom, not. 
recherche pour son INGÉNIEURS —HOGIÈTÉ ÉLECTRONIQUE — ds Hoers, 20 Pas" GT lon. Édition: | daciVIS à tpg Tamer, ÊEE Æ 
SERVICE INFORMATIQUE banque SUD Gials, Halen, Notons Scenes mile Monde Pet D 
au Siège Social et ANALYSTES TECHNICIENS DE FINANCEMENT Pie, , n° 932 Régie-Pi Ê ai, 59 por 8 
|, chum: cueumm 8 ECHNICIER vend EN ‘ne ent, esponsabiité. | 85 bis, r. Résumur, 73002 Paris, Jeure cadre 30 ans 
, Qu SEMS "3/Solar savent 2 ou 3 ans d‘epérience pren cours 5, r: Harlens. 75427 Paris ced. 05 | 2- mañt dr. privé, xx expèri 
Tammeur z |- Ps où Assembleur à sentometiene és Fe MénPequin Secrel Juris. che gûme biens. 
k ELEVE cesseurs. Tél. le_ maîl R. 6 À 
@ connaissance DIGITAL - PDP 11/34 - pour nil de valeur TECHNICIENS are x à Fu Dam in ee PS 
re, Cherche ol: olombe Des, 
eu 2ansexpérenes COBOL ere Ex ne [EE PE SR PP CE D DE A Re | ne RS men 
= #18, de FAbbé-G: SOUS uscrhs de franc. 
© Lieu de travail : NEUILLY (92). BIO Mir Gr | Re Se En | rovora CEE vrier 1978, HE Ps [en mets IR (TE ES 
Emo CV. oh PUCE CPE “HE” EL ou Pr] a NC RE EE ET 
wvoyer CV. photo et prétentions à HEF COMPTABLE. + DAVID. 1235, bd Charonne, 11% 
N.5594 PUBLICITES REUNIES ou M (CAL. [TRUMPH rifre luiet 7. LEE Drame na RE Endent D =, Pan & 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris me de Fimoame rs me. Fe SE en Agent Ge mur | ne ne D D RÉGIE RES | Sparte Davis, OST 






85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, INGENIEUR D'ETUUES 
es 


secondaires a 
min., ayant si possible une février 79, ce re Parts, 
Ecrire ALBAUD, première année” expérience 900 km. Impecc: " ñ 
La Fayette. — Pad ce Fixe + Commis. A Em na TECHN. GÉOMÈTRE 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 


OI de commerce céparant Chambre | Paris on rédlon Gorisienne 00 | fers =Tenre 





















cherchi 
dactylo sérieuse, régie 
recherche x à 3 systèmes 100 VOITURES Parts ou pro ch. ani ER £ L [Em ETS Lie Morse s? Pubs 
fonder _ a ques recherche 826 «le Mon Pub. 2, ev. Opéra, Pari AL SO r. des italiens, 75427 
5. r. Italiens, 75477 Ch. importante s1é 
FISCALISTE Mt ares soperiaur PSN à AGENEUR PrDES Cod: @ | og 2 remont er JE Ts. ESC BUSS. SCHOOL 
# pomme a 
Re AIS ÉONTESSS Penee fn VIndagirie da CARE CHEF DE GROUPE 





.3à 4 ans doprience, re ce domaine Ps av. Onéra. nee LE : 20.000 . EXCEPTION d'études à Paris ou région gai PIRECTEUR CCIAL MARKETING - PUBLICITÉ 












Formation EN et/ou fiduciaire. rÉrene PR D pour bureau LS automatiques. dé) Tél, 2-02 Fe Rec rm R BEU pre ourte. Coupons Exe. Stés Internationale 
É es UN ASSISTANT Rte, pavorme | "M aie 88 San uen | PER re a rs pers 
Lieu de trovail : Région VERSAILLES | ONFIRMÉ anglais durant Sont réa grande ee M | EU NS LE AU 
cabinet, et soclo-cultureile, enseignement 200.00 F an. Be. à LAS Sr: felers, IDF 





Envoyer C-V. salaire, photo et prét. à n° 2.08, Envoyer CV. et : secondaire et supérieur, PUBLIFOP, 29, rue Bièue, C 





CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Parls-1 te ma . + M.D. STEPHAI VEHI 
“os os ne TOI M, RECIE DRLSS Se | 2. place de À TE re «si Ne AR | men ue ts a Re etat cm Salons, a ee 
” concurrence. £Ec n° T7 | na aire compla. déclaratii ste 
8s vis, r. Resumur, 75002 Paris, RS RUNG IE vol Er & dx r Râdomer, Mae me ENS responsabl | ch. vœu eur Pare 
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tËS IMPORTANT GROUPE 
LRMAGEUTIQUE FRANÇAIS 


reciects pour 4 


metion Marketing Intomatisnols 


SECRÉTAIRE 
TÉKODACTYLO BILINGUE 


RS MErREUR ADTIASE 





Ÿs seras : 
3xE » Ar 


CTas za 
COHCESS 


A SAXE: 
Perrin 


RÉCREYAILE GENERAL 


EUR ADMREITRATE ET 





FRANCE et EXPORT 


Bas SO Det + ï 
mprirm 37 ntaN 

















PRE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 





RTE PRICE 








150, RUE SAINT-HONORE 


Al Fat tout confort. 2 Pléces, rénavées, 
ÿ de 3 m2 : 360000 F. - 550.400. 


Bei Hôtel au XVHL” restauré 
Studio au 6 pièces 
SF.P.G.I. (Groupe Suez) 
Tél. 272-53-40 - 271-72-80 


ILE SAINT-LOUIS 
dans hôtel du XVlle siècle : 
spperiement renove, 3 Pièces, 
s m2 poutres apparentes, 
cotombahe on 00 F- 





41 ME, lout 
ontorl, ig.. haut piston 
Era sohandidez $ poutres et 


T—— SFPGL res Su 
PLACE DES VOSGES 
superbes apparts dans immeub. 
clësse, du 5 au & plètes, grand 
confort, parking en sous-sol. 

272-5340. 


ILE DE LA cné 


Duplex tt confort, 220 
MARCEL Fi REYL - VEN 


SFPGI orne Suez) 
dans 1rès restauration 3 
du Audio à au 6 pièces 
_Täéphone _:_271-7280. 


7 PES NOTRE-DAME 


PONT DE L'ARCHEVÈCHE 
CARACTERE . 
outres - es 
Tr à nee cheminée dans 


ang + MEZZANINE 


r TERRASSE 
CHBRES - Cuisine équipée 
bains - 2 w.< — 


5 VOLUME AMENAGE 
en maison particulière 
svec cour anglaise 
privative, %40 m2 divisibles 
Serge KAYSER - 329-6060 

ENTRE PANTHEON 
ET CONTRESCARPE 


9, RUE DE L'ESTRAPADE 
Hôtel particuller classé 
STUDIO, 2 P., 3 P. & duplex. 

Livraison avri 1 
Sur place jeudi-vendredi, 14 h30 
à 17 h - BEGI: 267-4801. 


En 


Bei Imm. avec ascons, 55 m2, 
tout confort. Prix : 450.00 F. 
Téléphone : 8322-09-39. 


PARTICULIER VEND 


bque, 

côté Cour, calme, 10 étage : 

2 Pleces, cuisine, salle d' 

né petit eat, caves 
neuf. Pour 

ments, #ééphoner 5 TL IETR. 


de particuliers 


herchons 
aris et région parisionne 
er d'hébergement 
lemporalre bénévole pour 
JEUNES TONCOMARES 
sulvis par le Centre dial 
MARMOTTAN. Pr ts remsel 
complémentaires. Tél. 574-00-04 
Françoise Doiret. serv. 10xicom. 


Animaux 


SHIH-TZU, males, 
J'Tes LOP inlouds,, daccinés- 
Tél. : (1694) 65-06-21 


Artisans 


ENTREPRISE sérieuses  réfé- 
rences effectue rapldement tra 
vaux peinture, décoratlon, coor- 
dination tous corps d'état, 
vis graluit. T. DAT SUNOS SO, 
ENTREPRISE GENRE, 
écule rapidement 
Peinture et. Décorati 
gratuit Télephone _: 
POUR VOS TRAVAUX 
Maçonnerie - Carrelage 
Chauffage - piomberie 
lectriciié lenuiserie. 
PRSEL 8700-75. 


ALLO! 
EUROCHAUFFAGE 
Tél. :,357 318, 


lallste du chautt 
toutes Sue 


DEVIS GRATUIT 
CRÉDIT TOTAL 


1e mensualité à 1 tie . 
Remise 10% jusqu'au 31-1-1780. 
nee, 7e DEP, 
Documentation gratuite, 
MagnHiqué Surprise. 


Jnstitut de beauté 


PROF. COMM, CAPITAUX 14,72 


L'immobilier 





EL 
55,58 
LA 
4116 


4116 
ans 





appartements vente 


GARE DU ï PARIS XVIe 
apr QARE DL D NORD PL. Per 9 Serbe except 
4 Pa ler él, a5€. : 200.000 F. 

3 P., 3 ét, asc : 
3 PCES en # fase né, 
; Pabrés 19 heures + PA 


RECENT, très BÉAU 5 _PCES, 
DOM 
1420006 F._Téléphoss 5287425. | Ds 
grand conan H- 


LEDRU-ROLLIN 
belle surtace 84 ee 
autre 55 m2, possl 
immeuble rene fer Fr 


HATION Parc de 
Espaces ts genimeuble 1970 
BÉAU 4 .P.. 91 m2 cuisine 


“GROUPE “SEFMA 
Ju bd Haussmann - 62-2505 
Me VOLTAIRE sur BOUL. 
4 P 110 MZ imm. bourgeois 

* plerre ds lallle, 7 étage 
Prix : 700.000 F. 2805-19-64, 


dans une demeure XVIIe siècle 
au milieu d'un PARC 
EXCEPTIONNEL 


Visites sur rendez-vous : 
500-211. 


CHARMANTS RENTE 3 P. » Sen TR 


aménager 0 2 GRENIERS 5 p, 2 vois, Eure. SF. 


Prix intéressant. - 2722-40-19. Urgent _- 


12° arrdt. 
BEL-AIR 


;iNON : BAR 
m ja 
pierre de taille, PET étage, 
so ne . es 


HAUTE-SA 
ee eee EEE 
. RU TT ci 3 2 ét SSP à par: 
F. 5233-11. 


Le ARC MON 4 pces, cuis 
sauipée, | So Palin, ? sanitaires, 
TE PAT] Lois oaRcY, eou V4 Pièces, 
dans petite résid. compren. : 


ae dbie. cuis, 2 chbres, w.—<. 

L'anets au 
LN :045-29-09. 

supée| 153-155, R. DE LOURMEL FRE vu pee 


appartem. 
Eve Toggles Ivrsble dimméaie RS ETAT ant, RP 


tement, Cuisine équipée, dou _ 
exposition, orirée et salle re” VERSAILLES, 3 min. gare, sppi 
bains éclairées. 70 m2, 3 P. + terras. esi-ouest, 
Sur place tous les jours, sauf port. dat. 239.000 F. - 958-1460 
dimanche, de Uh à 19h. 
Téléphone :_557-43-08 


Convestion, 1er éig., bon Imm, 92 


m0 RARE, ré, na: | | Wauis-de-Selne 


2P. à neuf, s/rue. - 546-51-52 no MEUILL 
P. DE TAILLE 
SFANDINE : # ET. - ASC. 


Cam Ne). 
C36" art) CH. PEAU CCR É Pr Bsican 


PL 128 
Jeucl, vendre, Sam. F2 à 17 R: 
“166 AVS CALDE GAULLE 
“où TEL : 565188 


aTEue immeuble classé _: 
veste 


Studio 
5617-22-88. 


TEEN, PEN Der Imreun, TT COIRBNQÉ PE 
genres |" COURBIOÉ Ze 


is 5 ma TE 
Féléshone + Ser18R. J, pièces, tale, do bains, cuis. 


sou 
PARIS XVR Sn 00 À + une facil 


T._ av. 10 h, apr. 18h: eds 


IBRES 
à [RUEIL Récenr & mt Bale. 


Instruments . 

SANS VENTE en w| de musique 

illant or 
Legenare, MS _‘Brochast Pr, 
PAIE CHER ET COMPTANT | Vends plano :Pievel 1/2 queus 

tous bi] meuble ancien 6.000 F, 

5, rue du Faur, REP 90. 

TEL. : 548 

BIJOUX ANCIENS 

BAGUES ee SIL 


se choisissent chez LLET, | me 
19, rue d'Arcoie, 4 F. 354-0083. 


Moqueties_ 
GROS RABAIS 


Cons 


bis, r. 
LANGUES IFLV Corgan, priv privé 
Pardi 


OATUNES à 
De- | à 19 h. 30; Ie Joue 8 17-30 
"ançals. 


Angl., esp., ail, russe, fri 


Ecole secondaire pue 
# du RER 


page 
= | MATHS PHYSIQUE, 15 us 
da 2 à 4 


Séances intens. 
Téléph. : 9525739 et 3681-47-55. 


Cours perilculiers tous niveaux 


ét ” Car écoles IEPC 
cipiémés, grandes éco Perdu 


Perdu 14° arret samedi 5 
COURS D'ANGLAIS sen senc genra UE « BAMB 


Eh 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs Lord 
La cr titre des offres et des demandes diverses 
de priouters { {objets et meubles d'Occcsion, isres, 
jar, de 


Ééponsagee. in: 
son pren de ns Gù 0 MISE 


Location par société fi 
ERIGE RENTE - B, P. 18, 
route de 


Genève, 
74280 GANLADe T. 190) 50-529. 
EMPLACEMENT 


RARE 
PRES CENTRE (Eglise 200 m} 


. 


E 
5 
“he 


; 


Loue RE ER 
Sculpture 


PROPOSE VOTRE BUSTE ; 
M. KARAM, 7, rue Péguy. 


. 


il 
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SE eu locations 


Cet ET 
Demande. 


OFFICE INTERNATIONAL 


rec 
beaux 29pts de standing, 4 Pces 
el plus. - 285-11-08 


JEaù FEUILLAI 
; La Motte-Pl 


æ 
pr, De ré Etude cherche pour CADRES 
En Dr Lots 7 pour 1x ei | villes. pavliens, Kes ant, Loy, 
Emmeubles. Païement comptant. | Sarantis 5.000 F . 28-57-02 


7 APPARTEMENT nées. ECC 
È PE LS 
"| Mme 


BEDOU! 7, avenue de 
La ourdennass — PARIS 7. Recherchons lous immeubles 
commerciaux e Incatits. 
h 5637-83-33 


URGENT - - RECHERCHE, | _soiutions rapiées 
51 “ACHETE imm. de tie import 


Set one =. RTA même avec travaux. M. MOHR 
MICHEL & REYL - 25-90-05 |:37, ba Koenis, Neuilly-s/Sgine 


ESS ESS 
occupés Métro Rome, 15 burx 350 m2 L # 

pes louer Clarté, calme, Ch, 
ROC. Po 


Z_ascenseurs. 
TOLBIAC, immeuble P. de «0 Proprietaire Fous 


ascens.,-desc., 
sb. "S. de B, Prix 107.000 F, 
te Se Gone ar dame | 8j, De, de a Fakandere 


a vor, propriétaire, Jeudi, 
“ n. #, 2 
use RUE, TOLBIAC XIe), 
ou PREUIX PROTIN, 


H L rue de Boccador, PARIS (@r). 
constructions Lee ee Re LES De 


EOR! 
SÉCNCCRN 5 ne sure LÉ De 


INVESTISSEZ 


PARIS æ, près Re 
RAMME 


PETIT pee 
A partir de 11.000 F M La 
STUDIOS - 23 pecEs 


107-2029 : Érron 
2àawnh (saut rames Fame) 
Propriétaire Rues Dal 27 


BASTILLE 
Climatisés, Libres. = 563-239. 


locations MONTEZ VOTRE PROPRE 


non meublées 


3 p. res Ur 


Secrétariat 

A Rare 
17 km OUEST PARIS 
20 REA 


fonds de 
commerce 


ile France et export. Repré. 

ne dynamiques. Convien- 

droit professionnels, Prix 
sacrifé Ecrire HAVAS 
06011 Nice cedex ref. 0WS 


PARIS ESF 


Ubrairie spécialisée enfants, 
2 pièces, cuis. S d’eau, 


CA. 
avec 150.000 F comptant 


PROCHE BAMLIEUE SUD 


Librairie - Papeterie - Journaux 
identiel 


RECHERCHE en SA, rési 
CA. 2000.000 F à développer 
10 M Prix 900.000 


120 M2 F. 


BAIL. COMMERCIAL . 25679 
dans PARIS - M. GQUET, FRANSADIX crie 
TT A VENDRE 


9, r. Vauvenargues, Paris 18°. 


Région 
parisienne 
TES Rave RDS eu 
Eden, RÉGIE, Mn pere où || 


environs. 
Tél tte le Journée : 071-577 | Bañ 


. locations 
non meublées 
Demande. 


2 Loyer min 1.008 F m. 





REPRODUCTION INTERDITE 


MOT 
commerciaux 


Luxueux Magasin, 40 
JARDINS DU PALAIS "ROYAL. 
120.009 F, 3.800 F mens. 


cession 
: 297-5313 
MON QUES + — 


Offres Sous chiffre 44-61-356 
PUBLICITAS, Case postale 
CH-8021 ZURICH, 


Dans 

TT 
3 
RE 


RECH USINES 1.000 à 5.000 m2 
«Toute ppté ou location 
max. en rez-ds-ch, - T. 5463-96-50. 


Jocauxindust. 


RUE ‘conne 


Archives Ke il 
9.000 F/mols. AG. MALMRÉER 
749-00-39. 


BEIC 


Fonlenay-Peurr. direet_mont- 
coquette construction 
comprenant séjour 

double, cuisine, Te Chambres, wc, 
rangements, SOUS - sol Complet, 
calme Bssuré. Prix : 505.000 F. 





7-MONTEORT-L'AMAURY 


! montilère VictoHugo 
[mi 5 
848-5455, 


7 SABLONNIERES O7 
Près La Ferté-Sous-Jouarre, 
vends belle propriété 13 P. 
Pris 320.000 e- Crédit 80 % 
possible. TEL ? 9436-12-51. 


“LS MDN 


HR Joie 
LES ARDELYS. rt {2 WE 
PRES CHANTILLY 


à vendre 


IMPORTANTE MAISON 
Luxugusement installée 
évec jardin de 2.509 m2 
ei dépendances. 
Possibilités pour 
mixte professionnelle-habitation. 
Écrire sous n° 676. 


3 
ans, | Agence HAVAS STRASBOURG. 


FERMETTE 60 KM. PARIS 
A. EST, sur us 4 220 m2 
cverk en 2 appartement ds dont 

tout confort, lerr. er 
1.200 m2. Prix : OO 1 
Téléphone : 585-41. 20 


= EE CCE 


total, jéraine 
440.000 F + 
EXCLUSIV. 
950-14-60. 


MAISON À VEN 
Haut-Sant-Prix (95), 
tégé, près forét, proximité éco- 
1es 164 m2, S. à M.-Salon, cuis. 
bureau, terres, 1er étg., S. de 
B., wc, 3 chbres, gren., Cave, 
gare 2 vire, ss, COUT, ate- 
£ Te een me 7h 
GARGEE, rss 
x ardin. 
Prix _: 682000 F. Ta -40. 
haliste, marié, 
louer patio 


us Jardin 
EE or Foie, À 


Nog, 
Écr. no 6.133. SA Mon: 
r._ des Italiens, 75427 Paris. Fans! 


R ROVER E F gare, dans 


des à tot. ne ee & _. ef. 
740.000 F4 T. A ue 


BOIS-D'ARCY, proximité for8l 
solide nsirictartale ë 


e 


comprenant : SouS-S0!, 
a dbie, : cheminée » cuisine, 
res, S PR cabinet 


D RE BOURG. 2 à ra 
Pos, RL © mé, 


ne DE CARACT. 
Pouires apparentes, à ChamDreS. 
Por, Trés el ‘décoration. 
S/750 m2 Jard. - Px 1.130.000 F 
E BEL AIR - 340-206 


SAINT-GERMAIN - Centre 
AE 


ERA TA + 


+ de revenus — d'impôts 
mettez votre Darren en 


hôtels-partic. 


EXCEPTIONNEL - Vil® -SUR 
rès belle 


Avons Ste forme en 
aire offre à 


F. 
EE | cab. PPARCEAU, PSM LIBOS. 


SYMPATHIQUE 
DEMEURE 


alson gardien. 
ds. Gû ETANC au . 
ARC “boisé 


domaines 


LOIRE-ATLANTIQUE 
Bord de mer. 
Domaine à 40 km 
3 hect. 
bâtiment mL 


Immobiliæne Vic Vicien Hugo 
re : 
848-54-55, 


CLAYESSOUILLY (77) 
45 km PARIS, terrains Industr. 
2500 et 5.250 m2. 


FEUCHEROLLES 
Dornaine de Là « POMMERAIE » 
25 km OUEST - ji reste : 


un, BEAUX TERRAINS 
ttes ds viable = FOR, En épaces 


Ve RIX T T.V.A. DV 
AGEN de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-0590 
PARC MASONSLAFEITTE 
beau 1.100 m2, faç. 
le m2 Mercredi Si FRE 
2, av. de Wagrsm. T. 


É annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 


Une annonce conmnoniquée avant 15 heures peut paraïre dés le lendemain. 
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nais 


en 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


BREF ——— 





« Votre animal familier ». 


Les animaux ont envehi nos 
cités. Un ioyer français sur deux 
entretient à domicile un chien, 
un chat ou un oiseau. Le parc 
“enimeller natlonal atteint six 
mitlions de chats, huit millions 
de chiens et six millions et demi 
d'oiseaux, sans compter queaiques 
mikiers de bêtes exotiques allant 
du singe au serpent (mais oui}. 
Ces chifres placent la France 
eu second rang mondial der- 
rière les Etais-Unis pour le 
nombre des animaux de compa- 
gnie. La plupart vivent en ville. 
C'est ce phénomène que les 
spécialistes ont baptisé l'a Urba- 
nimalisetion »_ Le plus étonnant 
c'est que les difficiles condi- 
tions de la vie en appartement 
ne découragent pes les cils 
dins: un million et demi de 
toutous vivent dans des Immeu- 
bles sens Jardin. Conséquence : 
Jes rues sont leurs terrains de 
Jeu, las trottoirs et les squares 
leur w.-c. en plein air. 


L'urbanimällsation et ses tra- 
ces odorantes exaspèrent les 
piétons, les mères da Jamille, 
tous ceux enfin — fa majorité 
des Français tout de mème -- qui 
ne possèdent pas de chiens. 
Elle inquiète aussi lea préposés 
des P.T.T. ef les agents ds 
l'ED.F. qui se font mordre de 
plus en plus fréquemment. ‘A 
felle enselgne que les P.T.T. ont 
entrepris en 1979 une campagne 


Toutes ces précautions ren 
dront-elles plus acceptable la 
présence en ville des animaux 
de nos voisins ? L'AFIRAC rap- 
pelle que la loi de protection 
de la nature oblige fout proprié- 
taire à placer son compagnon 
dan. des conditions « compa- 
tibles avec les impératifs biolo- 
giques de eon espèce ». 

Sous peine de sanction, il est 
interdit d'exercer des mauvais 
trallements sur un animal de 
compagnie el même de l'aban- 
donner. Logiques avec eux- 
mêmes, les parlementaires qui 
ont valté la lai y ont fait claire- 
ment Indiquer: *« Les expé- 
riences biologiques, médicales 
et sclentifiques doivent être 
limitées aux cas de stricte 
nécessité. » 

Le petit vede mecum de 
FAFIRAC propose concrètement 





ANIMAUX 
CHIENS DE VILLE 


A Toccasion des fêtes de fin d'aunée, au cours des- 
quelles il est de plus en plus courant de recevoir un jenne 
animal en cadeau, l'Association française d'information et 
de recherche sur l'animal de compagnie CAFIRAC) (1) 
réédite un fascicule de conseils pour « débutants » intitulé 


Tatouages ef cartes d'identité 








d'inormation de leur personne! 
sur «ta psychologie canine ». 


Les municipalités, en tout cas, 
ont dü prendre des mesurss. 
Paris a créé une commission 
extra-municipale étudiant fin 
sertion de l'animal dans la cité. 
A Rennes, les pelouses acces- 
sibles aux enfants sont interdites 
aux chiens. Ceux-ci ne sont que 
'tolérés dans los squares et 
doivent ëtre tenus en laisse. 
Une ZUP de Toulouse & pré- 
féré enfermer les ‘gosses dans 
un enclos et laisser gembader 
les chiens sur les palouses alen- 
tour. 


Pour ta propreté, Nice a pris 
des devants. La ville de Jacques 
Médecin a 616 la première à 
disposer dans ses ertéres des 
édicules pour Chiens, des «yes 
pechiens », Plusieurs villes 
françaises l'ont imité. À Paris 
même, des flèches peintes sur 
certains troftoirs indiquent Je 
direction du ceniveau, invitant 
Jes metres à tirer sur la laisse 
de leur compagnon *« en cas 
de besoin ». À Marseille, les 
« vespachiens » sonf de vastes 
bacs circulaires remplis de gre- 
vier et aspergés d'un produit 
odorllérant. Des camions-grues 
les enfèvent périodiquemem 
pour netloyage. Paris compte 
créer dans les nouveaux squares 
des enclos gazonnés réservés 
aux loutous. 


ä ceux qui ont reçu pour Noël 
un NOUVEAU Compagnon une 
sorte de contrat de cohabitation 
en cinq points. Le maïtre doit 
se sentir complôtement respon- 
sable de son animal. Tout ache- 
teur d'un chat ou d'un chien 
doit ëtre largement informé de 
ce qui l'attend. {1 faut faire res-. 
pecter aux chiens un code de 
fa rue. Le bon usage des bêtes 
familières devrait s'apprendre 
dés la plus jeune âge. Tout 
chien et chat devrait ëire tatoué.‘ : 
Cette carte d'identité empêche- 
rait au moins les läches aban- 
dons des déperts en vacances 
d'été. L'urbanimalisation c'est 
bien, mais lurbanité avec les 
animaux c'est encors mieux. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


11 AFIRAC, 13 r, du Cherche- 
Midi, ‘75006 Paris, tél. 5644-70-10. 











VIE QUOTIDIENNE 
Le réglage des appareils de chauffage au gaz 


Les installations de gaz ali- 
mentées soit à partir des réseaux 
de distribution publique, soit par 
des gas liquéfiés en bouteilles ou 
réservoirs, leurs accessoires ainsi 
que les appareils d'utilisation 
demandent à Être entretenus ré- 
gulièrement et employés ration- 
nellement afin d'éviter des acci- 


Evacuation des gaz brülés : 
établir et maintenir dégagés les 
conduits de ventilation réglemen- 
taires aussi bien en partie basse 
qu'en partie haute. Faire ramoner 
au moins une fois par an les 
conduits d'évacuation, s'assurer 
qu'ils ne sont pas obstrués par des 
poussières, d ou plâätras, et 























































MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 10 JANVIER À O HEURE (G-M.T.) 


IT DE MATINÉE 


LÆ 






—— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en miibar (le mb vautenviron % de mm) 


4, S + . 

TJ 2one de pue ou neige V'Averses TX Orages == Brouillard av \'ergies 
0" Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent ,/ 5 nœuds /1G nœuds /50 nœuds 
m=—p> Sens de la marche des fronts .ææ. Frontchaud A4. Fiont fioid .m4æd Front occius 


Evolution probable du temps en  brumeux (broulllards givrante). Plus —4 et —5; Bonn, 4 et —4: 
France entre le mereredi 9 janvier à l'ouest, le temps gera relativement Bruxelles, 3 et 2: îles Canarlea, 19 
à 0 heure et le Jeudi 10 janvier à doux et nuageux avec des éclaircies. et 16: Copenhague, 0 et —1; 


24 heures : Les vents, très variables en direc- Genève. 3 et —1: Lisbonne, 15 et 9: 
Uon selon les réglons. deviendront ndres, 5 et 0: Madrid, 7 et O: 
Le nouvelle perturbation venue de temporairement amer forts sur les Moscou. 19 et —22; Nalrobl 29 
l'Atlantique, qui s'approchalt mer- côtes atlantiques, puis eur celles de © 17: New-York, 2 ei 1: Patma: 
credl matin des côtes ouest de Méditerranée. : van momehon 0, Om: 12 
l'Europe, évoluera comme la précé- à QH°2 sStochholn, PL eu 
dente: sa partie septentrionalg gera Béercredi 9 janvier, à 7 heures, la 
freinéé dans sa progression vers l'est Pression atmosphérique réduite au {Documents établis avec le 
par les hautes pressions scandinaves, MIveau de la mer étalt. à Parls de support iechnique special de la 
tandis que si partis méridionate 10199 milllbars, solt 765 mililmètres  Méféorologie nationGie.) 
continuera à progresser vers le golfe de Mercure, : 
de Gascogne puis la Méditerranée. Températures (le premier chiffre 
Une hausse du chamn de pression indique le maximum enregistré au 
se manlfestera alors Au niveau des cours de la journée du 8 ‘envier : le 
Îles Britanniques pos, le au rade fa ouit du 
Jeudt matin. cette perturbation au Si: Afacclo, 13 ot 4 degrés: 
donnera un temps couvert Biarritz 11 et 6: Bordeaux, 10 et 6; 
du Cotentin et de l'ouest du Bassin Brest, 8 eb 4; Caen, 2 et 1; Chor- 
parlslen au Masæif Central et au DOUrE, 3 et 1: Clermont-Ferrand, 8 








JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal Offi- 
ciel du 9 janvier 1980 : 































































COLLOQUES 


CHERCHEURS ET PRATICIENS DE 


L'ÉDUCATION. — L'université pa. 
ris-VIll, département des sciences 
de l'éducation, organise avec le 
concours de l'université de Caen 
les 26, 27 et 28 Janvier 1980, un 
colloque sur le thème : « Ch. 
cheurs et praticiens en éducs. 
tion ». 

%* Pour fous renseignements, 
s'adresser à l'universté 4 
Paris-VILI, département des sein. 
ces de l'éducation (route de 11 
Tourelle, 75511 Paris Cedex 1? 
tél 3714-12-50, poste WT). 


DOCUMENTATION 


LE PERSONNEL COMMUNAL — 14 


direction des journaux officlas 
met en venie la brochure n° 1008 
sur le statut général du personnel 
communal (30 F). 26, rue Desaix, 
75732 Paris, Cedex 15. 


FORMATION 
PERMANENTE 


PÉDAGOGIE DE LA MUSIQUE, — 


La direction départementales de ja 
jeunesse, des sports et des loi. 
sirs du Val-de-Marne, la Fédéra 
tion des œuvres laïques du Val-de. 
Marne (F.O.L) et l'union locale 
des MJ.C., Maisans pour tous de 
Créteil, organisent un stage d'in. 
formation sur une pédagogie active 
de la musique dans l'esprit de 
Cari Orff, les 12, 18 et 16 Janvier, 
à la MJ.C. du Mont-Mesly, 100, rua 
Juliette-Savar, 94000 Créteil, tél, : 
207-37-67. 

*% Inscriptions à la F.O.L du 
Val-de-Marne, 1, rue des Alouettes, 
94148 Alfortville, téL 375-19-22, 


VIVRE A PARIS 


TENNIS AU BOIS DE VINCENNES. — 


Plaine de la Faluëre dans le bols 
de Vincennes, la mairie de Paris 
est en train d'aménager seize 
courts de tennis, dont quatre 
seront du modèle «tout temps» 
perméables et douze du modéle 
«tout temps» imperméables. 


















POUR LES NON-VOVANTS 


Au carrefour de la rue Sout- 
flot du boulevard Saint-Michel, 
de la rue Gay-Lussac, dans le 
cinquième arrondissement, une 
expérience de gulduge au 3% 
pour les nonu-voyants est expé- 
rimentée. 


A s'agit, grâce à une signa- 
lisation en léger relief — qu'ils 
peuvent sentir avec leur canne, 
— de leur permettre de trouver 
le passage pour piétons eb d'évi- 
ter ainsi les chaînes et les 
piquets qui bordent les troftolrs. 


8 MAI : CONGE. — En vertu de la 


loi, les maires des communes 
peuvent accorder une joumée de 
congé supplémentaire aux éc0- 
liers de leur commune. Le maire 
de Parls & choisi le B mai, date 
anniversaire de la victoire 
de 1945. 





PARIS EN VISITES — 


JEUDI 10 JANVIER 
< Les trésors des musées du Erem- 
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dents dont les conséquences en vérifier fréquemment le tirage | golfe du Lion, avec des plules qui € 3: Don. 3 et 0: Grenoble, 6 
pourraient ètre graves. Certaines correct. Ne pas demander un} &eront précédées de nelge ou de 9t 0: Lille. 4 et 2; Lyon, 2 et 0: 
précautions essentielles doivent service continu aux appareils Donstiene de, "rire dur es Haue Noel et 5 Nancy. 5 a 
ë prises : usage termit- Journée, la 1 ï D : 
TR Danger d'asphyrie. — Dis- ent ipellls chaaffe eu, apparells | nord do euue zone s'aiténuera et Te eee A DE Pau, ‘10 
tribution Qu gaz : faire vérifier de chauffage mobiles). Ventiler| fade que Gapctre Drumeur. À Strasgourg, 4 et U: Tours 2 
par À un. grssionnel ur ee et après Usage | montagne) peralsteront du Massif et.l: Toulouse, 10 et 5. 


ln », 10 B 3, Grand Palais 
(me Hulot}. 

2 Sond-Mueset +, 15 H. 19, qual 
Malaquais (Mme Ch2puis). 

+ Hôtel des Archevèques de Sens: 
15 b., 1, rue du Figuier (Mme Salnt- 
Girons). 

2 La cathédrale russe 2, 15 b. 





UNE LISTE 


e Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'i eur de l'Ecole 
pationale des travaux publics de 

















Central au pourtour méditerranetn. températures rel a Le UN ARRETE 12 rue D: tesance d'ici et 
ê éité 'ées à l'étranger : aru (Conna ce d'ici 
souples, leur bonne étanchéité, é 5 im | À l'est de In pertu É ae 2 d'u ë 
2) Danger d'ezplosion où d'in e le perturbation. lo temp Alger, 17 et 2 degrès: Amsterdam, :| @ Portant extension d'un oc >. 14 de 45, 7, piece 





jour racines FA RION bec beroner cendie L les précautions contre serà encore un peu frold et souvent et —1; Athènes, 15 et 4: Berlin, 
données et les faire supprimer Tape de loutre Le 
après obturatlon des branche- protection” contre les h losions 
ments. Remplacer les tuyaux et Ou l'incendie, Se rappeler que les = 
jaints en caoutchouc ou en plas- outdes” È 
tique loréqu'ils ont vieilli, Cohtré Plus ae yopateilies vs M OTS CROI. SES 
ler le bon état de l'étanchéité des *” . : 
robinets. Lorsqu'une odeur de gaz est 
Après utilisation, procéder à Perceptible, il faut éviter toute 
leur fermeture en commençant flamme ou étincelle (interrupleurs 
par celle des appareils : pour les électriques, sonneries, réfripéra- 
gaz liquéfiés, fermer le robinet de teurs) avant d'avoir ventilé 
la bouteille de gaz; pour le gaz (Compiétement le local et suppri- 
de ville, en dehors des périodes mé toute fuite. 
normales de fonctionnement et La recherche des fuites peut 
durant les absences prolongées, être Faire avec un liquide mous- 
fermer ie robinet du compteur. sant. 





accord national interprofes- 
sionnel prévoyant l'attribution 
d'avantages complémentaires en 
tmüatière de prévoyance. 


Le Monde. 
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de Fontenoy (Mme Hager). 

« Le gothique retrouvé ». 15 h, 
Musée des monuments françals (bs- 
tolre et archéologie). 

+ Les hôtels de l'ile Salnt-Lous », 
L rue Saint-Louls-en-l'Tle (Le Vicu£ 
Paris). f 


CONFÉRENCES —— 


14 b. 30, 6, rue Madame : € L® 
prophète Mahomet » (Arcus). 

18 1. 30, 28, rue des Saints-Pères. 
M. Rem Koohans : € Une auré 
modernité : Manbattan » {Résur- 
gences). 

19 b. 30, amphithéätre Bachelard, 
Sorbonne, L rue Vicior-Cousin. doc” 
teur Bernard Boissjer : € Compreu- 
dro être humain > (Unlverdit 
populaire de Parlisi. 

20 h. 30, hôtel de la Soctéte de 
géographie, 184, boulevard Saln:” 
Germain, MM. A. Kerjean et À R0s- 
toln : « tion Equinoxe 80 sûr 
les traces d'Alexandre de Humbold: 
dans le bassin de l'Orénoque > LPT 
gectlon). 

20 bb 39, université Paris-Dau- 
phlne, place du Maréchal-de-Lattre” 
de-Tussigny. salle 4 M. J. Attali. 
Mme F. Giroud : © Assorlation 
internationale contre la falm ? 
(ALICE), 
eq mm 


Edité par la SAR. le Monde. 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de la poblication. 
Jacques Sauvageot. 























PROBLEME N° 2 582 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 


ristes, — XI. Affirmation étran- 
gère; Bouture. 
VERTICALEMENT 

1. Très piquant, — 2 Qui n 
donc ëêté touché ; Viellles habitu- 
des. — 3. Abréviation pour attirer 
l'attention : Nom de pays: D'un 
auxillaire — 4, Se rendra; De- 
venu beaucoup plus dur. — 5, 
Cireute en Bulgarie: Qui ne 
forme done qu'un petit volume. 
— 6. On quon des sanctualres ; 
Source brults. — 7. Fait La 
belote avec sa dame; Qui ut 
donc rouler. — 8 Peut être évo- 
qué per une mauvaise tête — 
$. N'est jamais agité; Départe- 
iMent ; Sortl . 
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Solution du problème n° 2581 
HORIZONTALEMENT Horizontalement 


L Peut atteindre celui qui à L Préteurs, — IL Lurette — 
beaucoup véen — IL Peuvent JIL Ombra: Trl — IV. gr 
faire un joli rideau; Mot d'en- trier — V. Buée: Acné — VI. 
fani. — IL Brut; Qui a donc Siège — VIL Ramena — VIIL 
doublé de valeur. — IV, Tient à Thora: Tic, — LX. Où: Alléné. 
l'œil; Deux points — V. Sur — % Sic: Al; EL — XI Esal : 




















SOLDE 


du mercredi 9 au samedi 12 janvier 
nocturne mercredi jusqu'à 23 h 






























































































uei on ne peut rien bâtir, — |] nitfs ou provisoires (4 F 4 
WE Doit frapper pour mMiéux = ‘ ‘ Donne qu PI) nos abonnés : — qu Monde » 
4 ma color Nes ends rpite perteetement ee Re Pre 
5. place Victor-Hugo trouve des anémones, — VIE li: PIOMb; Piôse. — 2 Rumeur; Joladre ls” dernivre Phogd PARIS-IXe 
Marseille, 98. rue Saint-Ferréol Préposition; N'est pas rendue Aus — 3. Erbue; Rô: Ca — || denvol à toute corrempondues® 

















volontiers, — IX. Pour la vider, il # Terre: Ara — 6. Etat; Smala 
faut sogvent plusleurs coups — © Gin à Anti: Gale 
Z. Peut permettre d'avoir quel- . Rengaines. — 9. eee 
qu'un: Sa valléé attire les tou- GUY BROUTY. 


Veuillez avoir Fobligeanee de 


Rep ion snterdi ii 
rédiger tous les noms roduction interdite de tous u 
Mimptimers Propres en 


es, say accord avee l'administration. 


Strasbourg. 22-24, place Kléuer 
SOLDES POUR ELLES à ja Boutique Smalto, 5, place Vicier-Hugo (16°) 
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SOCIAL 





FORMATION PERMANENTE 





M. Jacques Delors préconise 
une «authentique alternance» - 
pour les jeunes de seize à vingt ans 


Donner un «second souffle» à 
la formation permanente, telle est 
l'ambition de l'association Echange 
et Projets, présidée par M Jac- 
ques Delors, qui a présenté à la 
presse, lundi 7 janvier, quarante 
propositions en ce sens (1). 


L'ancien secrétaire éral d 
comité terne ee eg enr da 
formation professionnelle et le 
promotion sociale, «père» de la 
lol du 16 Juillet 1971, a d'abord 
assuré qu'il fallait tenir la forma- 
tion continue non comme « un 
nécessité des années de vaches 
grasses », ainsi qu'on la considère 
dans certains milieux patronaux, 
mals comme wune impérieuse 
nécessilé des années des vaches 
maigres ». Dép'orant le com- 
plexlté des textes administratifs 
en la matière et souhaitant que 
les procédures soient simplifi 
et décentralisées, M. Delors a en- 
suite dressé le bllan de hult ans 
d'application de la loi de 1971. 


Selon lui, les aspects positifs 
sont les suivants : un développe- 
ment quantitatif «appréciable », 
puisque. aujourd'hut, 17 à 18 mi- 
Lards de francs sont consacrés à 
Ja formation continue; un bon 
instrument au service d'une 
économie plus performante, le 
CN-PF, a estimé M. Delors, 
ayant fait un « gros effort» ; une 
nouvelle politique de gestion des 
ressources humaines dans l'entre- 
prise (mobilité et promotion in- 
ternes) ; un correctif «utiles des 
défaillances de la formation pre- 
mière (l'éducation nationale). 


Aspects négatifs : insuffisances 
de la relation formation continue- 
ernploi r« les dirigeants de ce pays, 
dit M. Delors, ne pensent pas que 
la politique de l'emploi est aussi 
noble que la politique budgéta're, 
monétaire ou Jiscale») ; système 
trop bureaucratigiue; concerta- 
tion sociale trop faible : pour 
diverses raisons, les dicats «ne 
s'intéressent pas assez » à la for- 
mation professionnelle : enfin, le 
système éducatif reste à l'écart : 

usqu'à présent, a affirmé 

Delors, « le ministère de l'édu- 
cation a récu splendidement à 
cotée de la formation permu- 
nente ». 


Aussi, l'ancien conseiller social 





(11 e Donner un second.souffle à ls 
formation permanente», n° 20 focto- 
bre-décembre 1979) de la revue tri- 
mestrielle Echange et projets (même 
tâtre que LE lation), 10, rue ces 
P$ des, 75001 Paris. Prix: 18 F. 


ÉNERGIE 


4i DOLLARS LE BARIL 


Le gouvernement américain, 
qui est contraint, par une loi 
de 1976 de vendre, jusqu'en 1982, 
le pétrole du gisement d'Elk- 
Hills, en Californie, a mis aux 
enchères 130000 barils de brut 
par jour et en a obtenu des 
prix dignes de ceux des « fau- 
cons » de J'OPEP. 

Phillips Petroleum, actuelle- 


ment à court de brut, a accepté 
de payer 41 doflars par baril 
pour en obtenir 10809 quoti- 
dieunement, et une compaguie 
japonaise a, elle aussi, soumis. 
sionné à un niveau fort élevé, 
Le niveau moyen des prix de 


vente a dépassé 34 dollars, solt 
le prix libyen 

Aceusé de vendre un pétrole 
qui serait plus utile d'ajouter 
aux réserves stratégiques amé- 
ricaines, qui ne comprennent 
que 90 millions de barils sur le 
milliard prévu, et de paraître 
prendre la tête des pays favo- 
rables au renchérissement de 
f « or noir », le département de 
l'énergie west contenté de ré- 
pondre qu'il n’était pas possible, 
du fait des distances, de trans- 
porter ce pétrole de la côte 
ouest aux poches de sel sonter- 
raines du Texas et de Lousiane, 
et qu'il ne s'agissait que « d'une 
très petite partle de 1a produc- 
tion domestique et d'une portion 
inlinitésimale du marché mon- 
dial ». 





La CF.D.T. réclame une 
«bte ronde » sur le charbon. — 
La Fédération nationale des mi- 
neurs C.F.D.T. demande que soit 
organisée une «table ronde» sur 
la politique cherbonnière de la 
France, avec les _ organisations 
syndicales, la direction des Char- 
bo: de France et le minis- 
tére de l'industrie. «Le charbon 
Da devenir le nouvel or nofr2, 
estime la C-FD.T., qui réclame 
un débat sur el'évoluion des 
réserues charbonnières Jrençai- 
see, tant pour l'exploitation clas- 
sique que par gazéifwaiion 
souterraine» eb la possibilité de 
«pousser la production des üise- 
ments actuels ü 30 milions de 
tonnes, puis à 15 mAlions de ton- 
nes par la mise en raleur de gise- 
ments vierges et l'eclension des 
gisements existants ». 





de M. Jacques Chaban-Delmss 
préconise-t-il cinq grandes séries 
de mesures : 


— Redonner un caractère inter- 
ministériel] à la politique de for- 
mation et mettre 
nationale devant ses responsabi- 
lités (si elles étalent ouvertes 
toute l'année, les uni pour- 
raient organiser des stages de 
{ormatlon) ; 


— Relancer la concertation en 
« responsabilisant » les perte- 


naires sociaux : des organismes 
paritaires ou tripartites devralent 
étre créés au niveau des besoins 


d'emploi et 1] faudrait que soient 
signés des accords annuels d'en- 
Fin) ensiiete fe metres lee 
plus) engloi les sal l'em- 
plol, la durée du travall et la 
formation : 


— Revoir les structures de finan- 
cement, avec un engagement DIus 
prononcé de l'Etat (retour à la 
règle du 50 % - 50 %), une distinc- 
tion entre les congés individuels 
de formation « courts s (qui 
seraient à la charge des entre- 
prises) et «longs» (à la charge 
de l'Etat), et avec l'mstauration 
d'une taxe commune emplot- 
formation, qui pourrait être de 
25 % de la masse salariale pour 
les entreprises de plus de cinq 
cn, L it aussi, - 
précis lors, d'enrayer 
prolifération des contrats à durée 
déterminée et Je recours excessif 
à la sous-traitance et au travail 
temporaire ; 


— Mieux relier l'emploi et la 
formation, notamment pour 
Jeunes 36 seize à vingt ans. 


FE 


à « indemniser 

Jont rien » — 3 h 

Ge Je vie, ln de eo TéOpPrOS 
c se 

prier soi-même ». 





Employé depuis trente et un ans 


à l'usine Dalami, de Vernouillet 


(Yvelines), M. Jean Prigent, cin- 
quante-six ans, s'est pendu le 
lundi 7 janvier à son domicile. 
à Carrières-sous-Poissy, parce 
qu'il ne pouvait supporter de voir 
fermer l'entreprise et licencier 
l'ensemble du personnel. 


Contremaitre, responsable d'une 
chaine de fabrication de revète- 
ments de sol, M. Prigent était un 
des rares salariés à échapper au 
Lencenent Re ne u 
8 ul voyant péri- 
citer l'usine de Vernouillet où 


l'on employait encore cinq cents | 


personnes il y à deux ans et 
cent quatre-vingts avant Ia fer- 
meture, survenue à la fin du 
mois de décembre. 


Dans usine occupée par les 
ouvriers licenciés, M Prigent 
avait vu des techniciens venir 
démonter une à une les chaines 
de fabrication où, à la tête de 
son équipe, il travaillait depuis 
si longtemps 3vec une. Iare 
ardeur. «Tout cela m'écœure», 
avait-il dit récemment à ses 
collègues licenciés. « Personne ne 
pouvait deviner lou ce que 
cachait cette réflezions, re- 
marquent aujourd'hui ses Cama- 
rades aftristés. 


Le direction de Dalami 
comptait lui proposer un 
dans un entrepôt situé à 
kilomètres de là. Jean Prigent 
était un peu gêné de bénéficier 
de cette mesure de faveur et de 
laisser licencier ses copains de 
la pure IL a préféré mourir. 





© Grève des ouvriers des Tujf- 
fineries américaines. — Soixante 
qe OTÉEage 20 somt qe en 
teur du 
grève le 8 janvier .après l'échec 
des négociations avec les com 


pa- 
gnies pétrolières Ils cherchent à | rs. 


obtenir, dans le caûre de leur 
contrat de travail une assurance- 
maladie complète et des augmen- 
tations de salaires. C'est la pre- 
mère grève nationale dans lé sec- 
teur depuis 1969. — (AFP) 





M. Barre préseniera un projet de loi 
pour assoubplir les horaires de travail 


Conme M. Barre Pavait ane 
noncé, 4 gouvernement reste 


Proposer 
latlf portent à la fois sur l'amé- 
nagement et sur la réduction de 
la durée du travail De 


ton à Matignon. Mais cela çe 
k ipitation et surtout 
&-SZan5 les pieds» des 

sndicats eb du CNPF. 
Les pouvoirs publics envisagent 
avec faveur la modification pro- 
le patronat d'aménager 


aus du travail un an, œ 
une 
souplesse dans l tin des 
entreprises, permettant à celles-ci 
Saccordéon proreués bas 
par 
variations al commandes, tout 


en satisfaisant l'aspiration de 
nombreux travailleurs à utiliser 


réglementetion des horaires. 


Le gouvernement, S'L est disposé 
à over côtie réglementation, 
estime cependant que la souplesse 
acquise par les chefs d'entre- 

devrait s'accompagner — 
uementition de le proguetIvIE 
eugmen productivité 
— d'une réduction de la durée du 
travail, la priorité devant être 
accordée aux travaux postés, péni- 
bles et manuels. Mais les pouvoirs 
publics, qui ne sont pas loin de 
penser le CNP. n'a pas été 
essez loin — la liberté et la sou- 


plesse supposent des contreparties 
sociales, dit-on haut Leu — 
n'entendent rien imposer. 

D'où l'idée de répéter di 
expériences 


diverses 
menées du temps de 





La direction de la SNECMA, 
entreprise spécialisée dans la 
consiruction ds moteurs 
d'avions, a déjà pris position à 
sa menlère sur la question de 
la durée du travail. Ainsi a4-elle 
ditfusé, en septembre 1879, une 
. note dite «Note Pasquot- qui 
a immédiatement provoqué les 
tfoudres des organisations syndi- 
cales. 

Efle s'appuie, d'abord, sur les 
chiffres qui lui semble signiti- 
califs et inquiétants : en 1978, 
sur les 18500 selarlës de la 
SNECMA, 1 273 oni manqué feur 
travail plus de 34 lours, ce qui 
équivaut à une absence perma- 
nente de 365 personnes. En 
conséquence, la note promulgue 
que «toute absencs de plus de 
dix jours, quel que soit l& motif, 
fera désormais obstacle à une 
augmentation Individueils de sa- 
taire et de promotion ». 

A la SNECMA, on appelle cette 
formule draconlenne le « présen- 
téisme ». Elie tient compte, ainsi 
que le précise la convention 
salariale « de l'absentéisme pour 
cause de maladie (à l'exclusion 
des maladies de longue durée 
et des congés de maternité}, 
pour accidents du travail et de 
trajet alnsi que pour divers au- 
tres motifs (événements de fa- 
mille, réduction d'horaires pour 
femmes enceintes, etc.) ». 


De surcroît, l'appréciation 
dividuelle et eu coup Par coup 
revient non pas au Personnel 
médicel, meïs à [8 hiérarchie. 

Interrogé à ce propos par le 
député &t maire de Corball, 
M. Roger Combrisson (P.C.j, le 
ministre du travail par intérim, 
M. Christian Beullac, s'est 
contenté d'indiquer récemment : 
«Les absences étalent en effet 
en haussa si sensible qu'elles 
perturbaient le fonctionnement 
de l'entreprise et aggravaient 
les coûts de production ; s] blen 


un texte légis- 


SNECMA : pas d'augmentation de salaires 
ni de promotion pour les < absents » 


Robert Boulin, qu'il s'agisse de la 
« mission Farge » qui à abouti à 
un projet de réforme de l'Agence 
nationele pour l'emploi ou des 
consultations de l'ancien ministre 
— après l'échec des discussions 
sur l'indemnisation du chômage 
— qui se sont soldées par une loi 
puis une reprise positive des né- 
goclations, 


Dans un premier temps, 
M. Barre va charger M. Matteoli, 
ministre du travail, d' « examiner 
les conditions d'une relance Gcs 
discussions ». Le ministre, Qui va 
reprendre incessamment ses fonc- 
tions, devrait consulter um à un 
les syndicats : selon les résultats 
de cette consultation, 1 pourrait 
— entre autres hypothèses actuel- 
lement envisagées — charger un 
esage»s de er un canevas 


destiné à relancer à la fois la 
négociation et un débat parle- 
mentaire, puisque, Si Un CONSENSUS 
se 

ei 


chpee ] fondre à la fois dh 
al une loi. 


Le chemin encore imprécis que 
veut emprunter M. Barre est ce- 
t semé d'obstacles, comme 
le démontre l'échec des discus- 
sions du 8 janvier. C'est une dé- 
ception sans surprise qu'ont ma- 
nifestée les syndicats après trois 
heures de réunion. « Si le C-N.PF, 
a parlé de réduction, il n’a, en 
ja, proposé aucune mesure 
effective, En reranche, le pairo- 
nat veut ioujours Jaire sauter le 
loi des quarante heures, mais il 
n'a pas pu y parvenir », a déclaré 
M. Krasucki au nom de la CGT. 
qui demeure totalement opposée à 
l'aménagement annuel de ia durée 
du travail 


Un vide inquiétant 


Beaucoup moins hostile à cette 
notion, 11 C.G-.C. estime e lomen- 
fable que ces négociations se 
soient solklées par un échecs, 
FO. qui juge xinacCepiables » 
les propositions du CNPF., a 
toutefois noté certaines amélio- 
rations, jugées au total insuffi- 
santes : FO. entend donc inter- 
venir auprès des pouvoirs publics 
poor l'obtention de la cinquième 
semaine de congés et se déclare 

ète à reprendre les discussions 

un certein délai, La C-F.T.C. 
aextrémement déçue», s'étonne 
de cet appel aux pouvoirs publics. 
En revanche, la CFDT. — 
comme FO. — garde des espoirs 
dans l'intervention des pouvoirs 
ublics tout en misant — avec 
CG.T, — sur l'action des 
saariés. 
La C.FD.T. à le différence des 






que la direction a jugé néces- 
saire de proposer ces MESLIres, 
qui figurent — j'y Insiste — dens 
l'accord d'entreprise. 

Les syndicats (en l'occurrence 
te C.G.T., la C.F.D.T. et la 
C-F.T.C.) ns se Hstont nulle- 
Men! de telles explications qui, 
à leurs yeux, lont figure de jus- 
tfication : «Pénaliser les tra 
vallleurs sur leurs Ires, ce 
n'est pas cela qui g 
qui sont malades, ont-ils notam- 
ment eftirmé dans un tract COm- 
mun. Nous sommes contre cette 
pratique qui, an Outre, remet en 
cause les avantages acquis par 
tout le personnel, contenus dans 
les accords ou conventions col- 
lectives. » 

En octobre et novembre der- . 
nlers, la « clause de présen- 
téisme - a donc été à l'origine 
de plusieurs mouvements de 
grève avec occupation des 10- 
caux. Ceux-ci furent suivis tout 
particufiérement à {’usine de 
Corbeil (Essonne), où travaillent 
quatre mille sept conts person- 
nes, dont certaines appliquent, 
depuis environ un an 6t demi, 
uns « autoréduction - symbolique 
de leur horalre de une demi- 
heure par semaine. 

Ainsi c'est à.Corbell, où les 
employés de la SNECMA, qui 
avaient coutume de faire don 
de leur sang quatre folg lan, 
ont préféré, plutôt que de s'y 
soustraire, distribuer aux res- 
ponsables du centre de transiu- 
sion et aux autorités médicales 
un tract déplorant que le temps 
passé de cette manière soit, lui 
aussi comptabilisé comme 
« absentéisme ». 

Depuis lors, la situation n'e 
pourtant guère évolué, dans [a 
mesurs où le direction de la 
SNECMA s'avère ‘peu disposée 
à remettre en cause cs qu'elle a 
si spectaculalrement imposé. 


STÉPHANE BUGAT.. 
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Nous dOUDODs ci-dessus ies cOUES DrSstiQUés SU Le MAFCDi interbancaire 
des davises tels qu'ils étaleut 1adiqués en fin de matinée Dar une 


banque ds 18 place. - 


cégétistes, « aomet une certaine 
souplesse dans les horuires de 
travail », mais sous condition 
Elle rejette les dernières proposi- 
tions du CNPF, qui ont été 
quelque peu améliorée. Le patro- 
pat à, en effet, osé trois Mmo- 
difications à so nsujet : fixation 
d'une nouvelle étape — en 1983 
— de la réduction de l’« enve- 
loppe » annuelle de heures sup- 
plémentaires, qui reviendratent 
progressivement de 384 actuelle- 
ment à 150 heures (et non plus 
seulement 180) : nouvelle réunion 
en juin 1982 pour programmer, 
par la suite, une nouvelle dimi- 
aution des heures supplémentai- 
res; enfin prise en compte de 
ces heures « à la semaine » et 
ao2 plus « au mols », comme Je 
souhaitait auparavant le patro- 


Les grandes lignes du projet du 
CNPF. demeurent toutefois in- 
changées, notemment l'octroi de 
cinq jours de congés supplémen- 
taires pour les salariés présents 


hi la C-F.D.T, le 
CNPE. « n'a fati aucune propo- 
sition de.nature à réduire la 
LR 
LL ours 
condition de bonne sante d'ob- 





tenir lavcl des syndicats pour 
pratiquer des heures supplémen- 
taires sans leur contrôle ». 

. En fait, les négociations ont 
échouë sur trois points majeurs : 
le refus du CNP-F. d'assouplir 
les conditions d'octroi des jours 
de congés eupplémentaires, sa 
volonté de jouer librement des 
heures supplémentaires sur le 
seal avis du comité d'entreprise 
(alors que, selon les syndicats. 
celui-ci devrait être appelé à 
exercer un contrôle plus contrai- 
gmant}i, l'opposition patronale à 
toute réduction des horaires pour 
la majorité des salariés qui tra- 
vaillent déjà 41 heures ou moins. 

Le CNPF. mandaté par ses 
adhérents pour faire connaitre 
l'aménagement des horaires et ne 
réduire la durée du trarail que 
là où la semaine de travail est 
encore très élevée — sauf le cas 
des transporteurs routiers, où le 
patronat @ refusé toute diminu- 
tion, — a refusé d'aller plus loin 
sous la pression de certaines de 
ss fédérations, Refusant. dans le 
contexte économique actuel, d'en- 
gager ses adhérents vers la se- 
maine de 40 heures ou mins d'ici 
à 1983, le patronat a heurté de 
front les syndicats qui non sans 
raison, estiment que des pales 
rations S50nt possi pour 
les salariés. 

Est-ce l'impasse totale ? Tant 
au CNP. qu'à l'hôtel Matignon, 
on estime que des « progrès Ont 
été enregistrés ». Des dicats, 
de Barier d'amingement annael 

le parler d'am ment annue 
de la durée du travail Les réti- 
cences sont encore très grandes, 
mais il faut laisser mürir, Cette 
thèse est certes en partie fondée, 
mais elle laisse pergister, pour des 
mois encore, un vide inquiétant. 

Des mois durant lesquels une 
œbe des entreprises Qui, en dB 
celle des en qui, en 
des lois, veulent forcer la main 
aux pour 
horaires variables : 
confédérations syndicales, qui 
entendent relancer l'action pour 
obtenir la réduction de la semaine 
du travail. 


JÉAN-PIERRE DUMONT. 





@ LES RÉACTIONS DU GOUVERNEMENT 


@ M RAYMOND BARRE : 
a La négociation sur la durée du 
travail entre organisations pro- 


fessionnelles et syndicales a per- 


mis de dégager les principales 
F enbtate 


données du problème, 
M Barre. Si, au cours des dis- 
Cussions, des progrès ont pu 
enregistrés, i apparait cependant 
que, à l'issue de la réunion du 
8 les conditions d'un 


le 10 octo- 
bre 1979, poursuit M le 
gourernement est décidé à pren- 
dre toutes les snittatives néces- 
saires à la reprise et au bon 
déroulement des négociations. Je 
souhaite que ces iniliatines soient 
élaborées en liaison avec les or- 
ganisations professionnelles et 
syndicales. Je m'en entretiendrai 
très prochainement avec le mi- 
nistre du travail, qui sera chargé 
d'exæminer les conditions d'une 
relance des discussions. » 


© M STOLERU, secrétaire 
d'Etat chargé des conditions de 
travail et. de l'immigration. a 
précisé que le gouvernement 
« attend que les pürtenuires s0- 
ciauz lui fitent leur priorité en 
matière de durée du temps de 








MAVILOR : VERS UNE REPRISE 
DES CONTACTS 
ENTRE SYNDICATS ET DIRECTION 


- {De noire correspondant.) 

Saint-Etienne. — A l'usine 
Mavilor de L'Horme prés de 
Saint-Chamond (Loire), des gré- 
vistes ont coché mardi 8 janvier 
leur trentiéme jour d'occupation. 
LU a été marqué per des interven- 
tions en coulisse pour tenter de 
débloquer la situation. Recevant 
en fin d'après-midi les organisa. 
tions C.G-.T. et C-F.D.T. k préfet, 
M Badauk, à pu leur confirmer, 
à la suite d'une communication 
cette prise de position, la centrale 
avec P.-D.G., qu'une réunion 
avec le comité d'établissement 
élargi aurait lieu le lendemain 
non pes à l'usine, mais dans un 
hôtel stéphanois. 

Les syndicats, tout en se mon- 
trant très réservés, ont considéré 
cette annonce de 


C.G-T. et la CFDT. n'ont pas 
l'intention de se rendre 

Canossa, surtout après les évêne- 
ments de dimanche F. i 
affirme représenter 28 % di 
sonnel à Mavikr, 


per- 


de la direction s qui « s'est fatte 
en dehors de Force ouvrière ». Par 
ge prise de position la centrale 


M. Bergeron prend dans ce 
conflit de plus en plus ses dis- 
tances avec la direction en désa- 
n musclée d'avoir 


vouant sa faço: 
voulu faire respecter la liberté du 
travail, mais elle ne se rapproche 


pas pour autant de la C.G.T. et 
de la CY.D-.T. dont elle continue 


de critiquer l'atttiude, — P, C. 


être 








on comme 
un engagement. de négociation. La 


©. qui 


& condèmné 
« jormellement l’acHon violente 


travafl, mais qu'il se jire deux 
thèmes essentiels pour 1980 » : 
d'abord, « ge les entreprises 

souplesse 3», car, 
M. Stoléru, tout un mode 
d'organisation du travail est en- 
core rigide et date d'une autre 
époque. Ensuite, a poursuivi 
M. Stoléru, « les aménagements 


devront s'adresser en é QUT 
métiers pénibles, et particulière- 
‘égories : ke 


ment dans quatre ca: 
métiers exercés aux intempéries, 
les travaux à la chaîne, de nuit 
et etposés à la chaleur, Ces qua- 
tre catégories concernent rois 
millions de travailleurs ». 


ÉTRANGER 


LE BRÉSIL CONSTRUARA 
DES RÉACTEURS NUCLÉAIRES 
EN RAK 


Brasilia {A.F.P.J. — Le Brésil 
a conclu avec Bagdad un accord 
prévoyant la construction de 
réacteurs nuciéatres en Irak et 
la fourniture de minerai d'ura- 
nium et d'uranium «légèrement 
enrichi », éventuellement sous 
forme d'éléments combustibles, à 
annoncé, le lundi 7 janvier, à 
Brasilia, le ministère brésilien des 
affaires étrangères. Cet accord 
de coopération dans le domaine 
de l'utilisation pacifique de 
l'énergie nucléaire prévoit éga- 
lement la fourniture à l'Irak 
d'ingénierie et d'équipements bré- 
siliens, 

A ne comprend pas de trans- 
fert de «technologie sensible », 
dont d'exportation st, soumise à 

res ons par l'accord nu- 
cléaire, signé en 1975, entre le 
Brésil et la République fédérale 
d'Allemagne. Selon rasilia, 
l'accord prévoit une coopération 
sen conjormilé complète» avec 
les obligations internationales des 
deux parties, Le Brésil rappelle 
notamment que Bagdad est 
signataire du traité de non proli- 
fération des armes nucléaires, Les 
deux partenaires s'engagent à 
informer l'Agence internationale 
de l'énergie atomique sur les 
matériaux et équipements soumis 
à des clauses de sauvegarde. 

Une coopération dans le domai- 
ne de la sécurité des réacteurs 
et dans celui de la formation du 
personnel est prévue. UX 
pays t enfin pour étu- 
dier le potentiel en uranium de 
Yirek el l'éventuelle prospection 
minerai 





de ce 
ETATS-UNIS 


@ Ze produit national brut 
américuin à progressé à nouveau 
de 2 à 5 % (en taux annuel) au 
cours du dernier trimestre 1979, 
a estimé. ie 8 janvier, le principal 
économiste. du département du 
commerce, Mme Courtenay Slater. 
Le PNB. avait augmenté de 
3,1 % au troisième trimestre. 
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LA GRANDE 





SENSATIONNELS 
SUR DES MILLIERS D'ARTICLES 
DEQUALITE 


Textiles hommes, femmes, enfants, 
équipement de la maïson, articles de loisirs. 








ei 
Le 


AMEUBLEMENT 


sur les articles signalés par cette étiquette 


© Les canapés et fauteuils cuir. 
@ Les tapis d’Orient. 
© Les armoires de rangement. 
@ La literie Samarys. 
© Les commodes 
et chiffonniers en bois blanc. 
© La miroiterie. 
e Les tringles à rideaux. 
© Les revêtements muraux. 
© Les suspensions, 
genre pétrole et lampes de sol. 
© Les édredons synthétiques. 
e Les armoires plastique. 
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PRESSE 


em 


L'éclatement de 


l'agence AIGLES 


semaine après la rapture effective des accords de 1068 
Pete «le Progrès de Lyon» et «Je Dauphiné jihe is. 
les quotidiens édités par les deux sociétés ont pris un nouvean 
visage. Le jugement arbitral du 22 décembre dernier (< le Monde. 
du 25 décembre) a donné le signal d'une course à l'embauche 
des journalistes et employés de l'agence 4 jusque-là charge 


de la confection des 


communes. Nos correspondants à 


ae 7 
Lyon et à Grenoble se font l'écha de cette « ventilation » hätive 


de quelque 


cinq cents journalistes et rapporteñt les rares 
- qui se sont produites au cours des transferts 


ë ntre les deux groupes de presse. Mais treize ans 
deavié commune ne peuvent s'effacer d'un traït de plume, 
ce qui explique une certaine confusion eu ce début d'année. 


e LYON : la polémique continue 


De notre correspondant 


— I y a d'abord un 
: Progrès et Dau- 
phiné ont assuré leurs arrières en 
confortant leurs zones de diffu- 
sion majoritaire. Les « anciens » 
rédacteurs, ceux d'x avant 1966 », 
ont pour la plupart retrouvé leurs 
titres d'origine. Mais dans cer- 
taines s0nes je ononrenee ee 
vive. Notamment A 
Grenoble. Les Stéphanois étant 
pour leur part très majori- 
tairement, fidèles au Progrès. 

A Lyon où Le Dauphiné libéré 
a deux atouts = Deraire Heure 
lyonnaise et Jou ne- 
Alpes, — la société Delaroche, 
éditrice du Progrès, est allée vite : 
cinq journalistes recrutés dans le 
premier titre,. douze dans le 
second. Avec un solde d'emplois 
positif sur cette zone, le Progrès 
semble vouloir faire porter son 
effort sur les banlieues où les 
taux de pénétration du quotidien 
sont très en CR des uns 
enregistrées dans le cen! ille. 
Riposte du Dauphiné libéré : 
concentration de certains services 
(dont les sports et quelques ru- 
briques locales), le Journal 
Rhône-Alpes a décidé pour sa 
part de « développer très substan- 
tiellement une chronique parti- 
culière à chaque localité de la 
région lyonnaise ». Le quotidien, 
dirigé conjointement par 
MM Henri Amouroux et Maurice 
Reinhardt, souhaite mettre en 
place un réseau de correspondants 
locaux 

A Grenoble et dans l'Isère où 
le Progrès veut maintenir trois 
éditions face aux sept éditions de 
son nouveau concurrent, 8 Dau- 
phiné libéré a conservé l'essentiel 

ses effectifs rédactionnels, 

Sur un pen plus ral la 
polémique développée depuis quel- 
ges semaines le Journal 

hône-Aipes contre le Progrès se 
précise, ms son éditorial du 
éerh à DR t La. région 

notamment : « La. fi 
se trouve informée par trois 
tidiens du matin dont 
défendent la thèse de la gauche 
et du marxisme. C'est leur droit 
le plus absolu. Et, personnelle- 
ment, j'ai été très heureur de 
voir noire confrère le Progrès 
prendre depuis quelques mois, à 
travers des journalistes de talent, 
venus notamment de Libération 
et du Mordle, des positions rés0- 
lument gauchistes (1). (.) Nous 
restons seuls dans touie la région 
Rhône-Alpes your défendre le 
libéralisme. » 

Cette vive attaque n'a pas pro- 


voqué de riposte publique de 
part du Progrès où l'on sûre 
énéralement que ces propos, par 
ur caractère excessif, manquent 
leur cible. Quant au Dauphiné 
libéré, et plus particulièrement 
son édition lyonnaise, on ne peut 
qu'être surpris de le voir placé 
à gauche d'autant plus que des 
informations sont communes à 
Dernière Heure lyonnaise et au 
Journal Rhône-Alpes. Enfin la 
répartition des cinq cents jour- 
nalistes de l'agence AIGLES ne 
semble pas s'être opérée en fonc- 
tion d'appréciations politiques, 
Dès le lendemain du jugement 
arbitral, la société Delaroche s'est 
efforcée de recruter dés journa- 
listes en fonction de « critères 
rofessionnels ». Le Dauphiné 
ibéré à agi de même, il est vrai 
plus tardivement. L'essentiel 
demeure que les deux anciens 
alliés ont été fidèles à leur enga- 
gement commun vis-à-vis des 
iés : aucun journalistes ne 
devrait être privé d'emploi à la 
fin des opérations de transfert. 
Mieux mème, l maintien d'édl- 
tions dans des zones précédem- 
ment minoritaires pour l'un ou 
l'autre quotidien devrait, à brève 
échéance, permettre la création 
de nouveaux emplois. 


Restent les retombées politiques ‘ 


de ce divorce de presse, Le pre- 
mier ministre, M Raymond 
Barre, a publiquement soutenu le 
Journal Rhône-Alpes. Le séna- 
teur, maire de Lyon, M Fran- 
cisque Collomb. s'est prononcé 
contre le « monopole de l'infor- 
pétences de = aie à 
com ces ses : 
c'est M° André Soulier, 
avocat du Progrès de Lyon et 
ourd'hui défenseur du Dau- 
hiné libéré, qui assure les fonc- 
ons  d'adjoint 
l'mformation municipale, Une 
nomination que M Jean-Charles 
P.-D.G. du Progrès, n'est 
pas loin de considérer comme une 
provocation. ‘ 
pue. ga pente entre le 
aire et le patron du Progrès ne 
réglera sans doute pas ce conten- 
tieux précis. Mals cet « événe- 
ment lyonnais » pourrait marquer 
le début de rapports moins 
conflictuels entre les tenants de 
deux pouvoirs. 


CLAUDE RÉGENT. 


(1) Il s'agit en fait de deux four- 
palistes, MM. Claude Jaget de 
l'ancienne équipe lyonnalse de 
ZLibéraifon, et Bernard Elle, ancien 
correspondant régional du Afonde. 


© GRENOBLE : improvisations et brimades 
De notre correspondant 


Grenoble, — Réorganisation, 
déménagements, mesures de ré- 
torsion, chasse aux correspon- 
dants, le retour à la concurrence 
au sein des deux grands quoti- 
diens ‘régionaux de Rhône-Alpes 
— Le Dauphiné Ubéré et Le Pro- 
grès — bouleverse les habitudes 
des journalistes, de leurs inter- 
locuteurs, mais surtout celles des 
notables. « À quel saint désormais 
$e vouer ? », soupire un consæiller 
général de gauche. Il y a quel- 
ques jours, ses « confidences » 
auraient t& — fidèlement ou 
non — rapportées de façon iden- 
tique par les deux titres. Aujour- 
d'hui il doit ménager habilement 
les professionnels de l'informa- 
bon — dans le riement de 
l'Isère, le Dauphi libéré vend 
cent mille numéros et Le Progrès 
un peu plus de quatorze mille, — 
« même si Mes sympathies vont 
naturellement vers le second 2, 


Pour les Journalistes enpagés, 
Ü ÿ a quelques jours seulement, 
par le Progrès pour travailler 
dans les départements de la 
Savole, de la Haute-Savoie on de 
Dee la tâche ceutous et 

ingrate. « En quelques 
heures, ü à fallu tout impronaer 
Pour sortir un nOuvenu journel », 
explique l'un des membres de la 
rédaction grenobloise du Progrès. 
Les solxante-douze premières 
heures furent laborieuses, le 
Journal bien mince. La & copie » 
des anciens correspondants de 
l'agence Aigles dans la zone des 
Êpes (Savoie, Haute-Savole, 
, Drôme et Ardéche, où 14 
diffusion du Dauphiné Hbéré est 
nettement majoritaire rap- 
port à celle du Progrès) fut sys- 
tématiquement. accaparée par le 
Daupiuné libéré, seules les let. 
tres portant la mention Progrès 
étant adressées à celui-ci « Tou- 
tejois, nous assisions à ln nais. 
sance d'un courant de Sampalhie 
en notre faveur, constate un jour- 
aalste du Progrès à Chambéry. 
Certains viennent nous Proposer 
spontanément de « couvrir » Lelle 
ou felle commune où-ilg habi 
tone » 

: Journalistes du Progre, 

n'ont plus, d'autre part, depuis 


le 2 janvier, accès aux erchives 
écrites et photographiques ins- 
tallées au centre de presse du 
Dauphiré libéré à Veurey et 
autrefois utilisées par tous les 
journalistes d'Aigles. Quant aux 
bureaux des teurs, ils ont 
souvent été transférés dans d'au- 
tres locaux. Ainsi la rédaction du 
Progrès a récupéré son ancienne 
agence située au centre de Gre- 
noble, rue Félix-Poulat. A Cham- 
béry, les quatre journalistes qui 
ont opté pour Le Progrès se sont 
réfugiés avec une machine à 
ecrire et quelques blocs de papier 
dans les bureaux prétés tempo- 
rairement par l'agence Havas À 
Annecy, la situation est plus 
compliquée : le Dauphiné libéré, 
qu diffuse quarantehuit mille 
numéros en Haute-Savoie contre 
trois mille six cents pour Le Pr0- 
grès, devra probablement quitter 
la rue Royale où il se trouve 
actuellement, le bail de location 
des bureaux de son agence étant 
au nom du Progrès. Actuellement 
les deux rédactions travaillent 
dans des bureaux séparés, dans 
le même appartement, en cachant 
soigneusement le contenu de leurs 
informations. 

Dans la zone des Alpes où 
le Dauphiné libéré est très forte. 
ment majoritaire, la « bataille » 
entre les deux titres risque d'être 
très rude. Le P.-D.G. du Deu- 
Phiné liséré, M. Louis Richerot, 
Je moneret une bagarfe Jormi- 
« Je mènerai une bagarrs 
dabie contre l'équine du Progrès ». 
sans préciser toutefols les mé- 
thodes qu'il compte employer. À 
l'usine de Chassieu, située dans 
la banlieue de Lyon, on se dé- 
clare prèt à rendre coup pour 
Coup aux « agressions » du eur 
phiné Ubéré ef à appliquer, le C25 
soneents des « mesures de rétor- 
æ&ion ». . : 

Pour l'heure, chacun s'Observe 
en falsant constater par un àréo- 
page d'huissiers les manquements 
de l'un ou de l'actre aux dispo- 
sitions contenues dans la sén- 
tence arbitrale du 18 décembre 

qui met fin aux 
conclus en 1966. 


CLAUDE FRANCILLON. 
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ENVIRONNEMENT TRANSPORTS 


; ns LE BULENN OC. DE LAVE DE PARIS CRTOUE VIVEMENT ÉTÉ 
Les maires de Golfech et d'Anvilar protestent contre a façon | um oc: ve nu ans emo or] LA SO DE à 


dont à été décidée la constraction de la centrale nucléaire | 2.222 2 2eme came) jus es ne np 


s'& doit résulter des nuisances teur du transit, des agences en 





Parisiens. 3 « Ce projet peut présenier ur | douane et des 


A QUOI SERVENT LES ENQUÊTES PUBLIQUES ? |ére cneiee we lneue qe cenen Mégéé encore Qui ne | de trnspors — Volets ei Dome 


du dernier bulletin de la 


Au cours d'une conférence de presse donnée j ion d' ge Paris sur le 
opposition au projet de construction d'une cen- SNCF de cré 


proies de ja ere pour l'amélioration des| Faits financières. Les banques 
une nouvele ‘rsports en Commun dans | Le HLijent avec cette entreprise 
région », souligne le bulletin, qui| {on fume de facturali 

oute : « Son inconvénient ma- € nt Je, vou ne: de" faos Hong 
Jeur est qu'il pose des problèmes ê En valeur ajoutée 87 nilions 
dans la faversée de Paris et plus| € ïo7g) lui ayant retiré leurs 
particulièrement dans le quartier ties, Valcke a dû 

des Epineiles, dans, 18 dis-sepe| En Oak à 18 Îue du mob do 
tième arrondissement. » Les trains! dj: 


à Paris, mardi 8 janvier, ï ra 
et d'Auvillar DR D RUE ap a eg 
membres de la coordination régionale des comi- ©Cnditions dans lesquelles vient de se dérouler 


tés antinucléaires ont exprimé à nouveau leur l'enquête publique. 


I y à déjà quinze ans que festations, le préfet parla de et promit deux autres, 
JEDF. projette d'installer à Gol- « spécialistes de l'agitation vio- que l'enquête n'était pas tan 
120 Lllométres d'age Le Te nes ie Vans de ee loi & ER on $ heures du matin et Jusqu'à | à 

reconnu el l & Fa sou” esares 
feurs électrogènes. AU départ Fouie ses Bis ou Res Voisins. darts ublque. * “hrton) ment, de signe le conti de | munuit, & Dés écrans Font Die | comuréslon d'effeetis ont CI 
À po même je prérus mainlenan: ns 20nes MOÉES nnel. Quatre- 
Maladresses en chaîne ofcart d'Aotaing qui noms cie] vebaine du Dao. due tomes de | Le Due détieues, mat maiyré a | 9 Fe 


nde eu Mur, Mais, avec Je temps, vins! 
projet s'est considérablement ralt le 26 janvier 1978 : < Aut ap-| ce contrat, l'Etat attribue à la! “uZerture des oures, les Jran-| Queliue trois cent soixante saia- 
préhensions U jaut répondre m| cemeauauuté bains ue Mass Chissements par un pont de la| fé) ont prévus aux services de 





enflé : avec ses quatre chaudières Les molndresses s'accumulant 


de 1300 MW tout au 1 de l'enquête ; la s Hd | 
TOUS de nd rs eigentesques 12 population irons de PrO/ondeur et non par une cam-| une subvention forfaltaire de}jue de le Jonquiére. puis de | comptabilité et d'informatique 
trale a triplé de puissance. 


OR ‘: " 
Il ne saurait | l'avenue de Clichy, posent encore 
Gotech est, passée Qu « non » ous on dre me saurait panne de Menes Cette pole | des problèmes », précise le bulle. | roramment 
Soucieux de recueillir l'avis de  Qéterminée. Pendant les dernieres S2,ut Programme nuciégire| collectif urbain comporte deux} | 
leurs administrés, les élus des semaines pas mois de quote Ou0uel Us seraient profomlément| volets : acquisition de cinquante-| _ Boulevards Pereire, Flandrin et 
cantns de Valence-d'Agen et cents cinquante At OPPOsés après avoir été compiète-| deux bus standards et de dix-sept} Emile-Augier, la Ville demande 
d'Auvillar organisèrent un réfé- symboliquement Péaée des ‘ent informés. bus articulés, et mise en place} de couvrir les tranchées exis- 
rendum en juin 1915, Les résul- (esters d'enquête. Toutes sa Les CPduêtes publiques devrafent| d'un pian de cireulation. tantes Mais qui va payer ? 
tats furent aussi peu ambigus vaient qu'elles sereient mme. étre l'o&asion de donner aux s Etant donné Que c’est le profet 
que possible : 823 % des votants ne empolgnées ei qu'ell citoyens cette information © British Airvays dessert la | de la SNCF. qui rend indispen- 
dirent non au projet. En juillet serment ultérieurement péureuts complète et ce débat contradic-| RAodérie — Le compagnie Bri-| soble cette couverture, il serait 
1978, c'est à l'unanimité moins vies. Or, certalnes de des pers (le AauQuel nos voisins d'Alle-| tish Airways vient de reprendre| bien normal qu'elle en prenne 
deux abstentions que le conseil sonnes — mères de f: pay- Vagne, Pays-Bas, du Dane-| ses vols entre la Grande-Bretagne | en charge le coût. I1 ny a pas 
régional de Midi-Pyrénées refusa sans, médecins, on mark et de Suède ont droit. Mais| et la Rhodésie. Les liaisons di de raison, en eljet, que ce soit 
à Son tour. Il était suivi, l'année — ne s'étaient Jamais manifesté AUX Français on offre des propos | entre les deux pays avaient été | Zee Parisiens qui paient pour un 
d'après par le conseil général de fusque-lé. lénifiante que l'on con Ë sans! interrompues pendant quatorse| projet qui iniéresse surtout la 
Tarn-et-Geronne par 21 voix Un événement est venu mettre “e'80Ene AU discours suivant et,| ans « Lu reprise des liaisons aë- | banlieue », affirme le bulletin de 
contre, 2 pour et 3 abstentions. comme un point d'exclamation ‘7 , une comédie de| riennes entre Londres et Salisbury | la Ville, qui indique : « D'ailleurs 
Devant une telle opposition on sur tout cela: Le 17 novembre, à Consultation. Par ces détestables| jouera un grand rôle dans Le dé-| ce projet se présente dans des 
pouvait penser que les techni- Mazamet, le dent de la Répu- pretiques le nucléaire ne risque-| H2Joppement de l'économie rhodé- conditions mes Favorables JE 
clens atalent chercher dans Le ligue en te dans le Grand il pes gs de faire reculer 2 | sienne », s déclaré M Ross Stain-| nancièrement pour la SNCF. 
uest d'autres sil moi ud-Ouest, déclara .  Sémocra président ristish Air. ï réut : Éric 
« Gificiles ». Pas da ont. EDF. que la, cen= MARC AMBROISE-RENDU. | He PR) ler ln 


























Le CESA EC. - LSA - CFE) 
organise à Jouy-en-Josas (78) le 
24 Janvier 1980 une journée 
destinée aux industriels sur : 


Les nouvelles applications 
de la biologie à l'industrie 
ei l'agriculture 


Inserjptions : 


GRESA - Mme 
941-80-90, poste 764 





















































cubes de matériaux dont elle 
aurait besoin. Les élus de la 
ER EE Ë 12 ea eut 
d IEné les 
conduiraient le chantier. ea 
Comprenant que la décision 
était déjà prise « ailleurs » les 
élus ont fort mal accueilli l'en- 
quête publique ouverte dans les 
mairies de . communes du 
22 octobre au 21 décembre dernier. 


Pourtant cette procédure à été 
améliorée par rapport aux habi- 
tudes d'anten. Elle s'étend à pré- 
sent sur deux mois (au lieu de 
trois semaines). Une étude d'im- 
pact sur l'environnement est 
jointe au dossier. Les commis- 
sans enr sont Dors is 

vantage de soin : pour 
Golfech, on a cru bon de désigner 
un maire soclaliste, un ancien 


_ Abaisser les coûts informatiques: 
.unobjectif HPquiest. 
dès maintenant une réalité. 


En1974, Hevwlett-Packardmettaitsurle et les mêmes liaisons; pour constituer des précises sur un terminal à écran ou l'impres- 


















colonel et un ancien sous-préfet. 
Les commissaires se rendent dans 
chaque commune pour 
trer directement les ol 
Mais ces précautions ne servent 
lus à rien dès lors la mé- 
iance rest installée. 
refusèrent d'abriter les registres 
d'enquête dans les locaux muni- 
cipaux « Nous ne voulons pas 
être complices d'une parodie de 
consultalion », expliquèrent-ils. 
Pour que la Jésauté soit sauve, L 
pouvoi répondit en envoyan: 
neuf camionnettes baptisées 





dans Jes villages avec leurs cars 
grillagés, leurs voitures-radio et 
teurs mousquetons, Toute per- 
sonne souhaitant consigner ume 
observation sur les 

devait le faire sous l'œil de plu- 
sieurs hommes en uniforme. On 
imagine l'atmosphère. 

Elle se gta d'autant plus que, 
dès le premier jour, trois regis- 
L'olme publique. Elle s'envenime 

ace publique. Elle s'enveni 
encore lorsque, à Valence-d'Agen, 






traque. Nombre 
qui ne savaient trop que pens 


marché le premier ordinateur universel 
HP 3000. L'objectif premier était de sauve- 


. garder l'investissement que sentait 


pour vous Fordinateur et son logiciel, C’est 

pourquoi chacun des modèles de la gamme a 

été conçu pour être compatible avec son 
décesseur. : 


Aujourd’hui, les trois modèles de Fac- © 
‘des informations de gestion. 


tuelle gamme HP 3000 peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes HP créésilya 
RE ADR 
utiliser grammes d'aujourd'hui sur 
db fitars PONeL 1 


Un frein à Pinflation 
des coûts du logiciel. 
Les prix du matériel ne cessent de dimi- 


nuer. Par contre, les coûts du logiciel ne ces- 
sent d'augmenter et représenteront tn 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informatiques. Heureusement, nous pou- 
vons vous aider à inverser cette tendance, 
À l'intérieur de la gamme d'ordinateurs 
HP 3000, vous pouvez utiliser le même 


réseaux répartis. Vous pouvez donc déve- sion d’un état de synthèse. 


Communiquer: 

” Voicilaclédritraitementrépart pourles 
années 80: les informations gérées par vos 
ordinateurs (des 
grands ordinateurs univérsels)doi-- 
vent être d'un accès facile à tous les niveaux 
de l'entreprise. Et ce, sans programmation 

C'est dans cétte optique que nous avons 
conçu le logiciel dé communication DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 
vous permettant d'utiliser les données et les 
fonctions de systèmes éloignés, tout comme 
s'ils se tronvaient devant vous. À noter éga- 
lement que des Baisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. 

Sivous cherchez à abaisser ii ou in- 
formatiques, tout en augmentant la uC= 
tivité, penchez-vous sur la ji 

- nateurs de gestion qi, depuis 1974, réunit 
ces deux avan 


lopper un sur votre processeur 
cbr HE 30 Dmodsle Lietletamemetise 


par ligne téléphonique à un ordinateur 


HP 3000 e 30 situé à lautre bout 


du pays. 
Un meilleur traïtement 


Un de nos tout iers objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par l'évo- 
lution de la gamme ÉP 3000. 

Résultat: le système de gestion de don- 
nées IMAGE/3000. Un système plusieurs 
fois primé, quimetà votre portée immédiate 


les formations qu'il vous faut. Outil de ges 


tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d'obtenir par de simples 
interrogations, Paffichage dinformations 





1974: À 


LE HP 3000 CX. 












petits ordinateurs spécia* 




















e d'ordi- 







s De plus, nous vous 








garantissons des délais de livraison rapides. - 
1977: 


LE HP 3000 










de la, furent d' : ee 
Déberlués puis gcandalisés. Stu- tème d'exploitation, les 6 
ER 1oisian Fute mani- ? cmq mêmes lngages 1976: 

, LE HP 3000 
MODÈLELL 










@ Enquête à Plogoff. — L'en- 
quête publique sur le projet de 
construction d'une cenirale nu- 
cléaire à Plogoff (Finistère) dé- 
butera le 81 janvier et s'achèvera 
le 14 mars prochain Elle ne 
durera que six semaines ef 


de la pointe du Rex Au cas où 
les municipalités refuseraient 
l'enquête, le préfet à déclaré qu'il 
# en it des Can 
ft qu'il enverrai = |} 

Sets Laisant office de mairies 
annexes. 

er 







LE HP 3000 MODÈLE33. 
Solution idéale pour em 
traitement décentralisé, ce 
système de milieu de 
gamme peut communiquer tant avec d'autres 
HP 3000 qu'avec des terminaux éloignés. 
Prix de base: 433.763 















Ecole Nouvelle d'Organisation 
Économique et Sociale 

Etablissement privé d'enssigne- 
ment Technique et Supérieur 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place et à distance 




















1979 : ze re 5000 MODELE 30, 
vons devez concilier l'accès local arr données et 
CERTIFICATS SUPEREURS dE exécutant si économie, le nouvean série 30 vous apporte ln solution, 
de Janvier à SUR : enregi : 1 shgir d'un ordinateur autonome, rapide, doté de toutes 
- Révision comptable ; Les fonctions étendues, qui peut avssi servir de station active 
- Juridique et fi dans un réseau de systèmes répartis, 


= Organisation et gestion des ” Prisdebase:372.846 F° 
HEWLETT 


rs tr PACKARD 


Dans un centre d'Études 


reconnu par l'Etat, 
NIVEAU DE.CS. exigé. 
Informez-vo tours es ponts des iRfrents modles HP 3000 en étre à :FIP Frrnce, BP 70, 91401 Orsay Cedex, t£L:90778.25-  161:07196.60- : 
Fe . Bruxelles, t41.:() 660.50.60-Genère Le Lignou, téL:{22) 960822 By À 


1978 :152P3000 MODELE NL. 





















16 à d'autres modèles de la gamme HP 3000. 
Paix de base:757.910 E° 

















“TTC Prix au 14,80 
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Page 36 — LE MONDE -— Jeudi 10 janvier 1980 « « « 


CONJONCTURE 


Une équipe d'économistes universitaires évalue 
les conséquences de la hausse des prix pétroliers 


© Vive accélération de la hausse des prix © Faïble croissance 
de la production e Baisse du pouvoir d'achat @ Aggravation 
du chômage 


Accélération importante de la hausse des prix, baisse du pou- 
voir d'achat et de la consommation des Français, recul des inves- 
tissements et de la production natlonale, aggravation du chômage, 
dégradation de la balance commerciale : tels pourraient ëtre en 
1980 — si l'on en croit certains calculs économétriques — les 
conséquences de la forte hausse des prix pétroliers. Après avoir 
augmenté tout au long de l'année, ceux-ci ont encore pri 
de 32 % en moyenne depuis le 1° octobre 1979. 


2 (Publaièé} 
RÉPUBLIQUE ALGÉDIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Agriculture et de la Révolution Agraire 





OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 


. <ONAB» | 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L'ONAB lance un avis d'appel d'offres international pour fourmi 


ture de : 
VIANDE BOVIRE FRAICHE. 


Les sociétés et entreprises intéressées par cet appel d'offres 
pourront retirer le cahier des charges auprès de la Direction Générale 
de l'Office, 25, boulevard Zirout-Youcef, ALGER, du 7-1-1980 au 12-1-1980, 
contre la somme de 100 DA 

F Les offres, accompagnées des pièces réglementaires. devront par- 
venir par pli avion express, sous pli cacheté à la même adresse et por- 
tent la mention < Soumission viande bovine fraîche À ne pas ouvrir ». 

Le délai de la remise des offres est fixé au 19 janvier 1980 à 
18 heures é 

Toute soumission reçue après ce délai ne pourra être, prise en 
considération. 

Les soumissionaires seront engagés par leurs offres pendant une 
durée de 33 jours à compter de la date des remises des offres. 











RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIOUE ES POPULAIRE 


Ministère de l'Agriculture et de la Révolution Agraire 






OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 
<ONAB» 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L'ONAB lance un avis d'appel d'offres International pour la fourni 


ture de : 
ŒUFS DE CONSOMMATION. 


Le cahier des charges relatif à cet appel d'offres pourra être retiré 
par sociétés et entreprises intéressées auprès de la Direction Générale 
de l'Office, 25, boulevard Zirout-Youcef, ALGER, du 7-1-1980.au 12-1-1980, 
contre la somme de 100 DA c 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront par: 
venir par pli avion express sous pli cacheté à la même adresse et portant 
la mention < Soumission œufs de consommation À ne pas ouvrir >. 

Le délai de la remise des offres est fixé au 19 janvier 1980 à 
18 heures, Toute soumission reçue après ce délai ne pourra être prise 
en considération. 

Les soumissionnaires seront engagés par {eur offre pendant une 
durée de 20 jours à compter de la date des remises des offres. 


















(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


SOCIÉTÉ NATIONALE DESSEMOULERIES, 
MEUNERIES, FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES 
ET COUSCOUS 
DIRECTION DE LA PRODUCTION 
DIRECTION DE LA PRODUCTION, 32, rue Sidi-Okba 
BELLEVUE - EL- HARRACH - ALGER (ALGÉRIE) 
Boîte Postale n° 136. —— Téléphone : 76-06-46 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


FOURNITURE DE MATÉRIEL D'AGRÉÂGE 


La SN. SEMPAC lance un avis d'appel d'offres national et inter- 
national pour la fourniture de matériel d'agréage. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer à compter du 
5 janvier 1980 le cahier des charges contre la somme de 100 DA 
(cent Dinars algériens) à la SAN. SEMPAC, Direction de la Production, 
32, rue Sid-Okha, BELLEVUE, EL-HARRACH, ALGER (Algérie). 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires et des réfé 
rences, doivent parvenir sous double enveloppe et plis cachetés, portant 
la mention < Appel d'offres - Matériel d'agréage - Soumission - À ne 
pas ouvrir», à la Direction Production, sise au 32, rue Sidi-Okba, BEL- 
LEVUE, EL-HARRACH, ALGER (Algérie). 

La date de dépôt des offres est fixée au 5 février 1980, délai de 
rigueur. 








Ces sombres prévisions n'empé- 
chens pes les chefs d'entreprise 
de se montrer assez optimistes 
par Mar- 


décembre, il ressort que 634 % 
des patrons interrogés 
d'optimisme pour 1980; 588 % 
d'entre eux s'affirment prêts à 
investir davantage ; 61,4 % tablent 
sur une progression de leurs béné- 
fices, et 80,4 % sur une aul = 
qe de jeu, chiffre QT as 
sont disposés accr' 
leurs effectifs. 


Le Groupe d' 
appliquée (GAMA) a 
étudié, sur notre de, les 


s'ajouter à ceux qu'avaient déjà 
entraînés les augmentations in-. 
avaient été pris 


CODE les _ prévisi 

en ons 
officielles pour 1980, publiées en 
septembre dernier par le gouver- 


l 
nement en annexe du projet de. 
budget. 


Le modèle Mogil, utilisé par 
l'équipe d'universitaires de 
GAMA (1) est bâti sur plus d'un 
millier de relations économiques, 
dont les coefficients ont été déter- 
minés à partir des observations 
faites dans le passé Dans un 


primé compte tenu d'une hausse 
taux d'intérêt d'un polnt en 
1980-1981 et d'ane baisse dollar : 
de 5 % cette année, voici quelles 
sont les prévisions de GAMA. 


@ PRIX : vive accélérotion 
des hausses 


[Le compte officiel mis an point 
pendant l'été 1979 prévoyait une 
hausse des prix de 9,8 Œ en moyenne 
annuelle pour 1988, Avec cette rectt- 
fication de GAMA, on atteindralt 
donc 1L3 %. En fait, le compte 
officiel pour 1980, qui semble encore 
relativement bon dans son ensemble 
pour les évolutions volume (crois- 
sance, investissements, commerce 
extérieur.) est aujonrd'hul dépassé 
pour les évolutions nominales (prix, 


[| salaires). C’est ainsi que la bausse 


des prix y est sürement sous-esti- 
mée pour 1989, comme elle l’a 6té 
pour 1979. Mieux vaudralt donc pré- 
voir une hausse des prix de 11,5 % 
à 12 % en moyenne annuelle pour 
cette année, compte tenu du fait 
que les effets de l'accélération des 
prix ax second semestre 1979 pèse- 
ront lourdement sur la moyenne Ge 
1988.] 


@ PRODUCTION : 
net ralentissement 


entreprises consommation 
des L'important frei- 
nage des investissements (— 2,89 & 
en 1980) sera dû, selon GAMA, à 
la détérioration du revenu dispo- 








février 1980 - avril 1981 


5 : inté r . 
management avancé : intégrer ‘économique et le 


Le cadre-dirigeant doit être désormais, à la fois techhicien 
€t animateur, gestionnaire et népocialeur. 





tion à Ja prise des décisions, à la maîtrise 
t, : Parücipanis, 
dmission 2 lle serve da L 22 
mie À an qui Foire An qui Rcbaseer dans la 
INSITIUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue François-I°, 75008 Paris 
établissement privé d'enseignement supérieur 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
PROGRAMME DE MANAGEMENT AVANCÉ 


8 mois de formation spécialisée de haut niveau 
+ 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


PRÉPAREZ-VOUS À PRENDRE DES RESPONSABILITÉS, DEMAIN 


— un éntraînement aux pratiques de la gestion sociale en 


tant que système de mouvation, de dialogue, et de 
Anjourd'hui, Les seules connaissances techniques ne suf-  — um spprondiesement iques de base de gestis 
Reco plus à la réussite professionnelle et à Teficacité de et une spécialisation professionnelle. 


un programme intensif d'insertion professionnelle 
Organisé en altesnance, eu lisison étroite avec les entre- 


fessionnels, ce programme intensif 
ormation, 1200 en entreprise) est 


Tel est le but de ce qui se distingue ainsi des F7 300 heures de 

formations traditi à la gestion, Par sa pédagogi + LS mois, 
Een OPRaiention, À est À la + 52 pédagogie concentré dans le temps : 15 
ue 


11 constitue un cheminement original facilitant l'insertion 
dans des postes précis et réclame un effort soulequ des 


(écoles d'ingesieurs, TEP, 
venir occuper des postes de 
























nible brut des en! à la 
baisse des et_à la 
hause des taux d'intérêt Le 
consommation des ménages 
(— 08 % en 1980) sera princi- 
palement affectée per la diminu- 
tion des effectifs employés et la 
L baisse absolue du salaire 

1 par tête (— 04 % par an 
pendant trois ans pour toutes les 
ca: 


La diminution de la demande 
interne et externe (la progres- 
sion des exportations « perdra » 
OT volume en 1880) engen- 
drera une baisse de la produc- 
tion (— 0.8 %) et les Importa- 
tions en volume (— 23 %). 

La croissance du P.LE revien- 
drait donc de 2,5 % (préves dans le 
compte officiel) à 17%, celle des 
tuvestissements de 32% & 0,3%, 
celle de la consommation des ména- 
ges de :,5 % à 17 %. Les exportations 
ne prosresseralent plus que de 31% 
(contre 3,8 % prévus) volume. Les 
importations reculeraient de 9,3 % en 
valeur absolue, alors que le compte 
officiel d‘'août 1979 prévoyait une 
croissance de 3%. 

Flualement, l'amélioration de la 
balance commerciale en volume 
C+ 32 milliards de francs 1980 à 
prix coustants), due au frelnage des 
importations, serait largement inçuf- 
fisante pour compenser Ia forte 
détérioration des termes de Féchange. 
Le solde de La balance des biens et 
services valeur se degraderalt de 
16,6 milliards de francs en 1980. 
L'accrolssement de 23,1 milliards de 
francs de déficit de la balance Ener- 
gétique serait en partie compensé 
par une amélioration du solde hors 
énergie (+ 6,5 milliards de francs).] 


© EMPLOI : 60 000 chémeurs 
supplémentaires en trois ans 


M. la baisse de la 
ane de date forte diminu- 


active, le chômage su popnanon 
atteindra 59 000 pers en 1982. 


© FINANCES PUBLIQUES : 
5 milliards de francs en moins 


La moindre progression de l'ac- 
tivité économique et de la 
consommation de carburant 
(essence, gaz-oil, fuel domestique) 


La progresslon plus rapide des 
prestations sociales valeur 
nominale (inflation et chômage 
plus élevés) par rapport aux coti- 
sations sociales (baisse des effec- 
tks employés) entralnera un défi- 
cit supplémentaire de la Sécurité 
eociale supérieur à 5 milliards en 
1983 (2 ruilliards en 1950), malgré 
une hausse des taux d'assurance- 


LLe déficit An compte des admi- 
mistrations passerait ainsi de 419 
milliards de francs (Etat et Sécu- 
rité sociale) à 523 milliards de 
£rancs.] 


() MM. R, Courbis, A Ponteneau, 
C. Le Van, P. Volsin de l'université 
a en SN Verres (Cette équipe 

rec! 
engue est nasocliée au 


AFFAIRES 


< Mettez un 
dans votre 


«Le pétrole? Oui, sûrement. 
Les mines d'or? C'est un bon 
choix, maïs attenilon aux trou- 
bles politiques en Airique aus- 
trale. Les valeurs de consom- 
mation ? Non, Monsieur, on entre 
dans une période d'austé- 
rité (7), le consommation, c'est 
fint pour l'instant Achetez plu- 
tt. je ne sais pas moi des 
actions Matra ou Dessault, paut- 
être. Les brulis de bottes sü- 
mulent fes imaginalons, et par- 
tout les spécialistes des marchés 
boursiers Internationaux conseit- 
tem de plus en plus ouvarts 
ment, en ce début d'année 
trouble, l'achat d'actions Ilées à 
Farmement. « Le risque de guerre 
existe. Les budgets consacrés 
aux armées et à le défense vont 
donc forcément augmenter », 
vous dit-on chez les agents de 
change et les banquiers. À la 
Bourse de Paris, Thomson, Lu- 
chaire, Manurhn et Ruggleri 


sont dans le collimateur. Leurs 


possibilités de répondre à une 
« demande accrue de matériels » 
sont solgneusement étudiées et 
chitfréss. 


Aux Etats-Unis, où l'on a moins 
de complexes, les «fabuleux 
hélicaptères de combat», 
construits par une filiale Hooing, 
sont l'oblet d'une imense pubii- 
cité financière. A Wall Street, 
les missiles de Northrop, les 
mérites et les perspactives des 
avions F-14 de Grumman ou de 
F416 de General Dynamics sont 
soupesés avec soin par una 
cliemèle boursière soucieuse de 
ne pas se tromper. De même 
parce que « désormais, tous les 
fiing-systems des engins sont 
électroniques », jf} faut bien 
comparer les avantages de Uni- 
ted Technologies, Watkins, 
Johnson, Verlan et Teradyne ou 
Rockwell, qui travaillent surtout 
pour l'armée, et dont «la flabi- 
té des productions n'est plus 
& démontrer (voir le Vietnam) ». 


Calle des produits Messers- 
chmidt non plus, blen que la 
Hrme ne produise plus d'avions. 
Mals, malheureusement, Ia 80- 
ciété, devenue une S.A.R.L, n'est 
plus cotée à la Bourse de Franc- 
fort. Seuls les héritiers du 

. Pr Messerschmidt, qui détiennent. 


LE GROUPE DU C.LC. 
PREND UNE PARTICIPATION 
DE 25 % DANS LA BANQUE 

BELGE NAGELMACKERS 


Le groupe du Crédit industriel et 
commercial vient de prendre une 
participation de 25% dans le capital 
de La banque beige Nagelmackers en 
souscrivant à une augmentation de 
capital de cet établissement. La ban- 
que Nagelmackers, fondée à Liège 
en 1747, dispose de cinquante-neuf 
ageuces et dix bureaux dans les 
réglous de Bruxelles, Liège et Namur. 
Son bilan au 30 septembre 1979 s'êle- 
vait à 14,6 milliards de francs belges 
Sa s de francs français envi- 
on). . 





© Des actions pour les employés 
Eastern Airlines. — La direc- 
tion de la compagnie américaine 
Eastern Airlines & décidé d'offrir 
des actions à ses quarante mille 
pour les remercier de 

Jeur contribution 


Tavorables enresisirés : te 

par 
société au cours des cinq der- 
nières années. 





AGRICULTURE 


LA GUERRE DU MOUTON 
La Grande-Bretagne reprend l'cfensive - 


De notre correspondant 


Bruxelles _(Communautés euro- 


présid, +” d la 
en Commission. 
chargé des affaires pgricoles 
France lisse actuellement 
enter lbrement la viande & 
mou: en VÉTLATIC 
Royaume-Uni, nas Préleve 2% 
frontière une taxe afin de com- 
penser les différences de prix 
entre les deux pays. « J'ai été 
choqué d'apprendre cette mesure 
gui est inacceptable », écrit 
DL Waïlker, rappelant ainsi qu'il 
ne peut accepter que la trêve des 
fêtes, décrétée par la Commission 
8 la ds une Sonseil des 
minis. le l'agri 
Neuf {le Monde ds 13 Ua de 
cembre), se prolonge indéfimi- 








ment La Commission, constatant 
Que Paris se disait disposé à 
accepter un règlement commun 
de marché proche de ce que vou- 
laient la plupart des autres Etats 
membres, avait alors estimé op- 


mesures à mettre en œuv 
attendant que le ré ee 
gaaisation de marché soit adopté. 
L'idée est de faire en sorte que 
l'ouverture complète des fron- 
tières françaises n'entraîne pas de 
Problèmes majeurs pour les pro- 
ducieurs de l'Hexagone, Au vu 
des résultats de cette mission, le 
Commission décidera, la semaine 
prochaine, sil y 4 Leu, où non, 
de réactiver l'action légale contre 
la France. Le rappel À l'ordre 
de M.,Walker lalsse penser que 
à faclter des sohoeg go cneln 

utions de com- 
promis. — Ph L 





char d'assaut 
portefeuiile > 


encore 14°" du capital de Fen- 
treprise, sont susceplibles de 
toucher des dividendes d'une 
production qui n'est pas errêtés, 
la firme étant essociée à la 
SNIAS française et au groupe 
britannique British Aerospace 
pour la commercialiseHion de ses 
engins antichars. N y a bien Ja 
société Krauss Maïffel (chars 
« Léopard »), dont les armes som 
aussi perlormantés que jee 
Jocomotives, mails le public 
ouest-allemand ne peut pas en 
acquérir beaucoup d'actions. Le 
capital est détenu à 84,5% par 
un eutré groupe industrie, 
Buderus, lui-même coté à ja 
Bourse de Francfort I! est vrai. 
« De toute façon, vous avez 
outre-Rhin, nous sommes très 
limités en matière d'exportation 
pour le moment. Vos entreprises 
spécialisées sont nettement meil. 
leures que les nôtres. », déciore 
un banquier munichoïs. 


A Londres, même réponses : 
«Mme Thatcher, qui l'a promis, 
n'a pas encore eu le temps de 
dénationaliser toutes les entre. 
prises I1lées à l'armement, 
Certes, H y a bien Westland Ar. 
craft, qui construit des hélicop- 
tères et dont les actions sont 
cotées, mais «ils ont eu telle- 
ment de problèmes financiers 
Ïl y a deux ans que le risque 
est trop grand. Par contre, les 
destroyers construits par Swen 
Hunters et les fusils mitrallleurs 
de Hunting Associate ont bonne 
réputation... », 


Racal n'a, de son côté, jamais 
eu un cemet de commandes 
eussi bien garni. Son dernier 
client, anonyme, vient de com- 
mander pour 40 millions de 
livres da matériel de transmis- 
sion tactique. 


Aux Pays-Bas, les avions Fok- 
ker sont également très appré- 
ciës de la clientèle boursière, 
mails les lance-roquettes 
construits per Saab, en Suède, 
n'ont rien à {eur envier. Quant 
à la société Martin Merieta 
(ralssiles}, dont les actions sont 
cotées à Milan, elle est, dit-on, 
Promise à une belle année. 


PATRICE CLAUDE. 


Les baux commerciaux 


LE COEFFICIENT 
DE RENOUVELLEMENT 
ET FXÉ À 2,40 


Une loi publiée au Journd 
officiel du 29 décembre 1979 fixe 
à 2,40 le coefficient applicable 
au renouvellement des baux com- 
merciaux venant à renouvelle 
ment en 1980, En clair, cela sl- 
gnifie que les propriétaires de 
locaux commerciaux sont auto 
risés à multiplier par 24 ls 
loyers fixés lors de la conclusion 
du bail 1971 

Ce taux, frait d'un compromis 
entre le gouvernement, sou- 
haitait le fixer à 2,50, et la com 
mission des lois de l'Asseml 
nationale, qui voulalt le main- 
tenir à 2,35, est le plus élevé de- 
puis 1975. Il étal 


et 2.07 en 1975. 


Voilà six ans que le plafond 
d'augmentation des 
baux commercia 
vole législative. La 
tembre 1953, qui fisait les m0” 
daltés d'augmentation des loyers 
prenant en compte, d'une Park 
la valeur locative, d'autre 
un coefficent calculé à partir des 
indices trimestriels äu coût ë 


et des indices mensuels des prit 
à le consommation, s'est en effet 
révélé inadapté, dans La mesuré 
où son apoliention aurait €” 
traîné des majorations excessives 


Le système actuellement , 1 
oiaué en er Le Pet de 
appliqué en 
rélorme des baux COrmeTCIATe 
qui viendra en discussion déveni 
le Parlement au printemps Pre 

in prévoit que les loyers 
baux commerciaux devront 
navant être discutés sur la base 
de la valeur locative. Le plelo 
nement serait donc 


\ PE 


© La Socebif (Société civil 
des &eveurs de bovins imouis) 
vient d'être déclarée en rèfle 
ment Judiciaire par le tribun 
de grande instance de Limoges 
Un syndie et un juge été 
saire ont été nommés. La st ps 
a été reconnue en étab de CES 
tlon de paiements Dans 58 97 
tendus, lé tribunal reléve nota! ra 
ment que « Les efforts frere 
dont on peut étre certain Eu E 
sacrifices consentis por les eur 
renis pont sans RE € pe 
avec 8 ces re 
Te nn 
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PARIS 
8 JANVIER 





Vive hausse 
des valeurs françaises 


Le retour au came sur Le = 
ché parisien de l" Où  napOlun 
« légèrement fiéchi (au deurième 

nes que le lingoi 
Temon: Un peu 7 
sa parité avec on pe BPROTÉ à 
une vive reprise des valeurs fran- 
çaises, iout œu moins certaines 
d'entre elles. L'indice instantané 
n'en à pas Moins gagné 18 %. 
La cotation Ge plusieurs 
Sie fibents © Soie, une 
O; 8 = ee 

ouyques, Esso, 

Les titres les plus favorisée 
été ceux des adciétés PenÉ 
dans l'armement : Avions Marcel- 
Dassaull (+9), Maïra (+ 7%), 
Le ES 

"ança: 
pétroles et ELF-Aquitaine), E: 
bondissant mème de 9 %. Alleurs, 
on & enrègisiré les progrès de 
Creusbi-Loire (+ 86 %), Usinor 
f+ 8 %j). Crouzet (+ 75 %j), 
Moulinez (+ 7 %jJ. 

Le volume des transactions, 
assez maigre les jours précédents, 
s'est nettement gonflé. 

Cette boufjée d'optimisme pa- 
roi suspecle à certains, cer l'en- 
vironnement demeure mengçant, 
et tout peut arriver. 

Mais, & tort ou à raison, les 
opérateurs ne croient , 
de men a pt Te 


mentation des dépenses pour ln 
défense qui devient inévitable 
pare , notamment aux Elats- 








beille soulignent que la vente de 
valeurs défavorisées en 1979 pour 
concrétiser les moins-values ont 
pris fin, et qu' ne reste pas 
grand-chose à vendre, ce Qui a 
probablement amplifié le mouve- 
ment de reprise en cette séance 
du mardi 8 janvier. 

Aur valeurs éfrangères, repli 
des mines d'or en liaison avec 
celle du métal à Londres et 
hausse de certaines américaines 
{Amar, United Technologies). 
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Enfin, les familiers de la cor- | 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK 
TRES FORTE HAUSSE 


Wall Strect a onregisté, mardi 
# janvier 1939, sh plus totte Dro= 
Sression Quatorze mols (depuis 
les 1e novembre 1978), l'indice Dow 
Joves gagnant près do 20 points 
dans un marebhé très animé : 
535 millions d'actions ont changé 
de mains contre 44,7 millions la 
vellle. Le mouvement de hausso s’est 
mème accéléré à Yapprothe de la 
clôture. 


Deux facteurs ont été à Porislne 


de ce bond spectaculaire, D'abord, 
et comme les jours précédents, les 
opérateurs se sont rués sur les titres 
de sociétés ponvant béuéficler des 
commandes de 1a défense nationale, 
Après les soelétéa mmécialisées dans 
le fournlture d'armement (United 
Technologies, Goneral Dynamics, 
Martin Marletta, etc}, ce sont les 
sociétés xidérurgiques qui ont été 





LONDRES 
REDRESSEMENT 
ment dans ls sil PAS Bttest 


et encouragé par ralentissement 
de l'expansion de la masse moné- 


Raïffermissement des pétrolières. 
Nouvelle hausse légère des fonds 
d'Etot. En revanche, les mines d'or 
ajoutent jusqu'à 1 dolisr à leurs 
pertes d'hier par soliiarité avec le 


Or (ouverture) féoifars) 599 26 contra ... 
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362 

352 
be 324 
Vickers ns HI 
War Loas 3 3/2 % min 
eWest Drietontein 71 1/2 
eWestere Holdings... 60 1/2 





1 Es Goilars US. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CODETEL. — « En 1960, le divi- 
dende Berg nn peu Supérieur au 
édent » (1250 F), 2 indiqué 
Jacques Caplaln, nouveau préui- 
dent de la société. 
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Ensuite, lannonte  lnattendue À 
d'une croissance de 3% du PNB. 
eu cours du quatrième trimestre 
197 (contre 2% prévus), a et 
mulé le marché en général, de sorte 
que de vifs progrés ont 6t£ enre- 
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UN JOUR AU CONSEIL DES MINISTRES 
DANS LE MONDE |Des mesures en faveur des conjoints des artisans 


Le conseil des ministres devait entendre, ce mercredi 9 jan- 
vier, une communication de M. Charretier, ministre du commerce 





IDÉES 
è : plupart des collaboratrices des artisans, bien que participant à 
2 LANGUE : + Diclogues dés eut | l'entreprise, se trouvent démunies de droits professionnels et 
tures », pur Gérol toire ; | Ge droits sociaux, les uns découlant des autres. 


* Nouvelle défense et illustra- 








tion de la longue françuise », par Un consell restreint, qui s'est de décès du chef d'entreprise, où 

Jean-Pierre Biondi. réuni le lundi 7 janvier, à arrêté de séparation d'avec lui 
Hons que Sera nine le Fr celte, certes, une possitit ns 
ÉTRANGER conseil des ministres de ce mer— Céime de retraites des ertisans 
ae RofesalSanels ne, je et commerçants, mais l'assiette 
SAS L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE | d'axtorteria mention du conjoint Get lmiée au fiers du platond 

EN AFGHANISTAN au répertoire des métiers. La Qua- sations ne sont 
ÿ lité de collaborateur de entreprise. On 
— « Les nuages de l'Apocaliypsa » entraîne le droit à la partict aux charges en! 

(nt), por André Fontoire, ton aux Aïe chambre stetndait du, conseil des minis” 
des Des tions ana- Leon A par 
6. PROCHE-ORIENT refigieuse ll svalent prises un relèvement de l'assiette qui 


— IRAN : fa manifestation s 
de Qom s'est déroulée sans inci- 
dents. fois, ont pu er 

aux dernières élections aux 

chambres de 


commerce et d'in- montant de la cotisation des 


= ne la Pros &ecto- revenus imposables. Ces mesures 





dustrie. intéresseraient cinq cent mille 
i En ce qui con: les droits 72 
rala de Mme Ghandi. Lt qts peisonnes environ. 

8 EUROPE Yrait être fait pour orer le Pour .les conjoints salariés, 

de des conjoints, l'autorisation de déduction sur les 

pierre de touche des revendica- revenus imposables du salaire 

POLITIQUE tions Depuls fort longtemps, en versé aux conloints sera, dans la 

= effet, L dgouses Ca artisans jol ce fans de ja ce mon- 
réciamen garer person- francs francs |- 

10. Te l'examen du | Leïles qui leur font défaut, en cas en 1919). | 








11, M. Charbonnel veut organiser un 
courant « regardant vers la gou- 
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— HYPOTHESES D'ECOLES : « 





* LA CGT. VA PROPOSE - 
À LA CFD.T. UNE RHAMCE 
DE L'ACTION REVENDICATAIE 


La C.G-T. va, d'ici à 12 fin de la 
demander à Ja C-FD.T. de 


et de l'artisanat, sur le statut des conjoints des artisans. La] fixer nn rendez-vous pour traîter 


de l2 relance de l'action revendica- 
tive. La commission exécutive césé- 


A LA SNCF. 


La Fédération générale auto- 
des agents de conduite 
F.G.AA.C.), taire chez les 


onde 


SELON L'AGENCE TASS 


Les conversations de MM. Marchais et Brejney 
ont eu lieu < dans une atmosphère 
d'amitié et de cordialité > 


Moscou (A.F.P, Reuter). — M. Leonid Breïnev, Chef du PC. et 
PEtat soviétique, a eu, mardi 8 janvier à Moscou, un Premier entre- 
tien avec M. Georges Marchais, secrétaire général du parti communiste 
français. Cet entretien a porté, selon Fagence Tass, sur la situation 
en France et en Union soviétique et sur les rapports entre les deur 
partis. Les questions internationales ont été abordées, précise l'agence, 
qui ne fait cependant pes état de l'Afghanistan parmi les thèmes 
évoqués au cours de Pentretien. Les conversations se sont déroulées 
dans une catmosphère d'amitié et de cordialité», selon Tass, 


Cette première rencontre, qui 
Coramencé à 11 heures (8 heu- ouvert, 
G.MT.) au comité central 
P.C. soviétique, a été coupée longue séquence sur 
un dé} , les conversa- 
reprenant ensuite Pour 
a une partie de l'apres- 


BRRET 
li 


les honneurs 
de la première page de la Pravde 
M. Brejnev, que l'on disait souf- 
frant ces dernières sernaînes, ne 
présentait pas de signe de fatl_ 
gue apparent. M Marchais, sou. 
Tiant, lui a donné l'accolade 
devant les caméras. L'importance 
donnée par 12 télévision à la 
rencontre de MM Breïjney et 
Marchais dissipe léquivoque 
qu'avait provoquée fin d'après. 
français de l'agence Tass, de 


T 
; 
î 
; 


la teneur des entretiens, pas 
participation de 
Brejnev aux entretiens des 


RES 
$ 
À 
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Du soviétique, deux mem- 
on none du part a 

Souslov, i 
Boris Pono chergé des 
toute mention eur « labos 
oute mention sur « 2 
a re ee 
en! le de 
délégation du P.CF. a ein 
qu'il ne s'agissait que d'une 
« erreur technique ». 


sard, membre du bureau politique, 
et MM. Daniel Monteux et Jean- 
Paul Magnon, membres du comité 
central du P.CF M Patrick M Marchais interviendra, en 
Le Mahec, collaborateur du direct, de Moscou, dans le jour- 
comité central chargé des Pays nal. de 13 heures, venüredl 
de l'Est, participe également à ce EL janvier, a annoncé, mardi, 
voyage. . 





jouir Cri « D nt LS Es LA RÉFORME DU RÉGIME DES PRIX DES MÉDICAMENTS! _L'OR COUDE 5 HUE 
tout qnger », por IR ainsi que structures e e . « 
Schvarenberg. Ganmandenent Le ré de | Les pouvoirs publics et l'industrie pharmaceutique DE 600 EU L'ONE 















15. qe 

— Après condamnations pronon- 
cées PS Roma, le débat sur le 
rôle des théologiens s'amplifie. 








et d'amensgement porteront 
les ents des massifs 
SPORTS sur éq tre a 
16. AUTOMOBILISME : les Talbot de accordées collectivités 
formale 1 seront équipées de mo- locales et d'autres mesures Seront 


teurs turbocompressés, 











17. CULTURE : « La deuxième vague 
du « rétro », par Thomas Ferenczi. 
17. THEATRE : « Pirgudeilo à l'ombre 











Q qué sahraoui 
de Mussolini », par , Franco| Su Cali . È 6 ler à Alger. — (AF.P.) 
Quoi. cas où LE z' , daDs - 
18-19. MUSIQUE  : « La passion de Cene ven da ne con Emile Gauguin, le fils de 





fa salsa », por Paul-Etieane 


Razou. : 
21. ARCHITECTURE : « Le printemps 
des éditeurs », par Frédéric Edel- 





traitements médicaux (anti- 
inflammatoire) sont inefficace. 
Ce nourrisson n’a pas été opéré 
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mans. tiens, are DRE dans là ième 
22 à 25. Programmes spectacles. et l'alcoolisme, s'était converti sur 
ke tard à la peintes, et . 
INFORMATIONS Me pour les OUT 
< SERVICES » 





2L'ANIMAUX :+-chiems de ile Met Ro as 


14 heures 


oldes 


ATARI 2 





ÉCONOMIE 


33. SOCIAL : M. Jacques Delors pré- 
conise, à propos de la formation 
permanente, une « authentique 
alternative ». 

35. ENVIRONNEMENT : le maire de 
Golfech et d'Auvillar protestent 
contre la façon dont a ëté déci- 
dée la construction de la centrale 


nucléaire, 

36. CONJONCTURE : une équipe 
d'économistes universitaires évalue 
les conséquences de la housse des 
produits pétroliers, 












RADIO-TELEVISION (26) 


Annonces classées (27 à 81}: 
Camet (16} : Journal officiel 
{82) : Météorologie {%) : Mots 
croisés (32) : Bourse (37). 
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Le 1881 (à | 
FEMME | 


Le Monde 


publiera 
dans son prochain numéro 
le texte des discours prononcés 
lors de la réception de 
à l'académie française 
M. JEAN DUTOURD 
par M. MAURICE SCHUMANN 














SOLDE 


- Le numéro du - Monde - 
daté 9 janvier 1960 a été tiré 





à 595 263 exemplaires. : , 
TH uncqueEs nesray | | Jusqu'au Me Bouge 
a ae | [19 Janvier Solde 
Re 10e ; Ses collections cuir jusqu’à épuisement 
VESTE ze 600F 15, place du stock. 
SIBDMALESHERBES de la Madeleine 155, Fbg StHonoré - 75008 PARIS 
| 20, rue Pierre-Lescot - 75001 PARIS 


ABCDEFG 





123 Bd Saint-Germain Paris 6e 


TED LAPIDUS 


SAINT - HONORÉ 


Femmes SOLDES Hommes 


23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


poursuivent leurs discussions 


Depuis le début de l'année les pouvoirs publics et les représen- 
pharmaceutique ont entamé des discussions en 

vue d'aménager le régime des priz actuellement en vigueur. Un comité 
interministériel s'est tenu à ce propos le 4 janvier. et l'on pensait 
dispositions pourraient être examinées au cours 

du conseil des ministres du 9 janvier. En fatt, # n'en sera Tien car 


tants de l'industrie 


que les nouvelles 


plus 
La consistait à fixer 
Le genre = 


INVESTISSEZ DANS UN MICRO-ORDINATEUR 
500 F de programmes grataits à l'achat d'm PET/CBM 


sur présentation de cette annonce chez e 
COMPUTER SHOP JANAL, 12, mme Posquier, Paris (8°) 


CADSOL | 


un spécidliste 


CHEMISIER - TAILLEUR 
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Sur des marchés qui reviennent 
au calme, du moins pour l'instant, 
l'or consolide sa hausse. Le cours 
de l'once de 51,1 g s'est établi, 
mercredl 9 janvier, aux environs de 
600 dollars l'once, en repli sur les 
615,75 dollars cotés mardi. Rappe- 
tons que le plus haut cours coté à 
Londres a été de 634 dollars, le 
8 jenvier dernier, puis à nouvear 


nee ne Les don gènes le 7 janvier. 
onctionne Selon les milieux financiers Inter- 
Par la suite, si les résultats obte-| icnoux, ja fièvre est un peu 
nus avaient été jugé satisfaisants, |  mbée 
3 avait été plus où moins convenu| Fo he du dollar nu 
X sivement un 
RE a bération elle, | considérée comme relativement sa- 
Ex derniers jours t des | tisfaisante. Le cours de la monnals 
der pose SPDAFUeS. américaine s'est maintenu mercredl 
e & sur la double ÿfica = 9 janvier comme mardi 8 janvier 


entre 1,72 DM at 1,73 DM à Franc- 
fort, entre 402 el 4,05 F à Paris 
et ente 1,57 FS et 1,58 F5 à 
Zurich. A Tokyo, il s'est nettement 
raffermi à yens après l'accès 
de faiblesse qui l'avait fait tomber à 
233 vyens. Cette résistance est 
atiribuée aussi bien à l'attentisme 
des opérateurs qu'eu soutien des 


Pete aies d faire arter 
e 

une charge Re au 
consommateur, charge pour- 
Trait aller grandissant, 


Un point cependant est acquis: 
les firmes us seront 
autorisées le le février prochain 
à augmenter leurs prix de 3 %. 


À. D. banques centrales, toujours actif. 





MEN SPORT 


Taïlleur - Chemisier 


16, rue de Sèvres Paris 7ème 








HERVÉ MONSIGNY —— 


SOLDE 
AU FORUM DES HALLES - Porte Berger - Niveau 2 


Chemises 100 % coton : 109 F 





Grand choix de chaussures 
Dens la limite des stocks disponibles 


21, rue Royale Paris 
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